





meme mn — — 





M TRENTE-QUATRIÈME ANNÉE = N° 10 026 





30 PAGES DERNIÈRE ÉDITION 


A _ GRENOBLE 












La Bourse du travail 
. est ravagée 
“ne par un attentat 


LIRE PAGE 30 





e!. ÉTHIOPE : le | 
s marque des points en Éryihrée | : 


Malgré la proclamation, Jeudi a avril, de 12 ‘lot martiale dans Un porte-parole -du* Front de libération de l'Erythrée a 
Quatre grandes villes du Pakistan, vingt-cinq personnes au moins-Ont| annoncé, lie 22 avril, au Caire, qu'une nouvelle ville de La pro- 
frouvé la mort-au cours des affrontements de vendredi entre'les forces | vince, celle de. Tessenel, située à 18 kilomètres de La frontière 
ce Porte et EL Donpestans LE récamen le démission du premier | 'soudanzise, était tombée aux mains dés maquisards érythréens. 

fre ef fa fenue AOuvei lections. L'opposition, roupée aû militaire 

sein de l'Alliance nationale pakistanaise, estime que a considtation | ‘- A Addf-Abebe. un porte-parole du ‘gouvernement 
nationale du 7 mars a été entachée d'irrégularités. 2 dénoncé les récents exercices de la marine € e en mer 
fe LES —- | Rouge. Ces manœuvres. a-t-il ajouté, «'étaient d'une telle ampleur 

S'adressant, vendredi, & huis clos, aux periementelres de Ja] qu'elles ne peuvent qu'ennoncer la transforwation de la mer 
formation qu'il ‘préside, {& parti popuiaire pakistanais, le. chet du| Rouge pac#fique en zone el conflit ‘par es régimes réaction- 
poeme M. en Bhutto, aurait ré. er n'étef pas paires arabes de La région 
Question d'accepter les demandes: = inconsitutionnel de. Foppo- 
sitlon. L ‘ = Les militaires éthiopieus continuent, d'autre part. d’, accélérer 
1sres > sp ce en soutien «inconditionnel et sans défail-| 5. "mobilisation nétionale » de la population en mettant 

notéèmwent sur pied un système de - comités révolutionpaires » 


L'extension.des émeutes pourraït cependant conduire à rétabiis- dans les provinces. A la tête de cette nouvelle organisetion admi- 
sement de la loi martale sur | l'ensemble du territoire. alstrative se trouvera un comité central présidé par un membre 


.. «| du DERG- ee me militaire). Cette mobilisation" re _ icistlement 
Î dirigée con! « ASTESSIONS » étrangères, nt. s’estiment 
Le dernier recours: de M. Bhutto | 
par GERARD :VIRATELLE 
























Rentré vendredi 2% avril à 
au terme de sa visite offi- 


a en URSS. le président 
Assad peut à nouveau se préva- 


h dernier, nait pare cpromettrE 
a 'tk£La mise an pas brutale des Pales- 
a Miniens, qui n'acceptaïent pas le 
à rs M agcontrôle des troupes syriennes, 
de «2 Ciavait mécontenté Moscou, et Le 
Le Va: ; Pravda déplorait « le earactère 
‘tragique d'une guerre fratricide ». 


































victimes les éthiopiens. Elle pourraît, en fait, débou- 
cher sur une nouvellé < marche rouge - dirigée contre Jes maquis 
rytbréens qui ne cessent d'améliorer. leurs positions face à une 
armée eyes dérnoralisée. 
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Toute solution politique se révèle- 
impossible devant le refus ds l'oppo- 
sition, rassemblement de mouvements 
Conservateurs sinon réactionnaires, 
islamiques voire obscurantistes et 
réglonalistes, .de négocier avec le 
Chef du gouvernement Celui-ci = 
donc fait instaurer, jeudi 21 avril, La 
loi martiale et.chargé l'armée de réta- 
:- blir l'ordre dans les quatre grandes 
villes du pays, Karachi, Lahore, Hyde- 
-rabad et Lyallpur. {1 a interdit toute 
activité politique et toute manliesta- 
tion publique, imposé le couvre-feu — 
qui a cependant été Jevé à l'heure de 
la prière dans les mosquées devenues 
des centres de la révolte populaire, 
— et les militaires ont ôté sommés 


relations entre les deux pays. » 


4 cet égard, la visite du prési- 
dent Assad à Moscon a achevé de 
combler des « fissures » qui 
s'étaient traduites par un freinage 
de l'assistance militaire soviétique. 
Les deux parties, selon le commu- 
niqué commun, ont « disenté et 
élaboré les mesures à prendre pour 
- élever progressivement la capacité 
- de défense de la République arabe 
syrienne ». Si l'adverbe marque 
ane limite aux concessions sovié- 
tiques, le jngement porté sur La 
situation actuelle au Liban, où 
Moscon comme Dames « se je d 
[es de L normalisation », 


[ue ue à mea pin dai-. 
leurs tomjours dit par le passé, les 
siguataires souhaitent garantir 
« la souveraineté, l'indépendance 
et l'intégrité territoriale du 
Liban ». ” 


La page ainsi toürnée pet avt | 
la rencontre du président Assad 
avec M. Carter, prévue je 9 mal 
à Genève, assure le chef de FEtat 
syrien de ses arrières à 1n veille 
éme partie délicate. Constatant 
lexistence de relations privilë- 
gites entre PEgypte et les Etats- 
Unis, ne pouvant oublier que, sur 
Je Golan, aucane partie impor- 





tructiope. 
Dix personnes ont ainsi été tuées 






des lieux de cuite. d'un quartier popu- 






fe couvre-teu, de nombreux .Pakista- 
oals -ont observé, vendredi, l'ordre 
de grève générale lancé par l'opposi- 
tion et m'ont päs-craint de manifester 
contre le régime. L'uitime tentative 
Fde M. Bhutto pour sauver son régime 
“En Imposant la lol martiale dans les 
agglomérations les plus affectées par 
les-troubles meurtriers, depuis sept 
semaines, a donc échoué. La Journée 
de vendredi a été la plus sanglante. 


. Les Paklsianais de toute obédiencs, 
et plus seulement les sympathisants 









UNE SEMAINE 


tante des territoires perdus ne 
:| Im a été rentes L Syrie, qui - - 
7 tique lart iviser pour 
: Pégner, a récemment, dans le Snd= AVEC LA FRANCHE-COMTÉ 


Liban, faft en sorte que ses alliés 









chrétiens uissent venir à bout : 4 Re 
de les séreates palestiniens. ; A Pr 

SES & Me || de MM Hier are 
| commun publié vendredi, les denx et André Boulloche 


K j pays réclament La convocation de 
1 la conférence de Genève « le pins 
1 tôt possible » avec la participa- 
tion « dès le début et sur mm pied 
! d'égalité » de FOLP. « représen- 
tant légitime du peuple palesti- 
Â men +». 


Bien des espoirs mis en ug 
‘règlement global au Proche- 
Orient dès cette année se sont 
- récemment estompés, et le roi 
- Hussein de Jordanie vient d'accu- 
.ser les pays arabes qui les nour- 
| rissept encore de « joner avec le 
feu ». Or, c'est précisément ce 
recuf des perspectives favorables 
.aqui à facilité le rapprochement 
soviéto-syrien. Le président Assad 
ne souhaite ancumement neutra- 
liser l'O.LP., moyen de pression 
essentiel sur Israël, mais seule- 
ment l'empêcher de prendre des 
initiatives qui pourraient le met- 
tre dans l'embarras Moscou ne 
pent, dans IR perspective d'une 
Jongue et confuse période de né- 
* gociations, s’aliéner l’un des der- 
miers pays amis qu'i conserve 
dans la région avec Mrak 


Au terme de cette ‘semaine 
F avec la Franche-Comtè, «ie 
Monde» publie aujourd'hui les 
enquêtes et les reportages sur 
la Haute-Sadne de ses envoyés 
spéciaux et de ses correspou- |. 
dants. À 

M. Edgar Faure, président nu 
conseil régional, et M. André 
Boulloche, vice-présideut dn 
conseil régional, exposent d’an- 
“tre part leurs projets pour-la 
région. 
(Lire pages 13 à 16.) 


Enfin, bien que le communiqué 
| commun me fasse aucune allusion 
à Ja situation au Zaïre, les posi- 
tions üdn Caire, très favorables an 
président Mobntu et à ses alliés. 
x'ont pu gu'indisposer un pen plus 
FURSS. La Syrie et TUnion 
soviétigne condamnent € le colo- | 
nialisme sous toutes ses formes » 
et s'en prennent à l'Afrique du 
35 Sud, mais songent, par ce blaiïs. 
& critiquer ane Egypte qui s'est 
k ralliée avec éclat au camp des 
‘ 5 « modérés » et mène désormais 
EL nne politique active d’hostilité a 
+ rexpansionnisme soviétique » 





en Afrique L'évolution du Caire 
z'a pu à cet égard que faciliter 
et accélérer la réconciliation entre 
Aloscon et Damas. 


M: Bhutto joue ses demières cartes. | 


d'abattre quiconque violeralt.ces ins-' 


pour avoir tenté de défiler à la sorte 


laire. de le _granda métropole .por- . 
‘taire. Dans d'autres ‘villes, malgré‘ 















a l'Alliance natlongle, n'ont. plus 





—pêur de s6 rassambler, “en dépit des ; 






sommations dés forces dé l'ordre. Les 
militants fanatiques de l'opposition et 
du parti gouvernemental s'affrontent 
au pistolet ou à l'arme blanche Le 
mouvement de désobéissancs civique 
lancé par l'opposition, qui réclame te 
démission du premier ministré et de 
nouvelles élections législatives, dé- 
.borde largement son objectif initial. 
11 bénéficie d'un très large soutien 
dans une population que choque 
lobstination du chef u gouverne- 
ment . 

Contrairement à ce os celui-ci 
espérait, ce mouvement ne s'est pes 
divisé. !l s'est au contraire élargi at 
renforcé au fur et à mesure que 
M. Bhuttÿ montrait sa détermination 
de s'accrocher au pouvoir quoi qu'il 
arrive. « C'est un Jon en cage, qui 
ne sa plus oùdonner de Ia tBlë ». 
disait récemment -Lm observateur. | 


{lire la suité page 23 
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J'mols’après..le ‘début du & 





Cox, ressortissant britannique et Ë 
joue de langue. anglaise -- Buenos” Aires 


Cinq ennemis pour une. armée. 


por JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 


L'avenir immédiat de toute üne 
Partie de lAfrique. — et non des 
moindres — dépend désormais 
d'un mystère. L'évolution de la 
€ comme orientale », où s’accurmu- 
lent chaque jour de nouveaux 
nuages, s'échafaudent des stra- 
.têgies internationales et des com- 
plots — exacæerbés par l'arrivée 
de Djiboutf au seuil de l'indépen- 
‘dance, — est t suspendue 
.3u € cas » éthioplen. Et quel cas ! 


Rarement, une révolution aura 


décorcerté tant:.d'observateurs, 
irité tant de, diplomates. - -Chaos. 


déliquescent ?- Dictature mili- 
taire? Terreur jacoblne ? Dspuis 
le début de lännée, trente-sept: 
ouve-" 










ment >» en février 1974, rExniopie 
s'est encore enveloppée de nou- 
veaux -rnystères - Boulliaonnement 
sanglant dissimulé par la fumée 
des slogans mais-dont on sait, 
déjà, qu'il n'est comparable à au- 
cuñe des-grandes aventures tiers 
mondistes. Peu de' références pos 
sibles. Pas de « code » UEMBADIE. 


Demiain, .pourtant, parions-le, 
on Gécouviira que .le terrifiant 
mouvement qui. bouleverse dans 
ses profondeurs la vieille société 
agraire  d'Abyssinie . aura repré- 
senté — pour le meilleur et pour 


-le pire au sens historique du 


terme — l'une .des plos profondes 
révolutions africaines. ïé, 


(Lire éuite page. .6.3 







Vendredi: également,‘ dix militants de 


L'Age déchire par des ttes d dé clans 


en Argentine: -. ; 
* De notre. envoyé spécial. . 
:. CHARLES VANHECKE ‘ 


manière. 1 était très 8 avec les 
responsables. . 


taires au, pouvoir 





-ment 18 participation du financier 
dans la société éditrice du jour- 
“eirconstance maïheu- 


r, aujourd'hui disparu, 

lait: David Graiver. Il était 

, comme beaucoup de person- 
_neges impliqués dans le scandale. 

Voilà pour le côté visiblé . de 

l'affaire. Sa ace cachée n'est. pas 

moins ‘intéressante. Pourquoi ün 

tel pavé dans la mare ? Officiel- 


. Parce que la junte est. rl 


même fitre que la « délinquance . 


subversine .», « Si elle n'était pas 
popilaire, elle va Le devenir », dit 

ün de ses. partisans. « C'est La 
première / Jois en Argentine. qu'on 


.S'attaque-à la- corruption. Qui a 


toujours sévi an plus haut on 


glassique dans les 
— entre les « durs» et les- 
modérés, Modération relative, 


nature tique qui 
ent bien eo simples 

sq de peraonnes.. 
Actuellement, celui qui est pré- 
senté comme.le leader. des.« durs.» 
est le général Suarez Mason, qui 
commande le cbr -d'ar- 


mée, Rte 
et les chars de ts la de 
Buenos-. Aires, ( et qui. pren le 
ligne de - succæssion directe .de 
l'actuel chef de l'Etat, le général 
Rafse]l Videla C'est I qui 
coiffé toutes les opérations - & 
police liées à pure Graiver. Le 
gouverneur de .la - province, Ê 
général mens Ent Jens qui 
a multiplié les déclarations 
qu'aal tistes sur le scandale, est 
coïnme un autre parti- 


Const 
: san de la ranière forte. L& même 


étiquette est donnée au journal 
qui.a peusipié. les révélations sur 
l'affaire .Wueoa Provincia, 
quotidien et Bahia-Blance, -prin- 
pue ville au sud” de *Buenos- 
ires. 
L'affaire a commencé à prendre 


| gauche ont été tués .« au cours d'affrontements 
.avec les forces de sécurité : dans des localités 
proches de.la' capitale, annonce un. commu- 
niqué gouvernemental. Cependant. les mili- 


‘paraissent divisés. 
sident de: la biique avait. 
sident Répu pris 


taire d'Etat :au bien-être -s00ial. 
D semble que. certains de ses 
codes votre ce mentses de 
sa famille, aient été associés au 


sidence, aurait ‘6 
tant de David rater au sein Te 


. Edgardo Sajon 
disparaissait. Blen qu'il æait tou- 
Jours pas « réapparu » trois semai- 
nes Après, on est à peu près sûr 
qu'il a ge nee « ne Rs » 
sur ses liens avec le groupe ee 
cier. Ses proches redoutent le 
Le érsl La Lanusse à demandé à 

Videls des explications sur 

e sort de son ancien Coaborateur. 

a été aussitôt acensé par la 

Fure Ærovincia de vou vouloir frei- 
ner l'enquête. - 


‘(Lire la site page 2) 





. 











1,50 F. 


1 OM: Auiriene - 19 
.: Canson $ 063, Dani 





ren 45 fs, itsis 389 14 LDan, 17: 






ie 


13 escr Suede, 2,25 







-È 


TarH des abonnements page 25 


$, RUE DES LFALIENS ‘ 

75427 PARIS .— CEDEX 23 
C.C.P. 4297-25 Paris 
.Télex Paris n° 65072 
:. Tél : 246-72-23 





















ITALIE : 

Vu 

- les policiers 
autorisés à répondre 
- palefeu 
aux manifestanis 
Après les incidents qui 
avaient coûté la vie jeudi 
21 avril & un policier, le gou- 
. vernement italien a interdit 


. toutes les manifestations de 
rue à Rome jusqu'à La fin de 


mat. D'autre part, les forces: 


de l'ordre pourront désormais 
user de leurs armes contre les 
.manjestants gen tireraient les 
premiers. ” 


De notre correspondant 


.Rome., — En annonçant les 
mesures décidées par le gouver- 


nement pour faire face & la, 
montée de la violence, M. Fran-. 


cesco Cossiga, 
l'intérieur, a dit: « Ce n'est plus 
un que je lance, mais un 
rissement, Les maniferitions 
on utilise des 


cours desquelles 
cocktais Molotoo et des pistolets . 
seront considérées comme des 


: Evoquant . 
du jeune policier tué par balle: 


prés de la cité universitaire, le 
pins a Sjong : + Nous ne 

as 80: 
du SU 80 /aire tuer Der ceus de 
la bourgeoisie romaine. » 


Ces fortes paroles — destinées ‘ 


à l'opinion publique. et plus pré- 
un sccuil migé dans 1e Paré 
de gauche. : 
‘ ROBERT SOLE. 
(Lfre la suite page 4.) 


AU JOUR LE JOÜR 


Les pavés d'antan 

Tandis qu’en Itahe le prin- 
temps séneue, dangereu- 
sement, fantômes  élo- 
quents ne mat 68 échangent |. 
“à la télévision française des 
propos d'anciens combattants. 
nostalgiques. 


Ces-jeux de paille de lhis- 
‘otre soni à prendre au 
sérieux, Car si leur lumière 
est .brève, les ravages qu'ils 
Jont sont durabies. 

Des barricades de 68 ü ne 
reste que cendres et amer- 
fume. Il s'est pourtant passé 
quelque chose en France 
alors, mais Cela n'a rien à 
voir avec Le psychodrame à 
la Jois. sauvage et bien 
ordonné dont .MM. Grimaud 
et Cohn-Bendit ont été les 
protagonistes. Les vraies ré- 
-volutions ont leur pudeur, et 
celle qui est restée dans 
l'ombre, tandis que volarent 
les pavés épiques, vit encore. 
Quand on les ramasse, üs 
sont inconsistants et flétris 
comme des jeuilles mortes. 


ROBERT ESCARPIT. 





ARCHNrECTURE NOUVELLE 


s ee Uchelemes » 
à Pè èce du “affinement 


De quet côté bouge !' architecture 
en France ? Du côté du logement 
social. C'est un fait nouveou. Les 
« Achelemes >», secteur de pointe 
de lo. recherche orchitecturale. 
Habitot en pyramides, en terrasses, 
maisons individuelles groupées ou 
superposées.… autant: de : formes 


qui refusent les « tours » et les. 


« borres »> sommaires, changent 
le paysage urbain, dorment un 
peu plus à ceux Qui, habituelle- 
ment, récoivent le moins. 

De tout témips, c'est de l'habitat 
bourgeois et des édifices publics 
que. venait. l'innovation. . Aujour- 
d'hui, l'architecture contemporaine, 
commandée por un stéréotype qui 
façonne les villes, ‘est impuissante 
à se. renouveler. On construit 
comme il y à vingt ans, dans un 
systeme bloqué. 

- L'exposition du Centre Georges 
Pompidou, qui fait le bilan’ -de 
cinq ans de Progranme d'architec- 


ture nouvelle (le PAN), lancé en 
1972 por MM Paul Delouvrier 
et Robert Lion, ouvre une brèche. 
Une brèche qui annonce une 
renaissance. Oui, la constnwtion 
sociale s’oméliore, lorsqu'on. voit. 
la maquette des « Hautes formes », 
Programme de deux cents loge- 
ments sur un mouchoirr de poche 
triangulaire, dans lé quartier de 
Tolbiac — architectes : un jeune 
couple, Georgia Benomo et 
Christian de Portzampart. On 
songe aux maisons de Mallet. 
Stevens — rue. du 
Blanche — et de Le Corbusier — 
rue Nungesser - et - Co. Un raffi- 
nement de détails, de formes 
et de volumes vraiment inhabituel 
dons le logement social, qui a 
toujours été marqué par un 
pragmatisme rudimentaire. 
JACQUES MICHEL. 
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L'Aréentine déchirée par des luttes de clans 


(Suite de la première page.) 


Le général a répondu qu'il 
souhaitait seulement que la procé- 
dure soit Menée autrement que 

par des soivenents Cela lui a 
Valu d'être pris à partie par le 
général Edgardo Vilas, autre 
« dur » qui a dirigé les opérations 
contre les guérilleros de Tucuman, 
sr de commander le cinquième 

d'armée, celui de Bahia- 
Blanca, et d'être « mis en dispo- 
nibilité » par le général Videla, 
avec .-. autres oinciers — OpÉ- 
tation & 'ué, UT temps, 
1e succés de ta « ligne modérés ». 
Le généra] Vilas a demandé un 
tribunal d'honneur pour juser 
l'attitude du général Lanusse dans 
l'affaire Graiver. 

De telles péripéties n'ont Sesens 
qu'en fonction de la personnalité 
de l'ancien président. Le général 
Lanusse passe pour libéral. I! a 
manifesté son hostilité aux ac- 
tuelles méthodes de on, et 

ses craintes devant un éventuel 
régime totalitaire. I se situeralt, 
Tui-même, au centre gauche, selon 
ses accusateurs de la Nuena Pro- 
tincia. Us affirment que M. Saji on 
était le cerveau d'une stre 
visant à rendre populaire Taneion 
chef de Rare 

A travers le général Lanusse, 
est-ce le général Videla qui est 
visé, ou tout au moins le courant 
modéré qu'il est incarner ? 
Certains commentateurs l'affir- 
ment, mals se gardent bien de 
l'écrire. Les explications sur les 
débats internes du système ne 
sont pas de mise, en effet, dans 
une presse qui resta théorique- 
ment Ftre, mais qui peut être à 
tout instant saisie, et dont beau- 
coup de rédacteurs ont disparu 
ces derniers mois Les avis sont 
néanmoins £ unanimes. Le 
chef de ia Mgne ultra n’est plus 
le général Benjamin Menendez, 
commandant le troisième corps 
d'armée à Cordoba, mais son 
homologue de Buenos-Aires, le 
général uarez Mason, plus op- 
posé au génral Roberto Viola, chef 
d'état-major de l'armée, qu'au 
chef de l'Etat lui-même, car c'est 
1 énéral a qui est la tête 

que au 

De tels affron 


rester indéfiniment au pouvoir. 
Selon un homme du sérail, les 
chefs des trois armes, le éral 
ji armée de Le ‘arairal 


Massera, 

oo Orlando Agoëti, aviation, 
sæ seraient e puise la 
place en mars 1 résident 

la République a “2 trmé, le 
ë SyIS corporatisie, €t PIaidé en 

le corpora et pla 

faveur d'une démocratie qui re- 
prendrait ses droits dans les mu- 
aicipalités. 

Ta regu récemment les rmem- 
bres de Le commission épiscopale, 
et ! dialogue fréquemment avec 
les hommes politiques, volre avec 
les intellectuels. I a insisté plu- 
sieurs fois sur la nécessité d'une 
convergence entre civils et mill- 
taires. Î est favorable À une ou- 
verture qui consisterait, affirme- 

. t-on, à centraliser et à légaliser la 
répression contre le 


arine, et le. 


terrorisme, . 


et à redonner certaines préroque 
tives aux syndicats, dont les plus 
importants sont actuellement sous 
contrôle militaire. 
« Les militatres ont déclenché 
Pen Long terme, dit ün de nos 
6 un nos 
interlocuteurs fs ne savent 
régime, e qui 7, qu 
là pour un Cerlan temps. 
Vidsla reçoit les hommes poli- 


: tu 7ntis à titre fuiniquel, noù 
ésentants de 


ME TEPT: Parties 1 ZA 
Pécuella des liées, HN ne fait pas 

vraiment de projets.» 
Au sein de l'armée, l'autorité 
chef de l'Etat 


Pénéraux de brigade qui me Le 
commandement effectif des 
troupes, le Videla est à 
Pabri, semble-t-il des ambitions 
dursn. Mails l'affaire Gral- 


Snaéte terminée Ie ont trans 
mis le dossier au chef de l'Etat, 
et se sont em és de dre qu'il 


appartenait dernier 

prendre des décisions. Le sens de 
la manœuvre consistersit donc à 
utiliser je scandale pour amener 
le gouvernement à se raidir et à 


continuer une lutte im le 
contre la corruption et sub- 
version. 


Car les ultras écartent toute 
idée de démocratisation, et même 
de dialogue avec les civils tant 


gue les a suboersifs » n'auront pas 
entièrement écrasés La gué- 
rllle, pourtant est pratiquement 
Les derniers combat- 
tents de l'ERP (Armée révolu- 
tionnaire. du peuple, guévariste) 
ont été tués décembre 1976 
dans es maquis de Tucuman 
x Dh) me perd: l po: 
eu on! lu teur 
d'action, mais on estime. qu'ils 
out gardé la moitié de leurs effec- 
tifs dans la province de Buenos- 


Le démantèlement des réseaux 
a été mer. de la façon que l'on 
Eu les up sont ce 

les pes Pa les 
soit, Re plus Event, pe des 


* éléments d'une des trois armes, 


qui ont le visage couvert d'une 
Beau TiDperalrsenE » HT 
Coup « , : 
LR ou E és cents 
réapparalssen 
Tuand leurs s'aperçoi- 
vent — à temps — aus les ont 
kidnappés «par erreur 
ÉTÉ mue dt 
GÉlerseurs de la junte. Mais elles 
se servent des mêmes armes que 
la guérilla. Parle-t-on des crimes 
que celle-ci a commis?» «Face 
gus _guérilleros. ajoute le même 
teur, 4 #y a plus ni 
« durs » ni « modérés ». Videla 
ÉE l'accepte res de Pme 
cacité nécessaire conire la sub- 


version. » : 


L'inflation, ennemi numéro m 


Mais la répression ne vise Pas 
pont les jEeres. Elle 
uche aussi les syndicalistes, 
dont l'action est assimilée, peu 
ou prou, à l'agitation entretenue 
terroristes Elle sert 


par les par- 
faitement une srmégie économi- 
que qui a consisté à diminuer de 
moitié, en un an, les salaires 
réels des travailleurs. L'Argentine 
vivait-elle au-dessus de 

moyens ? Les militaires ont-fs 
été contraints de remettre de 


l'ordre dans un pays que Mine Per . 


ron avait conduit au board de la 
banqueroute ? Personne ne le ee 
— paradoxe permanenE de e 
l'Argentine — La récession 
cree dan dans jee chiffres R'upparais 
pes dans vie quotidienne de 
capitale. Le produit pen 


uart ou au tiers de ce qu'ils 
étaient! y à trois ans. LE 

Il y à eu transjert des reve- 
nus Ge salariés vers les non- 
salariés ‘», 


firme le journal 
ce Uù, 2) Eranstert aie pe 
onc Fe 
la capitale. Les facili! rdées 
aux agriculteur: et aux 


donné, dant l'été 1976-1977, 
une récoite record de 12 millions 


de tonnes. L'Argentine a donc pu 


augmenter, le volume de ses 
exportations traditionnelles. La 
balance, déficitaire en 1975, a Été 
excédentaire l'an dernier. La 
récession 2 évidemment facuité 
la chute des importations. Alors 
que le pays était au bord de la 
cessation de palement en mars 


1976, les réserves nettes de de- 
vises, un an plus tard, étaient 
de 1 milliard 800 millions de doi” 
lers, compte tenu des engage- 
ments à court pue 

On s'attend à une légère pro- 
gression du PNB. cette année. 
de 2 à 3% environ. La réduction 
de la consommation a surtout 
touché les secteurs comme l'au- 
m epacité travaille à 62% de 


un. Le 
mie, M Martinez de Hoz, à ten! 
de la réduire 
des salaires et la rédu 
déficit budgétaire, ramené den % 


à 40% en 
pare qe à des emprunts La 
des prix, qui avait atteint 
un rythme annuel de 5% en 
Mars 1976. a été de 347% pour 
l'ensemble de l'année. Mais 
indices du premier trimestre 1! 
montrent que l'inflation continue 
au mème train En outre, la junte 
mo- 


: Dinerenen publique, gonflés, au 


temps péronisme. de trois 
Le trie postes à peu près inu-— 


Le gouvernement est-il. prét, 
comme on lannonce, à suppri- 
mer vingt mille emplois dans les 
chemins de fer qui perdent 2 mil- 
lions de dollars par jour? Le 

se définira en partie par 
le façon à dont L “abardera le pro- 
blème de l'emploi et négociera 
avec les syndicats ouvriers 
CHARLES VANHECKE. 





États-Unis 





M. Carter s'efforce de rassurer ses concitoyens 
sur les conséquences de son programme énergétique 


Washington — ML Carter a 
tenté une fois de plus, au cours 
de sa conférence pre télé- 
visée de vendredi, de mobiliser 


l'opinion à l'appui de son pro- 
gramme énergétique. Le 
dent, qui est apparu trois fais cr 
le petit écran au cours de cette 
asemaine de l'énergie», qui avait 
commencé lundi par une «cau- 
serie au coln du feu», a reconnu 
lui-même que 6a « campagne 
d'éducation» avait atieint un 
point de saturation. Le condition 
* nement de l'opinion ne fait pour- 
tant que commencer. 
La Ro ge Blanche be prépare une 
nouvelle rclations 
bliques Sétendant Sur six mois 
Fun un an. L'objectif essentiel est de 
pousser à l'action un Congrès qui, 
dans le passé, a 
festé une exceptionnelle force 
d'inertie quand L avait à se pro- 
noncer er des mesures restric- 
. tives en ES eee n est 
conne ceperl que le Congrès 
: à ad dobter de Égisiatie SPévensbe 
opter on n 
Paie à exécution du plan 


Le président a ne ainsi ses 
ions : «Tout le produit 
: taxes sera redistribué ” Pi 
grand avantage de ceux qui éco- 
aomisent, el de ce fait la Consom- 
des prévisions. » a ué que 
gi san plan est mis à exécution, 
le rtations de pétrole, qui 
e actuel devratent at- 
rude 16 millions de barils (1} 
SE “ions de baril par 
Euites ons 
jour Le président a laissé en 
tendre que le produit des nou- 
velles taxes — qui serait de l'or- 
dre de 70 milliards de dollars 
en 1985 — pourrait étre éventuel= 
fement utisé dans des pro- 
grammes sociaux, mais ii a 
indiqué sa prises QE le 
remboutsement direct sous Forme 
de remise d'impôts aux contri- 
buables. 


ours mani- ‘S 


De notre correspondant 


M. Carter a répète que l'effet 
fnflatianniste de son plan éner- 
gétiaue vw r coms Ferait infé- 


Les inférêis particuliers 
régionaux 


Les experts sont très divisés 
dus leur a préciation des me- 
par le président. 
M D MÜton Friedman, prix Nobel 
d'économie. estime que l'adoption 
du plan Carter serait un e désas- 
fre». alors que M Eckstein, ancien 
conselller omique du prési- 
dent Johnson, considère que : 
fardeau à court terme lmposé à 
l'économie est modéré et «Tépré- 
senie un js modeste 


blème êne Bergétique ». 

En : es d can EL 
par les mem ue 

publicains ou démocrates) qui 
Eprésencent des Etats produc- 
ue en phrole Qu de qua pare 

est que le plan Carter insiste t: 
sur a conservation de ! e 

et pas assez sur la production et 
les moyens de la stimuler. Les 
«congressmen » auraient souhalté 
une totale remise en liberté des 


produit des taxes envi- 
sagées soit redistribué dans une 
large proportion aux compagnies 
elles-mêmes pour les encourager 
à développer les sources exis- 
tantes et À en explorer de 
nouvelles I] est clair que tes pe 
ecupaons A RPnCETanE la 
raux domineront le grand débat 


sur l'énergie, 
commencer. 

L'éventualité d'une augmenta- 
tion annuelle de la taxe sur l'es- 
sence de 525 centimes par gal- 
Jon (21 (Jusqu'à concurrence de 
50 cents) quand La consommation 
aura dépassé les objectifs fixés 
pour l'année antérieure, a provo- 
qué une opposition quast” unu- 
anime, où se retrouvent les conser- 
vateurs et les représentants des 
intérêts pévroliers, mais aussi des 
libéraux comme le sénateur 
Edward Kennedy, qui estiment 
que les travailleurs EE les plus 
touchés.  Beaucou expriment 
leurs doutes sur Telflcaclté d'une 
mesure aussi Impopulaire, 

Les consommateurs, Sachant 
que ce qu'ils ont payé en plus 
pour leur essence. ou leur fuel, 
leur sera redistribué, plus tard. 
sous forme de rercise d'impôt. 
seront-ils vralment Incités & éco- 
nomiser l'énergie ? 

De nombreux niembres du 
Congrès avancent l'hypothèse que 
le projet de taxe panne 
sur l'essence n'est qu'un élément 
du marchange ultérieur avec le 
Congrès. Dans ss conférence de 
presse, le président Carter a ce- 
pendant e formel: «C'est une 

idée !…) à laquelle je 
fiens. f..3 Je lutierai jusqu'au 
bout pour la ïjaire adopter. » 
at-il déclaré. 

Le président 2 agité la menace 
d'un rationnement de l'essence au 
ces où les mesures « modérTées » de 
son programme ne seralent pas 
mises à exécution ou se montre- 
raient insuffisantes La loi l'au- 
torise à le faire au cas où fl 
rue que la sécurité nationale 

est menacée, par exemple 
Pr un embarge 


HENRI PIERRE, 
ne Un baril équivaut & environ 


ee 


qui ue fait que 








Nouvelles 


(Suite de la première page.) 

Cette tragédie est celle d'un homme 
d'Etat, certes. aux qualités Intellec- 
tuelles indéniables, mails dont les 
vastes desseins en politique inté- 


- reure et extérieure (être l'un des 


leaders du tlers-monde) sont des- 
servis par un lempérament autorl- 
taire et impuisif et l'erbilraire du 
régime personnel qu'il à insiituë 
depuis 1872. 

Pour la première fois. cs négocia- 
teur hablls se trouve sans interlo- 
cuteur, toute personne de l'Alllance 
acceptant de négocier avec lui étant 
considérée comme traître et rejelée 
par le mouvement. Nul ne s'y hasarde 
Plus désormels. (En revanche, l'oppo- 
sllon aurait accepté d'ouvrir le die- 
logus avec d'autres membres du 





Avec quelque raison, M Bhuto 
estime que nul « politiquement, 
moralement ou constitutionnellement » 
ne l'oblige à présenter sa démission. 
Le terrible désaveu que lui infige 
une large partis du peuple paklsta- 
nais (l'opposition avalt obtenu plus 
du tisre das voix aux dernières élec- 
üons) n'a pas encore convaincu le 
premier ministre d'adopter une autre 
polfique que celle fondès sur le 
force. Le nombre déjà élevé de vic- 
times — au moins deux cents morts 
depuis le 7 mars — n'a pas suffl à 
faire Méchir M Bhutto, qui, ll est 
vrel, cautlonne la répression san- 
glante de la révoite populaire ayant 
conduit, en 1971, à l'indépendance 
du Bangladesh [| n'a fat à ses 
adversaires que des concessions 
secondaires. 

Dans ces conditions, et les quinze 
à vingt mille hommes des forces 
de sécurité ne lui permettant pas de 
contrôler la situation dans un pays 
de soixante-dix millions d'habitants. 
I ne restait plus au premier minis- 
tre, abandonné par 8 secrétaire gé- 
néral de son propre pari. M. Mu- 
bashir Hasan, et quelques gutres 
personnalilés du P.P.P qu'à faire 
appei à l'armée 

M. Bhuho espérah que certe inter- 
vention. limtiée aux grands centres 
urbains. suffirait à ramener le calme. 


Un résuitat contraire ayant été enrs- |” 


gistré. fusqu'ob l'armée accepterse- 
t-elle de se faire lnstrumem d'une 
politique fratricide ? Ses chefs répu- 
gnsient lusqu'à présent à se mêler 
des affaires politiques. Le Pendjab, 
par exemple, qui est le poumon 
du pays. foumit le plus grand nom 
bre d'officiers et da soldats. Coux-cl 
ouvriralent-ils le feu sur {a foule de 
Leñore. villa principale de la pro- 
vince ? Celle-ci. ainsi que le Sind, 
dont Karachi est la Capitele et dom 
M. Bhutto est originaire, sont aussi 
les bastions du parti gouvernemental. 
C'est pourtant là qua la révolte est 
la plus violente. et non pas dans 
lea territoires de l'ouest du pays, où 
existem de lors courants autono- 
mistes et où. traditionnellement, tout 
le monde ports une arms. Une étin- 
cells suifiralt cependant à Y mettre 
la feu aux poudres. 

M Bhufto aurait pu imposer 1a fol 
martlale & tout le pays, mals cac! 
aurah Impliqué qu'H cède. ou du 
moins partage, le pouvoir avec l'ad- 
eministration militaire à lslamabad On 
comprend qu'if ne l'alt pas fait Le 
Salut du gouvernement n'en repose 
vas moins sur l'ammée Toute la 
question esi de savoir si celle-ci per- 
meitra à M. Bhuito de ss niaintenir 
et, dans çe cas, de quels pouvoirs 


émeutes au Pakistan 


U disposera Le premier ministre 
n'a confiance que [usqu'ä un cer- 
tan point dans l'état-major qu'i a 
mis en place — n'hésitant pas à 
attribuer un poste important à une 
personnalité aussi controversée que 
le général Tikka Khan, Il ne comple 
pas que des amis parmi les hauts 
responsables militaires. ayant notem- 
ment écarté ou nommé à l'étranger 
plusieurs dizaines d'officiers supé- 
leurs. 

Il avait nommé au poste d'ambas- 
sadeur-en Grèce le général d'armés 
Gul Hassan, qui fut commandant de 
l'armée jusqu'en 1972, et à celui 
d'ambassadeur en Espagne, le géné- 
ral d'armés aérienne Rahim Khan 
Ces deux officiers supérieurs qui, en 
décembre 1971, avaient favorisé Far- 
rivée de M. Bhutto au pouvoir, ont 


a 


Bises 


dépuis” Te’cessez-le-feu ([anvier 1949} 


lun et l'autre démissionné avec 
éclat de leur poste diplomatique. 

Un autre, officier supérieur, le 
général A. K. Niazi, qui dirigeait les 
forces pakistanaises et fut rendu à 
ce tre responsable de la débâcle 
militaire de 1871 faces eux troupes 
indiennes, s'était ralllé en février à 
l'opposition. 1! vient d'être arrêté, 
comme les principaux dirigeants de 
l'Alliance 


Une <erreur majeure > 


Le premier ministre a Ces der- 
nières années, rentorcë le potentiel 
de l'armée et jes privilèges des mill- 
taires. Mais certains officiers, et 
suriout les hommes de troupe, ne 
peuvent rester insensibles aux idées 
Conservatrices el au combat rel- 
gleux de l'opposition. Si elle avait 
Pour conséquence la mise à l'écart 
ds M. Bhutto, la prise en main des 
affaires publiques par l'armée seralt 
accueille avec soulagement par les 
éléments las plus conservateurs de 
l'Alllance. 

Les militaires paklstanais sont déjà 
intervenus à deux reprises dans la 
vi politique du pays, et M. Bhutio 
a d'allleurs servt leurs deux régimes. 
En 1969, cependant, c'est lui qui 
conduisait le mouvement populaire 
— ressemblant singullèrement à 





‘celui auquel il fait face aujourd'hul 
— devent lequel s'effondra «lére 
Ayoub Khan». En 1971, le général 
Yahya Khan lui céda le pouvoir 
quelques semaires après l'avoir 
nommé vice-premlér ministre et mi- 
nistre des affaires étrangères pour 
dénoncer l'intervention Indisnne au 
Bangiadesh. 

Cette fois, l'« intervention exié- 
rieure * ne peut élre invoquée Le 
régime peut difficilement mettre en 
cause l'Inde : les adversaires de 
M. Bhutto son! pour la plupart réso- 
lument hostiles aux nationalistes hin- 
douistes dominant la nouvelle coali- 
ton gouvernementale à New-Delhl. En 
revanche, it est certain que la wc. 
toire de l'opposition aux élections 
indiennes de mars et la manière dont 
Mme Gandhi a tiré les conséquences 


bad re de provinca 


réstration pakistanaise 


O ‘100 200 30Gkm 
mem 


de sa défaite ont littéralement 
« dopé » les dirigeants de !’Alliance 
nationale au Pakistan. 

Cherchant décidément un bouc 
émissaire étranger, M. Bhutto et la 
presse aux ordres — les journalistes 
pakistanals ont observé un arrêt de 
travail vendredi pour réclamer la 
liberté de la presse et le déman- 
télement de l'organisme public de 
contrôle des grands journaux, — ont 
mis en cause, de 1açon allusive, les 
Etats-Unis. Sans doute Washingion 
suit-il avec un grand intérêt l’évolu- 
tion de la crise. Les diplomates amé- 
ricains assistaient en Première ligne 
aux récentes échauffourées de 
Lahore. M. Bhutto a montré sa vo- 
lonté d'indépendance en achetant à 
la France una usine de ratraltement 
des déchels atomiques et cette atti- 
tude 2 indisposé les Etats-Unis. Geste 
symbolique, le président Carter a 
nommé comme ambassadeur au 
Pakistan un spécialiste des questions 
militaires et nucléaires et a Interdit 
une livraison de ….grenades lacrymo- 
gènes à 18 police pakistanaise C8 
dernier geste, qualifié « d'erreur ma- 
leure = par le Washington Post, ne 
s'adressait-il pas, en fail, aux autres 
Pays qui fournissent des armes au 
Pakisien et notammem à le France ? 


GÉRARD VIRATELLE. 


La bataille de la pores : 
en DES de 1940.à.1944. 
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LE VIETNAM DEUX ANS APRÈS 


Deux ans après la prise du 

pouvoir au Sud par les révo- 
lutionnaires, le Vietnam ma- 
nifeste sa volonté d'ouverture 
sur l'Occident. comme en tè- 
moignent la visite de son pre- 
mier ministre, M Pham Van 
Dong, attendu à Paris le 
lundi 25 avril, et la reprise 
des négociations avec Îles 
‘Etats-Unis, en mal, dans la 
capitale française. A cette 
volonté de ne pas dépendre 
exclusivement du camp s0- 
cialiste, correspono une në- 
cessité économique pour un 
pays qui après trente an- 
nées de guerre, a besoin de 
la coopération et de l'aide 
matérielle de l'Occident («le 
Monde » du 23 avril). 


Ho-Chi-Minh-Ville. — « Saigon 
se mue peu à peu en HoChi 
Minh-Ville. » Cette phrase de l'in- 
tellectuel hanoïen Nguyen Khac 
Vien définit bien le processus de 
changement qui se poursuit dans 
ce qui n'est plus aujourd'hui que 
Ja partie méridionale de la Répu- 
blique socialiste du Vietnam. Peu 
à peu, La bicyclette y supplante 
motos et scooters. l'artisanat les 
produits d'importation, les vête- 
ments à l'occidentale et la tradi- 
tionnelle tunique féminine, le ao 
dai, font place au pantalon et à 
la chemisette, tenue des tra- 
vailleurs, 

En même temps, l'ancienne 
capitale du Sud se d ionne, 
selon l'expression employée ici, ce 
qui ne va pas sans difficultés, 
erreurs, tiraillements et protesta- 
tions. voire opposition ou résis- 
tance, Mais rien ne semble pou- 





Paris accorde 650 millions de crédits à Hanoï 


Un protocole financer a élé signé vendredi 22 avril entre la 


‘Il. — De Saigon à Ho-Chi-Minh-Ville 


voir freiner la marche vers le 
soclelisme. engagée par le nou- 
veau réslme. 

Le première difficuité 4 résou- 
dre est alimentaire, donc 
A faut nourrir ane population qui 
croit au rythme de 3 & 
U terres, cultl- 
ver à nouveau celles qui ont été 
ravagées par la guerre; rempla- 
cer les centaines de milliers de 
tonnes de riz hier encore impor- 
tées, alors même que le centre du 
pays vient de subir de dramati- 
ques calemités naturelles : sèche- 
resse, puis inondations. IL faut 
dec inifions de paysans ere 

es millions de paysans « regrou- 
pés» dans les villes par La poli- 
tique d'urbanisation forcée des 
Américains. En 1960, il À 
85 % de ; en 1975, fl n'en 
restait plus que 35 %. hiffre 
doit remonter jusqu'à 70 e. Pour 
cela, on affirme compter avant 
tout sur la « persuasion », mot qui 
menièle par fois les responsables. 
m par responsables, 

Bo Bo se trouve dans la pro- 
vince. de Long-An, au sud de Sai- 
gon, en bordure de la pleine des 
Jones. Trois mille cinq cents « jeu- 
nes volontaires » de ja region y 
effectuent de grands travaux d'ir- 
rigation. Il faut creuser des canaux 
pour arroser 4000 hectares d'une 
terre tellement acide qu'elle n'a 
jamais été cultivée. On prévoit d'y 
planter des ananas 

Les jeunes creusent plein 
soleil pendant un mois. remuant 
une dizaine de tonnes de glalse 
par jour. ls sont nourris. logés 
et reçoivent un peu d'argent La 
vie ést pénible et 1 faut faire 


République socialiste du Vietnam el la République françuise par 
M, Vo Van Sung, embassadeur du Vietnam en France, et par M. Bou- 
din, Ministre délégué à l'économie et aux finances. Cet accord met 
à la disposition d'Hanoï 650 millions de jrancs de crédits, soit une 
somme deux fois plus importante que celle allouée en 1977 à l'Indo- 
néne, pays pourtant jugé «a important » par le ministère du commerce 
extérieur. Ces crédits (qui se présentent sous torme de crédits mittes 
et de crédits privés à garantie simple) sont és à l'achat de biens 
-et services français destinés à la réalisation de projets prioritaires 
inscrits au plan de développement, el notamment à la construchon 


d'une cémenterte. 


La visite du premier mintstre vietnamien en France, & partir du 

25 avril, devrait permettre aussi la signaiure d’un important contrat 
pétrolier entre Hanoï et la socièté française Elt-Aquitnine. Les ditri- 
geants meinamiens sont désireux de développer rapidement leurs 
ressources pétrolières — mises au jour en 1974 au Vietnam du Sud par 
Shell et Mobil, — qui devraient servir de moteur à la mise en valeur 
de leur pays La nécessité de techniques de pointe (le pétrole Distna- 
. mien se trouve offshore) a amenë Hanoï à se tourner vers les COMpPu- 
gntes internationales. Or, jusqu'à présent, aucune compagme n'avait 
passé de contrat avec un pous socwuliste. La définition des termes 
d'un accord de type nouveau {exploration et assistance lechnique 
aux risques de la compagnie, muis achat de pétrole à un prit privi- 
légié en cas de découverte) a pris quelque lemps et découragé 
certaines sociétés telle Tolal qui estime les conditions « très dures »). 
maigre l'intérêt que reconnaissent les compagnies au plateau conti- 


mental vietnamien. L'attribution 


de périmétres d'exploration à 


Æif-Aquitaine (premier contrat officiellement annoncé) seraft donc 
un symbole des bonnes relations qui règnent entre Hanoï et Paris. 


Une coopération en progression consianie 
depuis 1973 


Hanoï (A.F.P.). — Amorcée à 
pas comptés, la coopération entre 
la France et la République socia- 
liste du Vietnam & pour princi- 
pale caractéristique d'avoir été 
progressive et en augmentation 
canstante depuis 1973. Si les cré- 
dits (dons, prêts du Trésor. crédits 
privés garantis, etc.}, consentis par 
la France au Vietnam révolution- 
naire étaient de 100 millions de 
francs en 1973, fs devaient 
atteindre 339 millions en 1975. 

Au total, depuis 1973, 658 mii- 
lions de francs ont été alloués au 
gouvernement de Hanoï, auxquels 
Î convient d'ajouter 450 millions 
de crédits non utilisés au Sud, ce 

- qui porte à plus de 1 milliard de 
francs les sommes mises par la 
France à la disposition du Viet- 
nam. Grosso modo, et tout com- 
me la Suède, la France contribue 
pour 33 © à l'apport des capitaux 
fournis au Vietnam par les pays 
non socialistes (Australie, Dane- 
mark, Finlande, France, Norvège 
et Suède). Ces six pays, depuis ces 
trois dernières années, représen- 
tent à eux seuls, avec des crédits, 
des dons ou des aides non rem- 
boursables évalués 4 3 milliards de 
francs, le quart de l'aide globale 
dont a bénéficié La RS.V., si l’on 
admet que l'aide des pays socta- 
listes (Chine comprise) s'est ële- 
vée pour ka période 1974-1976 à 
1 milliard 700 millions de roubles, 
soit plus de 11 milliards de francs. 

Parmi les pays capitalistes, la 
France se trouve en léte pour ce 
qui est de l'octroi de crédits zou- 
vernementaux et se trouve être 
aussi le‘ seul Etat ayant accordé 
des crédits bancaires privés, Pra- 
tique que s'apprête à suivre le 
Japon. , 

usieurs réalisations indus- 
trielles vietnamo-françaises Ont 
déjà vu le” jour ou sont sur le 
point de le voir : Une usine d'es- 
sence de badiane doit ex- 
porter annuellement 500 tonnes de 
concentré d'anis), une usine de 
bicyclettes avec la Seri“Renault 
‘deux cent mille unités par an). 
une usine de fils de laine pour 
la confection de tapis réservés à 
l'exportation. : $ 

‘A ces réalisations s'ajoute nne 

importante vente de chalutters 
fabriqué en Bretagne. Des dis- 
cussions sant en cours avec Creu- 
sot-Loire pour l'aménagement 
d'un complexe sidérurgsique 


(1 milliard de francs de coût total 
et 250 000 tonnes d'acier par an). 
pour une cimenterie. au Sud, qui 
serait réalisée par Paiysius, et 
ur un commiexe de mécanique 
lourde, avec Renault. D'autres 
projets (industrie sucrière, pâte 
à papier, pétrochimie. équipement 
des ports et des aéroports) fiau- 
rent dans les dossiers 
Outre des protocoles financiers 
ou bancaires t1}, la France et le 
Vietnam ont défà signé. en atten- 
dant un éventuel accord complet, 
un protocole d'accord en matière 
de coopération culturelle, un ac- 
cord postal ainsi qu'un sccord 
=*èrien prevoyant l'ouverture par 
Air France d'une ligne Paris- 
Hanoï et retour r 
Pour une moyenne de trente 
stagiures vietnamiens en France 
en 1974 d en était prévu une 
centaine pour l'exercice 1976 dans 
des secteurs qui vont en se diver- 
sifiant : recherche pétrolière. hy- 
draulique agricole, mathématiques, 
biologiè cartographie ou même 
encore informatique. De leur côté, 
plusieurs grands chercheurs ou 
scientifiques français, tels les 
professeurs &astler, prix Nobel 
de la paix. ou le prreseur Lau- 
rent bwartz, des chirurgiens, 
des biologistes. des nutritionnis- 
tes. ete. sont veous à Hanoï dis- 
cuter avec leurs homologues et 
avec des élèves vietnamiens. 
Des rapports assez étroils se 
sont ainsi établis entre des cen- 
tres spécialisés français et vlet- 
narniens. tels par exemple l'Ins- 
titut Pasteur de Paris et l'Institut 
d'épidémiolome de Hanoï ou bien 
J'institut du cancer de Villejuif 
et des centres de recherche de 
la RSV : 


42 None se pic nous 
indique, ce si , que l'on s'ef- 
ë de résoudre le déli- 
l'indemnisation 
çais établis dans 

l'ancienne &epublique du Vietnam 
tud) Des: négociations eont en 
cours encre les autorntés françai- 
ses 4 la suite de la mission effec- 
taée à Hanoï 4 la fin de 1975 par 
M. Geoffroy de Courcel, secrétaire 
général du Quai d'Orsay. I semble 
néanmoins que les VieLnamiens 





s'opposent à line indemnisation des 
grandes plantations considérées 
comme une survivance de La période 
coloniale, Cette négociation, ajoute 
notre envoyé special avait bloqué 
la signature du protocole d'aide de 
la France au Vietnam depuis 1976. 


nStTUIre 
‘ maison en dur. Hung récolte à 


leur avait donnés ont été 





De notre envoyé spécial PATRICE DE BÉER 


venir l'eau potable de très loin. 
Quand les travaux seront termi- 
ne po Bo deviendra une ferme 


pi DIEM dt 

an = 
tive ses 5 hectares d'ananss. Il est 
propriétaire et «paysan moyen» 
car U n’emploie aucun salarié. I! 
vient de £&e faire co: une 


chaque saison plusieurs di- 
zalnes de ANons de dongs du 
sud (1 F vaut 097 dong au feux 


ca) me : payé les services 
phler Fi deRaus de l'autel desrane 
cêtres farnilial : «La richesse 
vient du travails. Pour le mo- 
ment, son comme les au- 
tres, n'est organisé qu'en « groupes 
d'échange de produchon»x Les 
coopératives seront plus tard, 
mais elles viendront, Bien sùr. il 
est des paysans et d'anciens cam- 
pagnards urbanisés_ renvoyés aux 
champs pour qui la vie n'est pas 
aussi rose. : 


Un toit et quatre piliers 


Dans In future ferme d'Etat de 


Le toit et les quatre piliers qu'on 
entourés 
de qurs briques artisanales : 
des et des fleurs com- 


« C'est très dur s, dit Nguyen Van 
Hong, dont Ia femme tient une 
buvette en pleir vent. Huynh Thi 
Kim Lien, ancienne conturière à 
façon, a suivi son mari Elle ne 
connait pas grand-chose 4 la poli- 


tique À la question : «Qui est 
Le premier ministre? s, elle répond 
rougissante : « Je l'ai oublié » 
Tous seront bientôt ouvriers agri- 
coles dans la ferme d'Etat. Que 
produira-t-elle ?. .« L'an dernier, 
on nqus avait dit que l'on replan- 
terañl des hévéas; aujourd'hui, 
tout est Changé, on fera de l'éle- 
vage et on Cultivera du mais.» 


Pour créer ces fermes d'Etat 
dans la « ceinture verte » de 
Saigon, comme les € nouvelles 
zones économiques » des Provin- 
ces voisines, il faut.dépeupler la 
métropole, qui, pour 4 millions 
d'habitants, entre 500 000 
t 1 million de chômeurs Offi- 
ciellement, 700 000 personnes sont 
déjà parties. aux champs, dont 
au on ont gant leur village 
natal Près personnes 
se trouvent dans la zone de 
BSong-Be, dans des conditions ru- 
dimentaires et parfois difficiles. 


“Des <« prêtres-paysans » 


Le plan prévoit que, entre 1975 


et 1980, 1 million et demi de Sai- 


.gonnais auront quitté la ville. Ce 
sont surtout 


les pauvres qui 
poussés per la nécessité écono- 
mique, s'en vont. Les autorités 
font appel sur l'émuletion et sol- 
licitent le soutien de la hiérar- 


enfants et les e 
fjique 
Binb. {nya 
r que les catholiques. 
l'écart de la reconstruction du 


s. » Certes, il y à des pro- 
lèrues, mais « fout ce 
Nude le pou Dé 


ma: est tout 

à fait juste. H1 se 

coup de la Pine 
a 


beau- 
courage ceux de. 
veulent œuvrer dans D sen 


F 


comprend pas encore cela, mais 
la majorité ne s’oppose pas ». 


Un autre, Thitch 
ajoute : « Noire tâche 





Bangladesh 
Nouveau chef de l'État 


LE GÉNÉRAL ZIAUR RAHMAN 
ANNONCE | 

UNE SÉRIE DE CONSULTATIONS 
ÉLECTORALES 


Dacca (APP, AP, Reuter). 
— Le poveau ' dent du Ban- 
giadesh, le général ur Rahman, 
a run référe dur it ren niné 
au référendum se o! 
le 30 mai, afin de soumettre sa 
nomination à l'approbation popu- 
laire. Le chef de l'Etat s'est éga- 
lement engagé 4 di des 
élections générales nn la in 

l'année prochaine. Auparavan 
des élections municipales et dé- 
partementales auront lieu res 
pectivement en noût et dé- 
cembre 1977. : 

D'autre part, le nouveau prési- 
dent a amendé la Constitution 
afin de transformer le Bangla- 
desh en un Etat islamique. La 
Constitution élaborée en 1972 
se : sm Apte = Raham 
'aisail ue rinei = 
laïcité, sociaifame, nsklonalieme et 
Désormais, la référence à La lal- 
cité est remplacée par ce une 
entière ji et confiunc: en Dieu 
tout-puissañt s. . - 

Quelques heures aprés La nommi- 
nation du général Ziaur Raman, 
sept cent: Fons prisonniers 

ques, dont un ancien présl- 
Bent du Parlement, MAM. Ukil 
ont été Mbérés. à 


— les piliers de l'Etat | 


tourner à noire ancienne concep- 


tion de vie , en: 6e 
basant sur Le travaïl. JL faut lier 
lee médliétions au travañ agri- 
cole. » : ; : 


n dezucov: 
jeunes entraient duns les ordres 
pour. éviter ls service. mililaire. > 
Quant aux. croyants, Îs repré- 
senterälent les deux tiers de la 
population sudiste. ; 

Certains bouddhistes continuent 

urtant à poser de sérieux pro- 
Fèmes aux autorités Menés par 
les dirigeants dé la le An 
Quang, qui avait été le fer de 
lance de la Jutté contre les régi- 
mes précédents, ils s’opposent au 
pouvoir nouveatl En mars der- 


nier, une bonzesse, Nhu Hien, s'est 
suicidée. Si, à An Qu on dit 
que c'est en signe d'opposition (1). 
on affirme du côté ciel qu'elle 
HR deux portant er 
que 

Ge A no TRS 
Tri Quang, refusent de se sou 


mettre. Un méroorandum a 
« appelé les bonzes à être prêts à 
se sacrifier pour sauvegarder la 
dignité et la doctrine, car le pou- 
voir cherche à humilier la secte ». 
Des arrestations ont été opérées, 
mais, conscient du risque, le gou- 
vernement hésite à s’en prendre 
aux chefs. Cette ébullition ne 
semble toucher qu'une faible 
minorité des bouddl et 
représente la seule opposition 


ouverte Au- pouvoir, si-l’an-excepte -- 


les quelques bandes qui rôdent 
dans les montagnes, tirant. à l'oc- 
casion sur des autobus. 

Les officiels semblent pourtant 
faire grand cas ‘des problèmes 
d'insécurité, peut-être pour jus- 
tifier le maintien de l'a de 
police. Mais. en.dépit des tradi- 
tionnelles rumeurs de € radio- 


le 


tion moins docile que ne 

le souhaiterait le pouvoir, 
En même temps. la situation 
économique continue a être diffi- 
cile dans certains secteurs, par 


exemple industriels. par manque: 


S 





de matières premières, de carbu- 
rant et de plëces détachées. 
« C'est une merveille que ça 


millions de dollars de l'aide amé- 
ricaine font défaut, alors que les 
bienfaits du socialisme dont par- 
lent les dirigeants sont loin d'être 
évidents pour tous Le débat a été 
dur entre ceux qui, comme cer- 
tains dirigeants du G.R.P., vou- 
laient marquer une pause gb ceux 


Gadres suspicieux 


L'autoritarisme, le manque .de 
contact et de psychologie repro- 
Chés également à des cadres moins 
habitués aux réflexes des Sudistes 
qu'à ceux des Nordistes, créent 
aussi des difficultés parfois invo- 
lontaires, témoins ces anciens 
rééduqués libérés, convoqués d'ur- 
ægence un soir pour le lendemain 
et qui firent léur baluchon pour 
retourner au camp. U & ft, 
en fait, de leu faire remplir des 
formulaires pour la restitution de 
leurs droits civiques. Pas éton- 
nant que le responsable du parti 
pour la ville. M Vo Van Kiet, 
membre suppléant du bureau poli- 
tique, et qui a toute la confiance 
du premier. ministre, ait récem- 
ment posé en public la question : 
+Qui gouverne ici, la police où 
le parü?> 


Les autorités, mais surtout les 
cadres soupçonneux et une police 
te freinent la réln- 
sertion des anciens « fantoches », 
surtout de techniciens. dont 
pays à tant besoin :l n'est pas 
difficile de trouver des technocra- 
tes sens emploi qui ne demande- 
raiént qu'à servir ou des employés 
qui n'avalent guère de responsa- 
bilités sous l'ancién régime. Beau- 
coup restent en rééducation, 
comme des médecins Où cet an- 
cien gouverneur de la Banque 
nationale dont la fermeté empé- 
cha l'enlèvement des stocks d'or 
avant la prise de Saigon. Il crou- 
pit dans un camp et n'a vu sa 
famille que feux fois en près de 
deux ans . 


La. rééducation demeure une 
réalité Certes, et on ne cesse de 
le rappeler, il n'y a eu aucune 
exécution capitale, maïs selon des 
sources -officielles Ü restait encore 
soixante mille détenus à la fin de 
- 1976. Ceux qui restent sont, blen 
‘entendu, les officiers et les fonc- 

tlonnaires de haut rang, pour la 
. plupart mnais Ils s0nt sous 
le contrôle de l'armée et non du 


dant du ministère de l 
contenant, exemple, les an- 
ciens «ralli 


E pus Thieu 
a certains de ceux qui ont tenté 


‘Le camp que nous avons visité, 
Jé T-2, à Hoc-Mon, près de 
Saigon. pe six cent cin- 
quante officiers, dans des condi- 
tions qui, pour autant qu'on puisse 
en juger en deux heures, 
sent décentes et, de toute manière, 
sans commune mesure avec les 
à tigre ou les cachots de 


; 


que, cas, des pres- 
slons soient exercées pour que des 
übérés t se rendre 





Plolations 


qui briller les étapes. 
Finalemen une solution 
moyenne à 
diffioile de 
fiance réciproque, et bien 
gens. tout au moins à Saigon, hé- 
sitent à participer activement aux 
nouvelles activités. Par exemple, 
le chef de la sécurité de La ville, 
M. Mai Chi-Tho, a ordonné à ses 
entiques Publiques au début de 
publiques au 

l'année à la suite d'abus Dans 
un cas, le chef local est 
longtemps devant la 
muette, n'osant pas émettre 
critiques contre la police. 


et police puissante 


cile une appréciation d'ensemble. 
Pour Mer Binh, c’est toutefois 
«mieur que ce qui est arrivé ail- 


sième force» bénéficient d'un 
traitement et d'une confiance bien 
supérieurs à Ceux des anciens 
« fantoches », témoin La bouillante 
Mme Ngo Ba Thanh. qui continue 
de témoigner de son lit d'hôpital 
où elle se repose des séquelles de 


ou Keo Tv, 
ancien député bouddhiste, député- 
mernbre de la commission consti- 
tationnelle, dirigeante du Front 
patriotique. 

Mme Thanh estime qu'elle 
«joue son rôle », qu'elle « est tou- 
jours sollicitée ». u Je ne suis pas 
dans l'opposition. dit-elle, je ne 
m'identifie pas au parti commu- 
niste, mais je ne m'y oppose pas. 
Je suis indépendante, mais nous 
convergeons vers Les mêmes 
buts (). Je les trouve plus 


ou bants dignitaires de l'ancien 
régime, elle suit, depuis près d'un 
an, trois fois par semaine. un 
cours de marxisme-léninisme. 


Le quotidien Tin Sang des an- 
ciens députés 


. Son est récemment 
tombé de quatre-vingt mille à 
quarante mille exemplaires, par 
manque de papier dit-on 
M. Nhuan est aussi membre de 


Le Tin Sang continue à faire 
mels ma Coujours pas ie ponsitie 
n pas = 
lité d'être distribué à HanoL Il 
est géré comme une « entreprise 
collective et fatl partte du sec- 
teur ». Les deux 
recteurs ; 
peusent qu'ils ont leur place dans 
le système : « Les dirigeants nous 
disent que nous devons ga 
notre caractère, notre originu- 
äté. » Ils pratiquent la « critique 
constructive », et M Ngo Cong 
Duc reprend volontiers une de ses 
Formules qui résument bien le rôle 
des non-commhnistes dans la nou- 
veille République socialiste : 
« Avant nous étions des bûche- 
nous coupions du bois, 
régime. 


TORS ; 
nous sapions l'ancien 


-: Aujourd'hul, nous sommes des 


menuislers. » 

En dépit d'énormes difficultés 
économiques, politiques, psycho- 
logiques, d'erreurs et de lenteurs, 
de « bavures », du mécontentement 


population ? 
Prochain article : 
UNE RELÈVE DIFFICILE 





cinq jours 


Extraordinaire 


Une centaine de galeries d'art et 
d'antiquaires vous offrent pendant 5 jours 
un spectacle exceptionnel. 

Chacun a sélectionné ; 

un objet remarquable par sa beauté, ou 


son originalité. 


du 21 au 25 Avril 1977 


detthà22b 
‘ (dimanche inclus) 
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CHARGÉ DE FORMER LE GOUVERNEMENT 


De notre correspondant 


Bruxellea — Charge, vendredi 
22 avril, par le roi de former je 
nouveau gouvernement, DM Léo 
Tindemans a aussitôt entame ses 
consultations [Il a reçu les prés 
dents des Chambres, les présidents 
des eociaux-chrétiens flamands et 
francophones, les coprésidents de 
l'opposition socialiste et le « chef 
de ia famllie libérale ». M Pierre 
Descamps représentait sous ce 
titre le Flamand Grootjams et le 
Wallon Damseaux 


Vers une formation 
friparfite 


M. Tindemans doit rédiger un 
projet de programme de gouver- 
nement qui pourra servir de base 
à ses négociations avec les trois 

On pense qu'il s'efforcera 
d'abord de constituer une forma- 
tion tripartite avec les sociaux- 
chrétiens, les socialistes el les 
libéraux Les libéraux flamands 
affirment qu'ils veulent faire une 
« cure d'opposition » après leur 
défaite électorale du 17 avril 


mas M Pierre Descamps pense 
qu'Us pourraient changer d'avis. 
L'abstention des libéraux fls- 
mands' n'empécherait d'ailleurs 
pes les libéraux francophones de 
participer au nouveau cabinet Ils 
l'ont clairement fait savoir 

- La première difficulté pour 
M Tindemans sera sans doute 
d'obtenir de l'indispensable per- 
tenaire socialiste — sa partici- 
pation est nécessaire si le nouveau 
gouvernement veut disposer d'une 
majorité des deux tiers pour faire 
avancer la régionalisation — l’ap- 
probation de son plan de Yelance 
ei d'austérité le « plan Égmont », 
qui fut rune des causes de la 
crise actuelle 

© La négociation sera d'autant 
plus délicate que Ia centrale 
FGTB (Fédération générale du 
travail belge empéchera le parti 
socialiste de faire de trop larges 
concessions. Le syndicat socialiste, 
réuni en congrès à Gand, a rédigé 
un « projet d'alternative pro- 
gressiste » qui sera proposé a 
syndicat chrétien et soumis au 
« formateur ». 

PIERRE DE VOS. 





DIPLOMATIE 





Les problèmes politiques seront évoqués 
au cours du <sommet> économique de Londres 


Au Cours de la conférence de 
presse qui a clos, le jeudi 21 avril, 
Je «sommet» franco-africain de 
Dakar, M Giscard d'Estaing a 
déclaré : « 71 va de so1 que les pro- 
blèmes du développement et de la 
sécurité du conttnent africain 
seront évoqués à l'initiatite de la 
France», lors des prochaines rèu- 
nions internationales, notamment 
au « sommet » des grandes puis- 

isées dé Londres. 


L a précisé à quelques journa- 
listes qu'Ül parlerait alors auset 
des ventes d'armes à l'Afrique du 
Bud et de la limitation des arme- 
ments en Afrique. 


Un compromis 


Ces propositions n'allajent pas 
vraiment «de soi» puisque, jus- 
guet la France ss Opposait à 
l'élargissement de l'ordre du jour 
du de Londres aux 


« sommet » 

pue politiques. Fidèle à 1a 

qui fut celle du général de 
Gaulie, puis de M Jo! tninis- 
tre des affaires étrangéres de 
Georges Pompidou, le, gouverne- 
ment français. tout en acceptant 
volontiers de se concerter avec 
Washington sur des .problèmes 
économiques spéctfiques, ne vou- 
lait pas consolider le leadership 
politique américaln et prendre le 
risque d'institutionnaliser le rôle 
d'arbitre que les Etats-Unis n'ont 
que trop tendance à prendre (et 
ls ‘partenaires de la France à 
accepter: dans les affaires euro- 
péennes et occidentales. M Carter 
insistait cependant pour que les 










membre du Klan sont tués. 
nance' des balles, le 


Octobre 1876 — 


pubües ultérieurement 


— M Jemes HUNT, 









pour y faire une enquête rur Le rarisme 
de Wimington Le Eu Æuz 


BRU AUSSRE Joie 
CS L à # 
FERRA 


Principaux problèmes politiques 
d'actualité solent discutés au 
e sommet » qui réunira, à Lon- 
dres, les 7 et 8 mal, les chefs 
d'Etat et de gouvernement amé- 
ricain, britannique. canadien 
français .tallen. japonais et 
ouest-allemand. 

Un compromis est finalement 
intervenu D'une part, le esom- 
met» des Sept restera économi- 
ge (comme ceux du même type 

e Rambouillet et de Porto-Rico), 
mais le mot «économique» sera 
compris d'une façon extensive. 
C'est ainsi que les problèmes 
nucléaires, et en pPerticulier la 


- non-prollfération (gui tient à cœur 


chapitre de l'énergie. 
autre part. ce «sommets Offi- 
clet à sept donnera lieu à des réu- 
nions «privéess plus restreintes. 
LU est de tradttion. dans les 
réunions internationales, que les 
représentants des quatre puissan- 
ces qui ont des Fesponsa bILILÉS ou 
des intéréts particuliers en Alle- 
magne Allemagne fédérale, Etats 
Unis, France, Grande - Bre le} 
se réunissent séparément à déjeu- 
ner ou à diner. Cette tradition sera 
respectée, mais les problèmes alle- 
mands ne seront évoqués, s'ils le 
sont, qu'à titre symbolique En 
revanche, les Quatre parleront de 
sujets tels que les droits de 
l’homme et les exportations d'ar- 
mes. C'est vraisemblablement au 
cours de cette réunion que M Gis- 
card d'Estaing souiévera les ques- 
tions de sécurité en Afrique. 


au : résident Carter) seront dis- 
cu! au 
D'autre 


MAURICE DELARYE. 


(PUBLICITE) 


POUR LA LIBÉRATION DU PASTEUR NOIR BEN CHAVIS 
ET DES NEUF AUTRES CONDAMNÉS DE WILMINGTON 


1971..— Le Beverend BEN CHAVIS. jeune pasteur mibtant pour iss droits civiques, est 
envoyé par la «Commission pour ia justice raciale de l'Æglse unifiée du Christ» en Caroline 
BEN CHAVIS organise (à la suite Ge l'expul- 
sion de 18 étudiants Dolrs de leurs coliégrs) un défilé silencieux et une réunion dans l'église 
fait le siége quatre lourr durant Un étudient et un 


Blen que les Noirs n'aient pas éLe armés, pien que l'enquête Da qe établi IA prove- 
Pasteur Een Chavis et neut sutres militants sont s 
tard — et accusés d'incendie volontaire et homicide 
. Les dix de Wilmington sont condamnes eur le témoignage d'un repris de 
Tastics, Allen HALL, à 2& angées de prison. dont 3% au pasteur Ben Chavis 
ânen Sal se rêtracte et déclare sous serment devant 
qu'D » mrnti: 1 it y avoir été contraint sous ls Menace par les autontés locales et fédérales. 


Dans quelques jours, le $ mai 1977 


Le RBévérand BEN CHAVIS et ses amis, qui n'ont cessé de clamer teur innocence, seront 
entendus à uue uouvelle aucdieuce {Post Convictead bearing, sorte d'appel auquel ont CE 
Ytats-Unjs. len condamnés à ur lourde peine où serunt produite faits DOUveSUX : 
tetion des témolns à charge, témolgnages 
écartés en 1972 et prouvant l'innocence des dix de Wilmington 


Klan en 


Le Comite pour la lberation de BEN CHAVIS appelle tous ceux qui combattent pOur 
la respect des droits de l'homme et la Liberté à une semaine d'action dens lea !Ormes qui 
leur conviennent du 2 au 95 mai 1977 
Une conitérence de presse sera donnée Le 2 mu avec Angela Dans 


TELBGRAMMES ET LETTRES PEUVENT D'ORES ET DEIA ETRE ENVOYÉES à : 
Gouverneur de Carollne du Nord - RALSIGE - NORTH CAROLINA 


ERTAUD. FERAUD, Jean IT, Brigitte " , 

Maurice GOLDRING, Madeleine GOLDRING. Jran-Marie GIBERT, Hélène , Jacques 

& , Brnoite GROULT, Pau! GUIMARDO. Florence HAGUENAUER Colette HAREL. Didier 

ÉAUDEPIN. Martano HERNANDEZ Med HONDO. Georges HQURDIN, 

Jecquellne JOUBERT. Jean-Pierre JOUFFROY. Pauricle JOUPFROŸ, Jérôme EANAPA, Daxlel 
, Jowæph KESSEL de l'Académie Française, Ladislas RIJMO. Malou KIJNO, Ædouerd 


Espagne 
CU 


Portugal 


Les organisations syndicales non reconnues  |rROIS ANS APRÈS LA RÉVOLUTION DU 25 AVRIL 
M. Tindemans a entamé ses consultations |vont pouvoir déposer leur demande de légalisation |Le parti socialiste menace de rompre totalement 


M. Suarez, che; du gouvernement espagnoi, doi quiiter Madrid 
dimanche 24 avrd pour le Mexique at les Etais-Unis D'autre parti, 
Les syndicuts encore illégaux, murs qu bénefñiciment d'une ussez large 
£olérance, vont pouvoir déposer leurs statuts 4 parttr du 28 aori. afin 
d'être lègalisés. Les questions soulevées par le matntien des syndicats 
ofliculs, verticaux, POurraient cependant provoquer des dij/icultés 
Enfim, M. ‘Arias Navarro. chef du dernier gouvernement du generai 
Franco, critique violemment la politique du gouvernement Suarez 
et a décidé de se presenler aux élections sur les listes de l'alliance 
‘populaire de M. Fraga. : 


De notre correspondant 


Madrid. — Le consell des ministres même tendance des autres secteurs 


avec le parti communiste 


Le général Ramalho Eanes, chef de l'Etat, prononcera nne 
sine le lundi 25 avril à Lisbonne. avant le défilé militaire 
destiné à commémorer le troisième anniversaire de la chute de 
la dictature. La parti socialiste. engagé dans une querelle avec 
le parti communiste, a de son côté convoqué un meeting 
dimanche aux arènes de la capitale. Une réunion solennelle de 
l'Assemblée de la République doit avoir liea lundi. L 

Prenant la parole veudredi à Washington devant le National 
Press Club, M Soeres, premier ministre. 2 accusé le P.C.P. d'être 
« stalinien » et s'est félicité de la « stabilité - de son gouverue- 
ment. Éstimant que le rôle de l'OTAN - est essentiel pour la 
défense du monde libre -+. M. Soares s'est aussi déclaré satisfait 
de ses entretiens avec les dirigeants américains et les respou- 





— Révérend Tempieton at Mwe Patricia Rhodes — 


UMAYET, 
Joaninha GALVAO. Pierre GASTA 


Mchrl LETRIS, Alfred MANESSIER, Jean-Pierre 


a approuvé, Is vendredi 22 avril. à 


Madrid. un décret « réglementant le : 
‘ Syndicaie est acquise en Espagne 


dépôt des statuts des nouvelles asso- 
clations syndicales ». Le décret 
entrera en vigueur le 28 avril. 

Cette décision est une conséquence 
togique de la ratification, felte au 
nom du gouvemement par M Enrt 
que de ja Mata, ministre des rela- 
tions syndicales, le 20 avril à Genève. 
‘des Conventions sur là liberté ayn- 
dicale du B.IT C'est aussi une appli- 
cation de la 10! sur les « associa- 
tone syndicales » approuvée récem- 
mem par les Cortès. 

U est difficile de .commenter un 
décret dont {e texte n'est pas encore 
connu, mais l8 gouvernement Suarez 
a l'habitude de sortir des labyrinthes 
lufidiques les plus compliqués avec 
uns certaine facilité. La toi sur [es 
+ associations syndicales = ne pré- 
cise pas que les syndicats officiels 
(verticaux) doivent être dissous. Leur 
existence est ilée à la charte du 
trevall per une lot promulguée en 
1887 qui est devenue une lol fonda- 
mentale de l'Etat en 1268 et ne peut 
donc être abolie que par référendum 
natlonel En conséquence, les ov- 
vriers devront continuer à cotlser à 
l'organisation syndicale officlelle. qui 
reste Chargée de l'aide sociale : 
logement, santé, loisirs. Selon Ia 
lol. les organisations syndicales na 
pourtont pes être légallséss en tant 
que confédérations mals per fédé- 
rations, ce qui revient à dire que. 
pour chaque secteur de production, 
1 existera une fédération qui n'aura 
ren à voir avec la fédération de {a 


























© Le roi Juan Cüarlos s'est 
aint vendredi 22 avril de ce que 
Espagne n'a pas de l’Alle- 


reçu 
ma! fédérale le soutien qu'elle 
était, semble-t-fl, en droit d'at- 
tendre son adhésion au 
Marché commun Lors d'une con- 
férence de presse près de Stutt- 
gart, le souverain a déclaré que 
pendant des années son Peuple 
a entendu dire que le obs- 
tacle à l'adhésion de son pays à 


li CER était d'ordre politique. 
« Il serait aujourd'hui difficlle de 
lui expliquer éra- 


âjouté — fReuter.} 


© L'Eglise catholique espagnole 
n'apportera s0n soutien à aucune 
politique particulière lors des 
prochaines élections, indique un 
communiqué de la conférence 
épiscopale publié vendredi 
22 avril Il n'est permis à per- 
-sonne. ajoute le communiqué de 
se parer de l'autorité de l'Eglise 
à fins politiques. — (4F.P.) 








— tn au plus 








la cour fédérale 
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de production. 
Ceux qui croient que la Ilberé 


semblent donc très optimistes. 11 ne 
faut pas oublier non plus les pro- 
blèmes que soulèveront le patr- 
moine syndical actuellement pro- 
priété de l'Etat. la récupération des 
biens par les grande syndicats 
d'avant la guérre civile l'UGT 
(sociallste) et la CNT (anarctusie). 
cett. dernière revenant en force 

Toutes les organisations syndicales 
encore illégales ont critiqué. et 
condamné la loi sur les «asso- 
ciattons ». lorsqu'elle a été adoptée 
par les Conès I! es probable 
cependant qu'elles vont s'inscrire 
pour être Ilégallséss. 

M de la Mata déclare: + Nous 
evons Un en devam nous pour 
adapter la législation espagnole eux 
conventions internationales. » « La 
liberté syndicale, ajoute-t-1l, est une 
liberté dont 1 taut apprendre à user 
Le gouvernement a pris lengage- 
ment, face au pays el au monde 
entier, de taclliter cette liberté Dans 
ces conditions, I! ne reste qu'à 
exercer et cesser une fois oour 
toutes de ss plaindre » 


JOSÉ-ANTONIO NOVAIS. 


Les policiers autorisés 


{Suite de la première page.) 
Le P.CL s'étonne qu'on ait 
terdit les manifesta- 


E 
à 


ieur. Le 
souligne projet de réforme 
de la police est toujours dans les 
cartons et que « Les travailleurs 
unis se sont mobilisés contre Les 
Plans criminels de la subversion » 
Le parti communiste a adopté une 
position semblable 

Le détermination de M. Cossiga 
impressionné le petit groupe de 

Ip: lonn petit des 
étudiants «autonomes»: Dans la 
soirée de vendredi. une centaine 
d'entre eux se sont attaqués à une 
section romaine du parti commu- 
niste. Il s'est ensuivi quelques 
heurts avec la police 

Ces «durs» apparaissent de 
Plus en plus tsol On les con- 
damne dans les assemblées étu- 
diantes Dans la rue, Üs ne sem- 
bient plus étre en mesure 
d'entraîner des milliers de jeunes 
contre la police, comme en février 
et en mars. Les « autonomes » ne 
peuvent Que constater l'impres- 
sionnante unité en Italle contre 
la violence politique. Même les 
principaux mouvements d'extrême 


sables des organismes de financement interuationaux à propos 
des crédits d'urgence à accorder an Portugal. 


Lisbonne (AF.P.J — La gauche 
portugaise demeure plus désunie 
que jamals au moment où le pays 
s'apprète à célébrer. lundi 35 avril 
le troisième anniversaire du ren- 
versement de La dictature Le 
divorce paraît en effet consommé 
entre le parti »ociallsie et le parti 
communiste. après les incidents 
qui ont OP la semaine der- 
nière, militants socialistes el com- 
munistes, au cours d'Un méetling 
du PS. dans la petlte 10callté pro- 
vinctale de Salvaterra-de-Magos 
tie Monde du 23 avril) 

Ces incidents ont été mineurs, 
mais les dirigeants socialistes n'ont 
pas hésité à mertre en branle tout 
leur appareil Ge propagande pour 
ec faire un exemple de la « voca- 
tion totalitaire: du parti commu- 
aïste et exiger de celui-ci des 
«ezcuses publiques », sous la 
menace d'une rupture des rela- 
tions entre les deux partis. Quant 
au PC. s’il réprouve l'attitude 4e 
ses militants de Saivaterra, il 
accuse la direction du PS d'avoir 
sgonflé» l'affaire pour le mettre 
au banc des accuses et avoir alnsi 
les mains plus libres pour pas- 
ser des alliances avec la droite. 

Les observateurs s'interrogent 


italie 


sur les raisons qui ont poussé les 
dirigeants du parti Socialiste à 
enfourcher ce « rheva] de batallle » 
que sont les Incidents de Salva- 
terra Ils sont en effet à peu près 
unanimes à “onsidérer que. mises 
& part ses attaques verbales contre 
le politique du gouvernement 
socialiste, le parti communiste & 
fait preuve, jusqu'alors, d'une 
remarquable modération et s'est 
abstenu d'attiser les conflits 
sociaux Le fait éta.t d'ailleurs 
reconnu par M Mario Soares lui- 
méme, qui conflatt récemment à 
des journalistes que le P.C. 
«n'avait pas été. jusqu'à présent, 
aussi agressif mue d'aucuns Le crai- 
gnaient ». 

L'hebdomadaire Tempo (droite 
modérée) estimait, vendredi, que 
les incidents de Salvaterra et l'at- 
titude prise par ies dirigeants du 
PS. étalent de nature au moment 
où Lisbonne cherche des appuls 
financiers, à rassurer les interlo- 
euteurs occidentaux de M 
Soares, qui pourraent craindre 
qu'une plus grande souplesse du 
P.C. après la rencontre Cunhal- 
Marchaïis à Paris puisse, à terme, 
ranimer l'idée d'une majorité de 
gauche au Portugal 









à répondre gar lé feu aux manifestants armés 


gauche s'en nnent aux « DrO- 
vocations policières» mais COn- 
damnent les méthodes smployées 
- par ces « guérilleros » urbains qui 

us ne d'ailleurs pas tous étu- 


En dehors de l'Umversité, la 
violence continue à faire des ra- 
vages avec une coloration poli- 
tique de plus en plus marquée 
Dans la seule journée de ven- 
dredi, on a enregistré un nombre 
inquiétant d'agressions en (out 
genre : rapt d'une fillette de dix 
ans à Rome, révolte 8 la 
prison de Brescia, coup de feu 
tré dans un autobus romain par 
un étudiant d'extrême  drolte 
contre des gauchistes qui vou- 
laient 1e jeter dehors 

A cette Ilste. déjä lourde, la 
radio ajoutalt, ce samedi matin, 
deux autres faits survenus dans 
la nuit . l'enlèvement d'un indus- 
triel à Milan et un attentat 
contre le quotidien la Stampa, à 
Turin Tout cela fait passer au 
second plan la disparition de 
M Guido De Martino. le secré- 
talre provincial de la fédération 
socialiste de Naples, dont on est 
sans nouvelles depuis le 5 avril 

Logiquement, les atteintes a 
l'ordre public devraient accélèrer 
les négoclations entre les partis 
politiques. Les communistes frap- 
pent à la porte du pouvoir avec 
de plus en plus d'insistance, sou- 
Hgnant que leur entrée dans la 
majorité gouvernementale n'a 
jamais : été aussi nécessaire. 

Cette entrée dans la majorité 
est-elle prochaine ? On semble le 


croire dans l'entourage de M Ber- 
, malgré les réticences de 
la démocratie chrétienne. Le parti 
vernemental ne veut pas se 
entrainer, sous la pression 
des évenements, dans un processus 
qui pourrait lui coûter cher aux 
prochaines élections Ne serait-ce 
pas renier les engagements pris 
devant le pays lors de la cam- 
pagne électorale du printemps 1976 
que, d'inclure les communistes 
la majorité ? C'est pourquoi 
la démocratie chrétienne s'en 
tlent à sa tion fs out à un 
accord sur le programme, non à 
un accord politique 2), tout en 
sachant que l’un peut difficile- 
ment ne pas entrainer l'autre 
Son président, M Aldo Moro, 
a fait. le 22 avril un discours 
remarqué pour dire, d'abord, que 
les communistes ne pouvaient pas 
retourner dans l'opposition sans 
risque grave pour le pays. M Moro 
estime, d'autre part, nécessaire La 
concinsion « d'accords rigoureut 
et séruwur ». Cela dit, « Les condi- 
tions d'alliances politiques glo- 
bales ne sont pas remplies », et 
en tout état de cause La démo- 
cratie chrétienne doit conserver 
sa «a propre diversilé » face au 
parti communiste 


Les propos de M Moro vont ëtre 
étudiés à la loupe par les parte- 
paires de la D.C La question est 
de savoir s'll existe une solutlon 
moyenne et provisoire entre « l’ac- 
corë sur le programme » et « l'ac- 
cord polilique ?. 


ROBERT SOLE. 





A fravers le monde 





| Cuba 


@ LE GROUPE D'HOMMES 
D'AFFAIRES et d'industriels 
americains qui a été reçu & 
deux reprises, mercredi 20 et 
vendredi 22 avril, par M Fidel 
Casuro, a quitté Cuba vendredi 
soir pour Minneapolis :Minne- 
sota} On apprend d'autre part 
de source américaine, 
que deux danseurs étoiles du 
ballet national de Cuba pour- 
raient participer à un gala de 
bienfalsance le 4 maj à New- 

«< York — AFP Reuter.) 


El Salvador 


@ LE COLONEL MOLINA pré- 
sident de La République. a 
affirme, vendred] 22 avril, que 
son gouvernement ue détenait 
que trois des trente-sept « gue- 
rilleros » dont la Uberté est 


Pérou 


6 LE CONSEIL DE LA REVO- 
LUTION a demandé vendredi 
22 avril au général Francisco 
Morales Bermudez, chef de 
l'Etat. de conserver ia prési- 
dence jusqu'en 1880, et donc 
de continuer à assumer sa 
charge après avoir atteint 
l'age de la mise à là retralte 
militaire Le général Morales 
Bermudez aurait dù normale- 
ment prendre sa retraite er 
Janvier 1978. — AFP.) 





République d'Irlande 


@ LES QUATORZE PRISON- 
NLERS de l'IRA provisoire qui 
avaient déclenché une grève 


de La faun, ie 7 mars pro- 
tester contre les conditions de 
détention à la prison de Port- 
laoïse, ges de Dublin, ont mis 
fin à leur mouvement, ven- 
dredi soir 22 avril — AFP. 


gande enti-britanni € pour 
le compte de l'IRA à. LARA 
n'est qu'un « rassemblement 
d'hommes impitoyables dont Le 
comportement injâme souille 
E tradition du natio- 
nalsme :landais », a dis l'at- 
torney général de la Républi- 
que d'Irlande, M Costello. … a 
toutefois justifié les accusa- 
tlans portées contre Londres 
et assuré qu'une condamnation 
solennelle de la Grande-Breta. 
Danpe, shrance de Etes 

urait une = 
tée. — (AFP. Router) Lol 


Yougoslavie 
nt 


® LE PRUDENT DE LA 


REPUBLIQ 

D'ANGOLA, M NETO, est 
arrivé dans ia soirée du ven- 
dredi 22 avril à l'Île de Brioni 
pour une visite «o/hcielle et 
amicale » de trois jours 
Yougoslavie. A l'issue d'un 
diner offert à son hôte, le pré- 
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ENEUZE, Jean LALLIER Jean LACOUTURE. 
MARCHAND. Anne: MARCÇEHA dre MARFANG, Chantaj MARFANG, André MASSON. 


-Marie ND, An © LA COUR EUROPEENNE des 
Claude MAY, Jean-Jscques MAYOUX Valérie MAYOU+ Jacqueline MEPPIEL. Docteur Alexanûre 


droits de l'homme a achevé 
vendredi 22 avril ses audiences 


dent Tito a insisté eur la 
nécessité pour les pags de ce 
continent da rester Unls car 






exigée par le groupe de gauche 
qui a enlevé mardi M Borgo- 









MAMROWSES Monique MOBO, Ésouries MOULIR. Plarre_ VRURISSE, enr, NOGUERES, 
Jacqueline UERÉS. œ ART. ne PARMELIN, Christine P. Bernard PAUL. publiques sur la plainte de l'Ir- el 
Bdousrd PIGNON. Eric PLOET, René PRADELLE, Bernard nova, ministre des affaires lande contre le Royaume-UnL né0 cols tar PéralsLes dé 





Jacqueline PICASSO. James PICHETTE, 

a BANNE. Catherine RENAULT Giberte RODRIGUE. 
Jean-Daniel STON, Yves SIMON. Saphle SOLNICA. Docteur Jacques SOLNI ULE, 
Aenés V Y Robe WOGENSEY Cermen WOGENSEY. Olga WOBMSER- 


'ARDA. Anne WIAZEMSE 
MIGOT Léon ZURATAS. Bolande ZURATAS 
Ce communiqué a été payé par le Participation de chocun d'entre nous VOus pouvez 


marujester voire solidarité finanCGiére ef vous fondre à ce premier groupr de synalatres en 
Den Comite pour la Libération de Ben Chavis 36. rue de La Giaciére, Paris (13°) 


étrangères M Kurt Waldheim. 
secrétaire général de l'ONU 2, 
d'autre part, lancé vendredi 
un appel pour la prompte Hibé- 
ration du ministre — AFP, 
Reuter.) . 





& propos des & pouvolrs 5pé- conflits 
claux » appliqués en Irlande 
du Nord La cour. qui va déli- 
bérer à huis clos rendra son 
arrèl dans plusieurs semaines. 
Le gouvernement de Dublin & 
nié se livrer à de La propa- 





las Lee 
“Mel PÜson ne 
| peuples de, DE der op 
Gains de réaliser leur éman- à fou de 
cipalion ‘politique el écono- L 
mique par Les formes les Dlus 
brulales d'ingérence. » — 
fCorresp.) 
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AM ME taf SS acril, à Lisbonne, 
4 cowrémorer 1e traislèe 





MoscollL — La trève observée 
par Moscou dans la polémique 
avec Pékin est bien terminée. 
Notre après-midi 23 avri, au 
Palais congrès, Jors de la tra- mianine n 
ditionnelle cérémonie destinée à ment all 
célébrer lapnivecire de la nais- a été la 
sance de Lénine, déborder 
mianine, 
central du P.C. de l'URSS, a 
violemment critiqué 12 Pen 
chinoise. A peine avait-i 
ce passage de son discours que 
le chargé d'affaire de Pékin 
quitteit la salle. 


De telles sorties du reprèsen- 
tant chinois étajent traditionne)- 
les avant la mort de Mao. Cepen- 
dant, en novembre, lors de la 
cérémonie anniversaire de la ré- 
volution d'Octobre, le chargé 
d'affaires de Pékin n'avait pas 
quittè son siège alors que 
M Koulakov, membre du bureau 
politique et secrétaire du comité 
central, regrettait, en termes fort 
motérés, le mauvais état des rela- 
tions sino-soviétiques. Renouant 
avec la polémique qui avait cours 
avant la mort de Ma0, M, Zimia- 
nine est revenu, vendredi, à un 
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impérioliste et à la cause de La 
pair. Mulheureusement, on ne 
constate pas, ces derniers temps, 
de changement dans cette posi- 









étaient 








tion ». 
Depuis plusieurs mois déjà, on 
manifeste, à u, une impa- politique et 







tience te devant les fins, 
de non-recevoir opposés par Pé-" 
kin aux gestes de bonne volonté 
soviétiques Les dirigeants chi- 
nois, quant à eux, n'ont cessé de 
dénoncer les « ouvertures » du 
Kremlin comme des opérations 
purement tactiques. Depuis février 
dernier, il était devenu clair qu'un 
dialogue ne pouvait pas encore 
s'ouvrir entre les deux frères en- 







simplement 








premier 















parlers frontaliers, Depuis, ces 
négociations restent dans 
passe 





lim- 
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ol dans on cadre qui leur 


Nous dénonçons Le partage ill 
peuple sahraoni. 















sont données. 


R. AGENEAU, éditeur : Aero: 































P. BLANQUAET, socloi ; E Los maitre ass. : 
C. et M BONNAUD, Insuit, L 
J.L. BOSUIEL, délégué. régionai Aquitaine du Front 


Progressiste ; D BOUC. HÈR, éxud : C. BOURDET. 
dir, pol. nation P.S.U.: B. BOURDIEU, prot. à 
EPXHE. ; À BOURGEOIS, log agron : BOUR- 
TEL, cadre: A BOUTET, caûre Brute sociale ; 
M-T. BOYER, psychoL : J.-C. BRENOT, maitre 
axist ; R BROUBSSEAU, sénaL- comm. COUS 
+ maire ; J, BRUNEL, profs : M BUCLET, employé. 
CARRAT, Journal ; M CARERA, secrét de la 
aéclarat de Berne, Sultse : J.-C. CARTEBON. In. ; 
OTELOQO DE CARVALHO. BortuEnt à G. CASALIS, 
théolog. : M-L. CASSETARI prof.; M 
syndic.: G CHATELET, prof.; J-P. CHEVENE- 
on dép. pee LL Terr de Belfort: J. et C. 
DRE Te ex le 


LEA ÉberclL à FL ÉLATEV Écorate : 
TICNON. Renée fe PS SO. Vente Finances : 
€. CONDAMINES, cadre ; COQUERY VIDROUITCE, 
re DT 


£. de publication. 
de DAUMAS, DAUVIN. du 





d AM d É Je Comm. 
conseil Neclonal du uv de Jeunesse 
de France ; R DAV RER écris. ; În F. SR CRRRISE 
maître sssist. : ELLEY. ing. ; )ELIAT, 
& DEP photogr.: P DES- 
COURVIERES. prôtre : L DROIN, direct. centre 
coclsl protestant Genève : Mb. poses docum, ; 
h DUMONT. agronomi C. écrivaln : 

DUPUY, ex-secr. génér. de Fünion locsle C.G.T. 
de Casablance ; D. ÉSTEVÉ. COmpt. : J.-C EUDE- 
LINE, cadre : L, EVELY, écriv. ; PA EL FAGET, Jour: 
D. FAYARD. sociologue ; M° de FELICE. avoca 
FISCHER. 

































œ CNRS ; ‘B GALLISSOT, profess. 

À. GAMARD. du bureau national du Mouv. de 
Jeunesse Communiste de France. maire adjoint du 
Pré-St-Gervals ; J. GARNIER, prètre; S. GENET, 
instit. : B. GIRARDOT, sd}. au maire de Besançon ; 
Æ GRALL. du B.P. de l'Union Démocr Bretonne ; 




























RATIOT. -ALPHANDERY. BPHE ; C. GRE- 
NECRE, instit ; M GROLLEAUD: J. GUEGAN, 
cons mule. À Loment; L GUERIN, enseign. : 
J. GUIDÉE, méd ; RG de la CA 
nation SNESUP : : GUILMIN. past. : R GUYOT. 
sous communiste. 

. HAL: fess. ; R. AOPERT nptneuré 
Écr.: Æ'JAQUEN: pré! JEANSO) 


a Samir direct. du Rat B. JORDAN. rare 


DENTAL 
VAR ; CRD 
ETUDI. 


ETUD: 
EN FRANCE. 


LE s" 25 ie, e permaneuce d'i 
u 18 au asrl, un: 
Eadresse suivante : Salle Paroissinle, 26 bis, rue 


À PARIS : MEÉTING DE SOUTIEN au p 
ASSOCIATION DES AMIS DE LA R 

B.P. 236 - 75264 PARIS CEDEX 06. _. 

- C.C.P. 1903.03 94 K PARIS. 


Pour Moscou. et bien que M Zi- 
ait pas fait directe- 


tte d'eau qui a fait 
le vas. Dés k 
des événements dans à 
Katanga, la Chine a en effet volé 
au secours du président Mobulu, 
comme elle était venue en aide, 
y 2 deux ans déjà, en Angola, aux 
adversaires du MP.LA Ainsi se 
ur Moscou, la coali- 
connut de Angola ëta Preuve 
çoi e et la preuve 
était faite de nouveau de la e col- 
dusion » de la Chine avec l'impé- Le ln 


Contre les « opportunistes » 
Le rapport de M Zimianine 
n'a pas été consacré aux seules 
relations avec la Chine. L'idéo- 
logue numéro deux du régime 
soviétique — M Zimijanine. agé 
de solxante-trois ans et qui fut 


DEUX ABSENTS 





Deux personnalités de marque 
absentes de 
monie : M. Kirijenko, solxante 
et onze ans, membre du bureau 
secrétaire du 
comité central, qui n'a pas été 
vu en public depuis le 25 mars 
dernier et qui est paut-être 1out 
en vacances. e! 
M. Mezourov, soixante-trois ans, 
membre du bureau politique et 
vice-premier ministre. 
qui n'a pas été vu, lul, depuis 
Je 1°* février dernier. Une suss) 


pour des ennuls de santé. 





Espagn tisse et permette l' 
leur volonté, conformément aux resolutions pertinentes de l 
Nous nous ns contre PÉar n pee 









le sah raou % mardi 1 
RI PUBLIQUE ARABE SAHRAOUIE DÉMOCRATIQUE ns 
Téléphone - 033-79-10 








Union soviéti: 


que 


L'OCCASION DE L'ANNIVERSAIRE DE LÉNINE 4 
Un secrétaire du comité central s’en prend aux partis communistes 
qui cherchent la «conciliation avec la bourgeoisie 


De notre correspondant 


début 


“viser ». 


la céré- 











(PUBLICITE) 


AUTODÉTERMINATION POUR LE PEUPLE SAHRAOUL 


cipe 


l'ancien Zion socialiste, 


avec la bourTgeonsie, s'écurlent du 
féminisme etc cherchant à le ré-. 


pour su part, Se PTOpose 

suivre la recherche inlassable de 
solutions mutuellement accepia- 
bles, conjormes aux accords en 
vigueur el aux ententes ae 


Pour que les choses soient blen 
claires, M Zimianine a également 
vanté les mérites de deux con- 


Jan beaucoup plus dur. I a 

Lite nomment Se directe l'intern Brolétarien 
me es e- li 

ent pr à la lutte anti- + DE MARQUE Te ps soviéto-américains 


liens avec le secrétaire d'Etat 





À A D longue absence — plus de deux J: nouveauT ‘PTO- 
in DE À Mn LE Font mois et demi — est d'autant plus grès ons domaine de la Tédue- 
nyitchev, le vice-ministre des | surprenants que M. Mazourov ne on des armements comme dans 
affaires étrangères, qui dirige la | semble pas, Jusqu'à présent, ? D rapports SOvi 
délégation soviétique aux pour- s'étre jamais fait remarquer impliquent qu'on fasse 


rapports 
Etnis-Unis Re peuvent reposer Que 


acte de la déclaration suivante de l'ONU (Résolution 4458 A, du 10 décembre 


Prenant 
1975) : «L'Assemblée Générale. réaffirme son attachement au 
£ son souci de voir appliquer ce principe aux habitants du territoïre du Sabara 
E pe su rar : Œ ee libre et authentique de 


1e Maroc st la Mauritanie du Sahara Occidental. 
ce territoire et la répression exercée 


Nous demandons aux instances internationales et, en pme lieu, à l'Orranisation de 
lUnité Africaine, d'intervenir au plus tôt pour faire respecter les chartes 


de r'a: 


contre Le 


que les nations se 


Nous tenons à assurer de notre soutien le peuple sabraoui, qui na résisté devant les 
bombardements, les tortures, le napalm. et qui a d 


ru 


prendre les armes pour défendre son pays. 


C- JOUVIN. pro M. KALINSKY, dép. comm. ; 
1. LABADIE, avoc.: Æ LABOUCHEIX, profess : 
D. LANGLOIS, avocat ; J. î 


Journal ; 
le 


À LEROY, ex-sect génér 


ville: V. 
it 


P LENTIN, journal. 
ÉÉEPROEON: cons. munie. de Brest : - 
de pose des synd. du 
LEYMARIE, 


Maroc: ML LEVI-MINZI, ernpl.: 
Journal : B LINWELL prof.: P. FLORIDAN, mailré 


des 
L MAGNIN, Ouvrier ; 
a 


deu s R MIGNON, électric. : J. 

‘ARON, dir. du Journal « Témol= 

MONY ; J.-F. MORINEAU, 

La Roche-sur-Yon: M MOUSSEL 
MUEL. ein : 


enselgr. ; G. MONT, 
guag Chrétien»: P. 
84). au maire 
secrét. nat dn PS; B 
ICOLLET. 


G el Chanteuse 
1 











SetT, F. N1 i B. " SOC. : 
EL ODRU, pré coram. ; C. O] D 

portugais : OLLIVIER. cherch. ; M. OMET, resp. 
du départ InterRRe. de là CGT. : G. ORSONI, ass. 


d'univers.;_ J. 
finances ; "RP 


S pat. Ligue des Droits de 


LA, cad les 
, univ. ; M° D PAYOT. 
l'Homme, 


Sulsss ; 
FRSREATE. soee centre CRT internat. 


Éruroies : 5 
- université. 


C, 
pat du PS.U.: M 


SG 
paix. Suisse : J 


tre assist. ; E. 





ticuit. PIZTTY. asais- 


eCTÉL. Chrétien pour 
M. SOURIAU Prof : J. SrÉaER. 


Lér. au gd Cons Neuchstelols, Suisse : J. 
CANALE, TEKRAY. 


Avignon : 


paient 
MAS, social. 


. médecin : 


J-M Pak HARTOÉQUE, professeur 


mal à 20 


SUISSE DU SOUTIEN AU 
U1 : COMITE PFORTUGAIS 
OCCI- 


PER 
SECTION DU 
UNION 


MITE SOUTIEN AU PEUPLE SAH RAOUI -QUEST ; 
DT PE DE LA CONSTRUCTION ET DÜ BOIS DES DOUCReS DU RHONE? L' 
“DES ANTS. ELEVES ET STAGIAIRES S 
TANTS ETHIOPIENS EN FRANCE: UNION DEMOCRATIQUE 


Les personnes désireuses de s'associer A cet 2Pptl peuvent faire parvenir leurs signatures à 
l'Association des Amis de La République Arabe Sahraoule Démocratique 

LL avec les réfugiés sahraouls. organisée par l'Asso- 
lun permanence. Pate mation st assurée, pue 23 avril de 14 Re AS, 


b. 30, À la MUTUALITE. 


‘cialions peurent et doivent abou- 


de centres propagandisies et d'es- 


de pour- 





























































LAIS (U.G.ERS.S.) : UNION DES . 
DES FEMMES ETEHIOPIENNES . 
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fPUBLICITE) 


Appel 
pour lannistie iotale en Espagne 
et la fin de la répression 


Le Gouvernement espagnol vient d'accorder ce que l'on sppelle une 
clarge» emnistie. Nous nous en réjouissons, Mais cela ne doit pas 
nous faire oublier qu’ n'y & pas encore d’amnirtie totale. Ne seront 
pas concernés : les Basques accusés de e crimes de seng », CEUx qui ont 
été accusés de délits d'opinion après le 15 décembre 1976. D'autres 

- verront leurs peines diminuées, d'autres seront mis en liberté ed 
le, Le retour Dan SA ne as oo prévu. Le Code pénal 
v'étant pas modifi y à des chances Pour que COUx qui sont 
puissent se retrouver demain en prison. 
: 8e pose enfin la problème de l'application de catte emnlstie, surtout. 
lorsque le Gouvernement reconnaît iul-même n'avoir pas donné les 
moyens d'appliquer la précédente amnistie. : 
Lir. » Le problème de l'amnistie ne se sépare donc pas de celui de son 
application et de la question de la répression. C'est pourquoi le Père 
A propas de le non-ingérence, Xirinachs a décidé; continuer son action devant Is hrison de 
M. Zimianine à dénoncé, en ter-| | Barcelone Jusqu'à ë rés de tous les prisonniers. 
mes particulérement véhéments, De nombreuses arrestations ont eu lieu, dont çelle d'Alfonso Sastre, 
la campagne « démapogique ei pro- écrivain connu et mari d'Eva Forest, celle da capitaine Domin: 
rocatrice déclenchée, en Occident, porte-parole de J'U-MD. (Union démocratique militairer, celle da 
sous le prétexte jallacieux de lut- trols jeunes femmes à Barcelone. 
ler contre là violation des droits Les manifestetions qui se déroulent dans tout le pays Baïque 
de l'homme dans les pays socia- pour l'Amaistle one sont sauvagement rép'lmées. Eu particulier 
Listes (.), On va jusqu'à entre- ors de l'anniversaire du drame de Vitoria. Il ÿ eut à cette occasion 
‘prendre des lentatives d'ingér. essés. Deux militants de J'ETA ont été tués, et un jeune ” 


directe dæns noîre vie intérieure, lice lors d'une manfemation. Le Gouverne 
& encourager ofjiciellement des |. 
déchets, des complices, des ngents 


EUROPE 


sur pégarité et la sécurité réci- 


respeci du principe de 
a RoR- 
pone rs Si nos nos partenaires Ed omé- 


enr et sérieuse, Ces négo- 


douze bli 
homme vlont de mourir 


caoutchouc tirée par la police lors d'une man]festation. Le Gouverne- 
ment vient encore d'interdire une manlfestatlon pour l'amnistie à 


Barcelone. 
Le Congrès des familles des. emprisonnés poltlques .qui devait 

avoir leu n'a toujours pas obtenu d'autorisatio: 

Quatre-vingt-dix pour cent des prisonniers ss basques. il n'est 

pas étonnant que ce solt au pays Basque qu'ait jeu La plus grande 
Éobiiisation pour, l'amuistie (mauffestations. occupation d'églises. 
grèves de la faim... 

Une eee des familles et des avocate des eraprisonnés 
politiques basques récemment venue en France, a insisté sur l'urgence 

et morale. De nombreuses familles sopt 


pionnage, que lo propagande bour- 
geoise s'emploie à faire passer, 
Mais en vain, Dour les représen- 
tants d'une prétendue opposition 
intérieure (….J. H est peu proba- 
ble que l'histoire connaisse jamais 
des r Jarces politiques comparables 





ä préoccupalion hy le de La solidarité matériel 
, d: la nécessité 10 plus absolue. Faute di jo; L Tamil t 
dont } mt Jon preuve aujourd Rut les Ss pu pendent des années imiter véguliérement les Piioonnier 


impérial: r les droits de 
Thomme. ét préoccupalion est 
une hypocrisie honteuse, une Len- 
tative r Créer un écran de 
talomnie antisocialiste, afin de 
camoufler la réalité peu enviabie 
de l'impérialisme (..). Non, mes- 
sieurs, ce n'est pas à vous à nous 
apprendre la liberté ei la démo- 
cratief» 


pas sonniers 
‘envoyés loln de leur pays. Aujourd'hul, remis en liberté, ces prisonniers 
vont sa trouver sans ressources mi travail 
Bufio, rappelons que de gombreux partis de l'opposition (parmi 
” eux l'OR-T, les Carlistes, le Parti du trevall 18 PS.U. (Catalogne). 
Binsi que des mouvements démocratiques (fi par exemple) 
et les syndicats, ne sonL pas légalisés. ï 
Nous appelons l'oplaion internationale à manifester 80 solidarité 
en réclamant l'Amnistie totale, la fln de la répression, le légalisation 
de: tons les partis eb mouvements sans diseriminaijon, Seules ces 
mesures pourront ramener la paix en e. Nous appelons Buss] 
à une aide matérielle effective et musslve pour tous les prisonniers. 


JACQUES AMALRIC. 


Envoyez votre aide et signature ou CISE 


. 198, Soint-J — 75005 Paris. — Tél: 325-5581. 
Roumanie rue int-Jacques, ris. sl 





Premiers signataires : 
Roger Maria (Editeur) - Max-Pol PFouchet - un Cassou - Detptine 
seyrig - Ligue des drolts de l'homme - Arrabal - F. Solleville - Plerre 
- Brandon (avocat) - Raoul Sangla (réalisateur de TV} - PE Paul 
-{présiaens de la FNDIRP.) - Pilar Medrano (sec'élaire de la 
N.DLRP.) - Nicole Dreyfus (avocate) - Association française des 
Je démocrates - Régis Debray - Madelelne Braun féditeur) - 
Rouben Melik (poète) - Jérôme Savard tJournaliste) - Pierre Gam- 
marra (écrivain) - Anne Philippe - Gisète Eat - Charles Leder- 
man (avocat) . 


6 L'ECRIVAIN PAUL GOMA 
qui serait détenu depuis le 
début d'avril, a été exclu le 
vendredi 22 avril de l'Union des 





logement dans un autre quar- 
tier de la capitale, apprend-on 
de source roumaine. (4.F.P.) Le 


(FEU CITÉ) 


FACE A LA PERSÉCUTION DES RÉFUGIÉS 
POLITIQUES URUGUAYENS EN ARGENTINE 


‘Durant les derniers mois, l'opinion publique internationale s'est émue des informotions 
concernant l'enlèvement et la disparition de nombreux réfugiés politiques aruguayens en Argen- 
tine, parmi lesquels plusieurs dirigesnts syndicaux de premier plan. 

Des dixciines de ces réfugiés, parmi lesquels 4 enfants en bas ôge, ont été détenus à 
Buenos-Aires par les forces de sécurité entre fes mois de juin et septembre, sans que leurs 
porents aient pu jusqu’à présent obtenir la moindre information sur leur sort. Les recours 
d' « hobeos corpus » déposés devent la justica ont été inutiles. Les démarches effectuées pur 
le Haut Commissariat des Nations Unies pour les Réfugiés, les protestations de plusieurs orga- 
nismes internationaux et en particuher celles d'Amnesty lntenational, celles de nombreuses 
organisations politiques et syndicales du monde entier, l'inquiétude exprimée. par lo presse, n'ont 
conduit à cucun résultat positif. 

Au contraire, par les communiqués des autorités militaires uruguayennes elles-mêmes, 
on a pu savoir que 14 de ces réfugiés séquestrés à Buenos-Aires ont été transférés de force en 
Uruguoy, soumis à de brutales tortures, puis à un procès par la soi-disant « justice » militaire. 

Tout montre à l'évidence [a coopération: entre les forces. politiques et militaires des 
dictatures argentine et uruguayenne. Une vaste opération: de chasse aux opposants politiques a 
été entreprise par la gouvernement militaire uruguayen à l'extérieur de ses frontières, avec un 
complet ue de tontes les normes du droit international, et en particulier de celles qui pro- 
tègent les réfugiés politiques. 

Face à cette situation domotique, nous lançons un appel pressant à la mobilisation 
de l'opinion démocratique interñafiondle, pour exiger auprès des deux gouvemements le respect 
des conventions qui protègent les réfugiés, pour sauver ka vie des opposants uruguayens séques- 
trés, pour obtenir que soient remis an Haut Commissariat des Notions Unies pour les Réfugiés 
‘transférés de force en Uruguay. 

Nous exigeons des.garanties pour k vie des syndicalistes Gerardo GATTI, Léon DUARTE 
LUJAN et Hugo MENDEZ, dirigeants historiques du mouvement ouvrier uruguoyen, er de tous les 
cutres réfugiés politiques disparus à Buenos-Aires. Nous exigeons que le petit Simon Antonio RIQUELO, 

séquestré ovec so mère 20 jours aprèf sa noissance, ainsi que le petit Anmiaral GARCIA, disparu 
D 8 novembre 1974 ovec ses parents (ceux-ci ont été. retrouvés sauvagement assassi és), soient 
remis à leurs proches. Nous exigeons la libération et lo mise sous la n des Nations Unies 
des réfugiés politiques uruguoyens qui ont fait l'objet d'une déportation illégale d'Argentine. 













SIGNATURES : 










ESPAGNE : FRANCE : 
RICŒUR, prof. à l'Univeraité de Paris et de 
"PAGE LES, secrét 4 gén, au Pari socket Chicago: Armando URIBE ; Albert SOBOUL, pro. 
du BCE: Josquin RUD G présid de le 1e Sorbonne : Laurent SCHWARTZ, mathématt 
Conte de norenelot Eurque LIERNO GALVAR, 4 KASTLER. prix Nobel: Claude BOURDET. 
résid du Parti &l-démocrate ; Joan RAVEN- journaliste ; Paul TEIBAUD : Jean-Marie DOME- 
OS. socrée. moe castans om NACH: Roger BRIESOH, CFDT. secteur lntar- 
ROLE SLR dorer 
id. di oc du [AT Ue] 
ÉDEDAN, membre du Comité central de l'Organi-  HOMLANDE : 


Shelto TATLIIN, député ce me em 


d vallleurs : Marcellno 
sation ct onnale les tra: te 2 PR LNENt auroP Roue 


- CAMACHO. secrét. gén des Commissions ouvrières 
< fgcoo: José Maria ZUFIAUR, secrét. gén de 
l'Union syndicale ouvrière ; Juan CGOMEZ CASAS, 
gén. de la Confédération DDR dos des ee 


ecrêt. de Nijmegen : Dr. C. KŒSTLER. 
vailleurs ; JOsé Luls 


ARANGUREN. réformée ; Alfred 
Madrid et écrivain; Gabriel CELAYA. ess. d'Amsterdam. Amnesty ternationsi 
Las MUNOZ, pelntre : en Holende. 
rdo CHILLIDA, sculpteur et pelnçre ; Juan. (ITALIE: ei 


Antonio BARDEM. directeur de clnéma: Pedro P.CL ; PSI: CGLL., C1sL. DLL. : Ricardo 


OLFA, Gretenr de Gin: ent de l'Association internationale 
Me: Sein nie, dure 

Droits l'homme du SUÈDE : 

loue: Lluls Mars XIRIN 





BERGTSSON, président du Fonds latino- 
américain pour les réfugiés politiques : Bo LIND- 
BLOM, préstéent de le Section Amnesty Interns- 
tional de Suède. 


SUISSE : 


lone : Jœæer ST direct de « ABeTManament », 
membre de la commission 


des Droits de Thomme du Collège d'avocats de 


Barcelone : pus PUJADAS, écrival: tre : Jogn 
GOMIS, ls. Justice et + den GÂARCIA Denis PAYOT, avocat, secrét. gén. de la Ligne 
GRAU. cemure a Corlège d'avocats de arceitne des droits de l'homme . 
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AFRIQUE 





A L'ISSUE DE LA CONFÉRENCE FRANCO -AFRICAINE DE DAKAR 


Les chefs d'État de l'OCAM donnent une nouvelle impulsion 


Dakar. — Une conférence 
extraordinaire des chefs d'Etat 
membres de l'Organisation com- 
mune africaine et mauricienne 
s'est tenue vendredi 22 avril dans 
male sénéguinise (1), À lave Ge 

le si 1). A 

cette réumon, le président de la 

Côte - d'Ivoire, 
M Houphouët-Bolgny, nous a 
dit : « L'OCAM a décidé de se 
dessaisir désormais de toutes les 
questions de caractère politique 
et d'en laisser l'examen aux orge- 
misations comme l'O.U.A. ou l'ONU. 
Nous n'allons plus nous CONSACTEr 
qu'aur seules questions #conomi- 
ques, socisles et culturelles. Car 
au-delà des nous s0m- 
Mes profondément convaincus 
qu'il y a un langage que tout le 
monde est disposé à entendre. 
C'est celui de l'intérêt mutuel. » 


Ainsi, après l'éne du « rt 
met » de Kigali en février, auquel 
s'étaient abstenus d'assister l'écra- 
sante majorité des chefs d'Etat 
des pays membres, l'OCAM trouve 
un « second souffle », au moment 
même où ses fondateurs sem- 
blaient disposés à la saborder. 


Ce n'est un mystère pour per- 
sonne que le «club francophone » 
a souffert de la susceptibilté des 
chefs d'Etat d'Afrique qui, du 
Zaïre à la République populaire 
du Congo et du Tchad au Gabon. 
ont décidé de quitter l'organisa- 
tion. Ceux-ci ont souvent ressenti 
comme une re de prétention à 

'hégémonie le amieme de plu- 
Lens chefs d'Etat d'Afrique 





(Suite de la première page.) 


Peut-on encore s'efforcer d'y 
volr clair dans cet imbroglo? 
Première évidence : la « révolu- 
tion tranquille » que promet- 
talent en août 1974 les militaires 
est devenu — Cambodge mis à 
part — l'une des plus sanglantes 
du moment. A s'en tenir à la 
presse officielle, on peut désor- 
mais recenser dans l'ensemble des 
provinces plusieurs centaines de 
« liquidations », « exécutions » 
ou assassinats par mois. Depuis 
le début nr sun re 
province äu Sidamo, æ 
ments » ont été « liquidés », 
350 depuls Le 1 Janvier. Dans 
les Arussi, plus de 200 « bandits » 
ou « contre-révolutionnaires » ont 
été tués en trols mois, 70 dans 
le Shoa Au total. le nombre des 
victimes de la violence politique 
— sans compter celles de la 
guerre d'Ergthrée — dépasse lar- 
gement les 3000. L'orgazusation 


. Amnesty International estimaft 


d'autre part dans un récent rap- 
port à 8000 le nombre des pri- 
sonuliers politiques Chiffre cer- 
tainement sous-évalué puisque 
chaqur village, chaque associa- 
tion -de paysans « gère 2 désor- 
mails sa propre prison. 

Plusieurs témoignages confir- 
ment que la zone où l'on peut 
circuler dans une relative sécurité 
s'est rétrécie à un modeste péri- 


mètre autour et au sud de la 


capitale. La route de Gondar.est 
déronseillée, la province du Tigré 
quasi inaccessible, l'Erythrée In 
terdite,’ uue bonne partie: de 
l'Ogaden, du Bale et du Sidemo, 
soumise aux « inflltrations » s0- 
makennes, échappe au contrôle 
du pouvoir central La capitale 
elle-même — et c'est un fait 
nouveau — est devenue le théâtre 
d'interminables règlements de 
compte entre tueurs. au service 
du régime ou de ses opposants. 

Le grande opération de confis- 
cation des armes lancée à la fin 
mars par les militaires a plongé 
pendant une sernalne Addis- 
Abeba dans une terreur muette. 
Aucune des pariles en présence 
ne dissimule maintenant — ce ne 
fut pas toujours le cas — sa dé- 
termination de mener son combat 
politique, armes à la main Au 
parti révolutionnaire du peuple 
ŒRPE, clandestin), qui pou- 
vait déclarer dans son bulletin de 
aovembre 1976 : « Nous cfftrmons 
qu'il est nécessaire d'engager la 
guerre violente », le lieutenant- 
coloncl Menguist  EHailé Mariam 
répondait — entre autres appels 
aux armes — que e la révolution 
passait à l'ojJensive 2, 

L'Ethiople est bel et bien plon- 
gée, siriclo sensu, dans une 
guerre civile. Aux assassinats pro- 
grammés de l'opposition, côrres- 
pond une répression de plus en 
plus brutale el de moins en moins 
contrôlée. Dans une école de la 
capitale, de jeunes élèves ont pu 
juger et condamner un de leurs 
camarades « contre-révolution- 
maire » et le massacrer à coups 
de pierres Dans les entreprises, 
les quartiers, les écoles, des « co- 
mités de dénonciation » Fonction- 
nent depuis peu et fournissent 
aux pelotons d'exécution leur lot 
d’ « ennemis de classe ». À tout 
cela, on devrait ajouter les effets 
du banditime — endémique en 
Ethiopie mais favorisé par la gl- 


‘à l'organisation 
De notre envoyé spécial 


occidentale, au premier rang des- 
quels les présidents Houphouët - 
Boigny et Léopold Sedar Senghor 
du Sénégal 


De toutes les façons, la spéci- 
ficité de l'OCAM 2 apparemment 
triomphé des obstacles, comme 
nous le déclarait. M. Moutia, mau- 
ricien, se CA de 
l'organisation : « L'OCAM suscite 
qui parolosalement, n'en 20n$ RAS 
qui , n'en SONE Pi 
membres. Des Etuts, comme les 
Comores, les iles du Cap-Vert ou 


le Burundi, qui n'ont jamais 


appartenu à notre groupe, Ou des 
pus comme, LE Tchad, où 1e 
ongo, qui l'ont qu 2» SOI 
lains sr à nn ace es 
es organismes 
qui relèvent de l'autorité de 
l'OCAM.. » 

L'otilité de ces organismes, qui 
sont près d'une vingtaine, a plaidé 
en faveur du maintien de l'OCAM. 
Qu'il s'agisse de l'Ecole africaine 
et mauriclenne d’architecture et 
d'urbanisme dont le siège est à 
Lomé, du Fonds de garantie et de 

tion installé à Cotonou, 
de l'Institut culturel africain et 
mauricien (ICAM) de Dakar ou 
de l'Office africain et mauricien 
de la propriété industrielle de 
Yaounde, ces ont un 
succès certain. Au demeurant, 
l'une des deux questions inscrites 
à l'ordre du jour officiel du « 50m- 
met » de Dakar portait sur les 
relations enbre ces divers organis- 


tuation — des innombrables rè- 
glements de comptes personnels 
<t des « bavures » diverses. 

.Ce bain de sang, qui risque fort 
de se prolonger, ne résiste plus, 
bien entendu. à aucune « Justifi- 
cation » historique, même st les 
tenants du régime rappellent vo- 
lontiers que les famines de l'em- 
pire tuaient beaucoup plus de 


-monde. Même si certains intel- 


lectuels  éthiopiens, lmpavides, 
rétorquent volontiers au « jour- 
naliste bourgeois » que la révo- 
lution française, célébrée en 
grande pompe le 14 juillet à 
Paris, euscita une terreur plus 
sanglante encore. . 


Il reste que ce déchaînement 
de violence n'est pas sans signi- 
fication L'étape tragique que 
traverse aujourd'hui la viellle 
Abyssinie: appelle autant d'expli- 
cations que de condamnations 
de princtpe. Pour autant que vall- 
lent les informations encore ac- 
cessibles — incomplètes et tron- 
quées, — on enregistre depuis 
trois mols plusieurs évolutions 
significatives. Aussi bien dans 
l'orbite du pouvoir que chez ses 
adversaires. 


Côté officiel, trols éléments 
nouveaux méritent d’être retenus. 
D'abord, une indéniable person- 
nalisation du pouvoir autour du 


« Anarchistes » 


Deuxième observation : le ré- 
gime a multiplié depuis trois mois 
les délégations de pouvoirs aux 
« comités révolutionnaires » : 
associations de paysens, Kebelés 
(comités de quartier), comités de 
travailleurs, ete. Ceux-ci, qui re- 
prennent d'allleurs une très vieille 
tradition éthloplenne, disposent 
maintenant d'une très large auto- 
nomie. Ils ant bénéficié d'innom- 
brables distributions d'armes le- 
gères achetées à l'étranger et 
contribué à la formation des mili- 


ces. Leurs dirigeants ont été élus 


plus ou moins démocratiquement 
selon les régions But de l'opéra- 
tlon : substituer peu À peu, à 
tous les niveaux de la soctété, une 
nouvelle structure révolutionnaire 
aux vieux instruments de l'admi- 
nistration (gouvernorats locaux, 
police, etc) plutôt hostlles à 11 
révolution Opération assez 
payante, au moins dans les pro- 
vince du Sud, où comités et mili- 
ces, dévoués au régime, ont pris 
en charge l'administration géné- 
rale et la lutte contre les « réac- 
lonnaires ». Opération néanmoins 
dangereuse : ce nouveau pouvoir, 
ainsi constitué à travers le pays, 
peut se dresser demain contre 
Addis-Abebe. 

En outre, de telles délégations 
favorisent les plus dramatiques 
bavures. Les exécutions pupliques 
enregistrées à la fln mars à Addis 
Abeba, et attribuées en bloc au 
& Chaos », visaient précisément 
des dirigeants de kebelés cot- 
pables d'exactions. Elles témoi- 
gnaient d'une volonté du gouver: 
nement de modérer de manière 
spectaculaire l'ardeur meurtrière 
de certains « révolutionnaires ». 

Trolsleme observation : 1] n'esi 
pas Cerlain que les rapports entre 
les militeires et les intellectuels 
du « bureau politique = qui leur 
apportent Uh « soutien critique » 


mes ef les organisations interna. 

tionales. Car, nous affirmait 

Re dun en 
n syslème u 

de coopération entre pays du tlers- 

monde el cetle Situation entrains 


Enfin, commentent vendredi les 
résultats de 14 conférence £ranco- 
africaine de Dakar, le président 
Houphouët-Boigny nous a 
déel voulons 


avons sim ue montrer 
que nous de cons- 
Eiuer un front uni de nature 


Lou- 
dentatives de suboersion 
elles pourrait &ire soumis 


Guzqu 
* natre continent. Notre seule aspi- 


ration est Le 
et pour cela nous avons un besoin 


êm: de pair. L'ottitude du 

PrÉNUeR Gicaré d'Estaing a été 

pour nous d'un grand réconfort. » 
PHILIPPE DECRAENE. 


(1} Outre le Gabon, qui D'a pas 
partiotpé eu « sommet » de Dakar, 
ayant décidé de quitter l'Organi- 
sation depuls plusieurs mols, et dont 
le pale r andre effet sn pers 
Chelles, qui ant one leur adhésion 
en février dernler.ia Côte-d'Ivoire, 
le Sénégel, la Haute-Volta, lo Niger, 
le Bénin, le Togo, l'Empire Centra- 
fricain, le Rwanda et l'Île Maurice. 


leutenant-colonel Menguish Halé 


‘Mariam, nouveau chef de l'Etat, 


personnalisation qui relègue à 
l'arrière-plan ce Derg (comité 
militaire) sans visage, mystérieux 
et divisé, qui gouvérnait « collé- 
glalement » le pays deputs août 
1974. È À 
Ayant successivement triomphé 
au sein du régime militaire de ses 
adversaires « modérés », « natio- 


n'incarne pas seulement IR frac- 
tlon radicale de l'armée. D'ex- 


‘tractich modeste, noir de peati et 


aux traits nëgroldes (ces détaïls 
ne sont pas sans [mportance en 
Ethlople), Menguistu représente 
un symbole assez fort pour mobt- 
liser les masses. L est « le » des- 
cendant d'esclave parvenu au 
pouvoir. Il symbolise la grande 
revanche des pauvres et des 
« Barlas » eur la dédaigneuse 
élite amarha au teint clair et 
aux traits sémites Qui gouvernait 
l'Ethiopie d'hier. Impossible de 
négliger facteurs ethniques, 
aui, en permettant au nouveau 
chef d'Etat de jouir d'une incon- 
testable popularité parmi les 
paysans du Sud, accélèrent un 
phénomène charismatique fort 
capable, demain, de brouiller les 
cartes. : 


et « féodaux » 


évoluent aussi ‘ favorablement 
qu'on pouvait l'imaginer. Les 
dirigeants du Me'ison (Mouve- 
tent socialiste panéthlopien mar- 
xlste-léniniste), associés au pou- 
voir, chargés de l «a agitation 
politique » et de la mise sur pied 
d'un parti unique, se seraient 
heurtés récemment à Menguistu. 
Des désaccords sérieux existent, 
IT est vrai sur le plan ideologique 
entre ces « branches » civlies et 
milltaires de la révolution. et cela 
-même si l'opposition u'y voit 
qu'une manœuvre Un exemple 
concernant l'Erythrée : dans le 
paragraphe D (troisième partie) 
de son programme, le Meson 
reconnaît explicitement « Le droit 
de toutes les nationulités à l'aulo- 
détermination, jusques et y com- 
pris Le droit à la séparation » (1). 


Les militaires, en revanche, réaf-" 


firment presque chaque jour leur 
volonté de préserver 


Ce point de divergence n'est pas 


négligeable au moment où l'aggra- . 


vation de la situation en Erythrée 
tend à éclipser les autres pro- 
blèmes, aussi graves soient-ills 
Deuxième exemple : les militants 
du Me‘ison, dans leurs publica- 
tions, s'afflrment volontiers pro- 
chinois, alors que c'est avec 
l'URSS. qu'ils ont. amorcé un 
rapprochement, 

En face, les diverses oppositions 
armées mènent d un as- 
saut sans merci mails désordonné 
contre les militaires et leurs allés 
civils. Derrière les étiquettes offi- 
cielles (« réactionnaires », « féo- 
aux», « fascistes .} utilisées dans 
les bilans répressifs, la réalité est 
blus subtile. Le Parti révolution- 
paire du peuple éthiopien 
ŒRPE), né d'une vlellle scis- 
sion au sein du mouvement étu- 
dlant et de l'imprudente zematcha 
(campagne d'alphabétisation de 


Zaire 





POUR DÉTERMINER L'IMPORTANCE DE SON AIDE A KINSHASA 


« Les troupes ennemies sont en 
débandade », a affirmé, dans une 
interview recueillie vendredi 
232 avril par Radio-Luxembourg, le 
président Mobutu. « Depuis jeudi 
matin, a déclaré le chef de l'Etat 
zairois, Les envahisseurs se débar- 


s'être entretenu avec le président 
Mobuti ë 


@.A NEW-YORK (ONU), 
notre t nous le 
que Je rep tant du Z: 8, 


région du Shaba, mais 
aussi de ne pas convoquer une 
réunion du Conseil Cette démar-. 
che étant contraire à la procé- 
dure de l'organisation, le Zualre 
y a renoncé par une seconde 
Jettre. 


a déclaré vendredi qu'il était 
« hautement êm; » qu'il 
. La fourniture aù 


Ethiopie : cinq ennemis pour une armée 


1975-1976), témoigne par 565 AssBs- 
sinats très sélectifs et l'abondance 
de ses publications clandestines 
d'ane sérieuse implantation et 
d'une force non négligeable. Sur 
le plan idéologique, en revanche, 
sa position est plus délicate, pour 
ne pas dire ambiguë. Son pro- 
gramme tmarxiste-léniniste ne se 
distingue pas fondamentalement 
de celui du Me'ison même si, À 
la différence de ce dernier, 1! 
refuse tout compromis et toute 
alliance avec le derg « petit- 
bourgeois ».. 

:Traités d’ « anarchistes » par le 
régime, accusés d'être manlpulés 
par La « réaction » ou la C.IA, 
ses militants ont tendance à dur- 
cir d'autant plus leur combat 
qu'H est « fratricide », tout en 
cherchant auprès des fronts éry- 
thréens un appui tactique com- 
promettant, ‘ 

L'Union démocratique éthio- 
pienne (EDU), toutefois, . dont 
le pouvoir fait désormais grand 
cas, représente assez clairement 
une opposition anël-marxiste, 
« libérale » et « démocratique » 
à la révolution. Elle s'appuie sur 
les petits paysans propriétaires du 
Nord (Tigré, Godjam et Begem- 


- der) et, outre l'eppul soudanais, 


bénéfleie de certains soutiens 
intéressés eo Europe. Le derg 
accuse toujours officiellement de 
collusion le PRPE£Æ et l'EDU. 
mais de manière probablement 
abusive Des combats violents 
opposeraient en fait dans les pro- 
vinces ces deux mouvements situés 
aux antipodes idéologiques. 


Le principale « partie » éthio- 
pienne ge joue donc à quatre : 


.derg, Me‘ison, PRPE, EDU, 


avec tous les enchevêtrements 
locaux et les alliances provisoires 
que cela implique. 


Les choses se compliquent encore 
au sujet de l'Erythrée, principal 
souci du pouvoir en avril 1977, 
enjeu depuis trois mois d'une 
« quasi-guerre » avec le Soudan. 


Les fronts de Mbération, s'ils ont 


Zaïre de tanks et d'autres véhl- 
ur la précéiente aotministration. 
par ente a re 

Celle-ci avait flxé à 30 milllons 
de dollars l'aide militaire accor- 
dée au Zaïre au titre de l'année 
budgétaire 1978 Cette somme 


‘ devait finencer l'achat par Kln- 


shesa de tanks M 60 et de ca- 
ions blindés. Elle devra sans 
doute être utilisée autrement. 
Un porte-parole du départe- 
ment d'Etat & aussi indiqué que 
n prendrait en consi- 
dération la situation des droits 
de l'homme au Zaire avant 
d'accorder toute alde supplëmen- 


- taire à ce pays. 


Mashington tiendra compte de la situation des droïts de Fhomme 


© A PARIS, un groupe d'an- 
ciens résistants marocains à pu- 
blié, le 20 avril, une déclaration 
condamnant l'intervention du Ma- 
roc au Zaïre. Ce texte est signé 
notemment per MM Mohamed 
Basri, Mohamed Bensaid, Abdel- 
fattah Sabatta et Mohsmed Bou- 
ras El Figuigul, cous militants 
de l'opposition et condamnés à 
mort par les tribunaux maro- 
catns dans différents procès, Ils 
demandent aux e soïdais et ojfi- 
ciers marocains de refuser de 
sertir les inférê:s du colonia- 
Tisme ». — (AFP) u 





Le général Auffray rend hommage 


aux équipages des Transall 


De notre correspondant 


* Orléans. — Les autorités 
militaires de la base aérienne 
d'Oriéans-Bricy, dans le Loi- 
ret, d'où. sont partis les 
avions-cargos Transall enga- 
gés dans l'affaire du. Zaire, 
ont donné quelques préci- 
sions sur l'organisation de ce 
pont aérien achevé lundi 
18 avril 


Commandant le transporé 
aérien militaire, le général Auf- 
fray a souligné le caractère 


2ettement amélioré leurs positions 
militaires, sont aujourd'hui divisés 
trois branches que l'an peut 
schématiquement définir ainsi : 
1) Le FLE, le plus ancien des 
fronts, domine les basses terres 
bordant la mer Rouge. En quasi- 
totalité musulman, il affiche des 
positions Kéologiques emodérées» 
et bénéficie du soutien des pays 
arabes plutôt conservateurs; 2) Le 
F.PLE, à majorité chrétienne, 
tient, lui, les hauts plateaux et la 
région d'Asmara, et se définit 
comme marxiste, À ses yeux, le 
FLE. est un mouvement réaction- 
paire corrompu et appuyé sur les 
chefferies musulmanes ; 3) Le 
PLF. de M Osman Saleh Sabbé 
(ancien représentant de la « mis- 
sion expérieure» du mouvement 
précédent) est né d'une scission 
intervenue en 1976 chez les chré- 
tiens. Motif de la scission : un 
pacte d'unité (avec le FLE.) que 
M. Sabbé voulait imposer et que 
les militants « de l'intérieur », peu 
soucieux de subir la tutelle panis- 
lamique, ont refusé (2). 


Le prochain sommet de Khar- 
toum devrait consacrer enfin cette 
« réunification », vant de fois 
annoncée et tant de fois manquée, 
entre les deux premiers fronts. 
Le FPLE , en revanche, 2 clai- 
rement manifesté son intention de 
ne pas «entrer dans ce jeu». Les 
Ethiopiens, jouant sur cet anta- 
gonisme, multiplient es appels 
aux « progressistes » érythréens et 


base idéologique, un rapproche- 
ment avec le F.P.LE. Cette opé- 
tation, en échange de concessions 
«autonomistes », affalblit globale- 
ment la rébellion érythréenne. 


Jusqu'à présent, La «manœuvres 
a buté sur l'intransigeance « indé- 
pendantiste » du FPLE L'an- 
nonce d'une nouvelle « marche 
rouge » de paysans armés sur 
l'Erythrée — hypothése plausible 
— réduirait à néant ces tentativeë 
diplomatiques et laisserait une 
fols encore aux fusils le soln de 
<redistribuer les cartes ». 


Nuages sur Djibouti 


Reste le « front sud » qui oppose 
depuis plus de quinse ans l'Ethio- 
pie à la Somalie, pour le coritrôle 
de l'Ogaden d'abord, cælui de Dji- 
bouti — «port éthiopien et ville 
de Somalie » — ensuite. En renon- 
çant, enfin, à one politique pro- 
afar serbitraire & Djlbouti et en 
acceptant, avant l'indépendance 
du territoire, de rectifier les injus- 
tices de l'état civil, la France a 
placé l'Ethiopie en mauvaise pos- 
ture. Après ia distribution raassive 
de certes d'identité aux Issas, le 
droit étant désormais eccord 
avec les faits dans le TEFAL, 
Isses ef Somalis y détiennent la 
majorité électorale Au moins 
dans Djibouti ville, principal 
enjeu etratégique Rien n'empé- 
chera par conséquent le futur Etat 
de voter un jour « démocratique- 
ment » son rattachement à La 
Somelle En cherchant à réagir 
contre Cet étranglement géogra- 
phique, Addis-Abeba se placerait 
alors en‘position d'agresseur aux 
yeux de la communauté interna- 
tiongle En.revanche, toute 
recherche de solution négociée 
avec Mogadiselo, sous la pression 





des Soviétiques, par exemple, 
impliquerait pour l'Ethicple des 
concessions dans l'Ogaden et donc 
un abandon de territoire qu'aycun 
militaire n'est prêt à accepter. 


On comprend que je derg con- 
sidère avec imqautétude la pro- 
chaine Indépendance de Djibouti 
et, organisant des maquis afars 
ou en mettant sur pied de guerre 
le troisième division stationnée 4 
Harrar, se prépare au pire. 


Une révolution parmi les plus 
radicales, une guerre elvile &ans 
merci et trois guerres extérieures 
simultanées (au nord, à l'ouest et 
au sud) : les militaires éthiaplens 
pourront-ils continuér longiemps 
& relever tant de défis en même 
temps ? 


JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 


(1) Cette dispoution rappelle les 
thèses du parti boichevik russe. 


(2) Le Wasningron Pos: évalualt, 
le 8 février dernier, ia puissance ml- 


vante : LE, 
cuabattonts : PPLE, 12000: PL 
de M. Sabbé, 200ÿ à 3000 












































« assez TeMmarquable x de cette 
intervention « qui a prouvé la 
capacité de la 61° escaûre de 
Bricy, muis œussi de tout le 
transport aérien militaire, à 
mener £0Ns préavis des opérations 
d'assez longue durée et à longue 
distance de ses bases ». De son 
côté, le lieutenant-coïonel Duvi- 
vier à insisté « sur les conditions 
très dures du raid r les équi- 
Pages et les mécaniciens. Chacun 
G donné le marimum de lui. 
Bons de sont mod une Pre 

se succédé d'une ma- 
nière extrémement soutenue et 
nos homires élaient logés dans 
des conditions précaires, que ce 
soit dans les avions ou dans des 
Pièces non climatisées el sans 
moustiquaires ». 


Baptisée Verveine, cette opé- 
ration a commencé le mercredi 
6 avril, à 17 h 30, heure à ja- 
quelle la base aérienne 128 de 
Éricy étaît avertie de la mission 
qui lui était impartie Onve 
avions et onze équipages devaient 
étre mis en opération, le jeudi 
7 avril à 14 b. 30, le premier 
Transall décollait, les autres sui- 
vant de trente minutes en trente 
minutes, pour rejoindre à Rabat 
leur chef de file et rester pendant 
toute L journée du vendredi 8 


sur port marocain. Via 
Dakar, Abidjan, Libreville et 
hasa, dix appareils parttrent 


le samedi pour Lumumbeshi au 
Zaïre et la ronde s'organisa 
durer jusqu'au 16 avr on 


Les 7450 kilomètres qui sépa- 
rent Rabat de Kinshasa ont Re 
rellés, en moyenne, en près de 
dix-huit heures de vol: Kin- 
shasa et les points de destina- 
tion du matériel : Lurmumbashi, 
Kolwez, en moins de quatre 
heures. En tout, ce sont donc 
nie deux Cents ones de vol 

on com lisées avec 
selze rotations Rabat - Kinshasa 
et trente-six rotations Kinshasa- 
Lumumbeshi et Kolwezi, Vingt- 
cinq équipages, solt cent vingt- 
cinq personnes et vingt-cinq mé- 
caniciens au sol, ont travatlié sans 
jicte avec ide décollages à 

tonnes de pokds total, les a 
reils ont été utilisés à le lite, 
compte tenu de la température, 
Mais aucube panne génante n'a 
été à déplorer. à l'exception du 
remplacement nécessaire d'un 
seul moteur. 


Le général Auffray a conelu: 
4 Ce tupe d'opération pourrait, 
dans l'avenir, devenir un mode 
d'intervention de nos forces ar- 
mées. Le transport aérien mili- 
taire est un ent essentiel de 
la défense de notre pays, mais à 
implique un maintien et un ren- 
lorcement de la valeur d'entrai- 
nement de nO0S équipages ainsi 
que des escadres-bien équipées. » 


RÉGIS GUYOTAT. 





Rhodésie 
LONDRES ET WASHINGTON 


ACHÈVENT LA MISE AU POINT 
DE LEUR PLAN DE RÈGLEMENT 


Londres (AFP). — La Grande- 
Bretagne et les Etats-Unis nchèvent 
La, préparation d'une conférence 
constitutionnelle sur !a Rhodésie, 


rApPreuait-on le vendredl 22 avril, à 


Whitehall, à l'issue des entretiens 
qu'ont eus le secrétaire ‘au Foreign 
Office, M. David Owen, et l'envoyé 
de M. Carter, M. David Aaron. mem- 
bre du Conseli national de sécurité. 


Le: projet sera définitivement 
arrêté au cours de conversations 
catre M. Owen et le secrétaire d'Etat, 
M. Vance, le 6 mai à Londres, à 1n 
vellle du es#ommetz économique 
occidental. Auparavant, les contacts 
anglo-américains vont  s’accélérer 
avec l'arrivée, la semaine prochaine 
dans la capitale britannique, d'une 
mission de hauts fonctionnaires du 
département d'Etac 

C'est la première fols. qte 
MPL Ovwen et Aaron 8e rencontralent 
depuis lé retoar d'Afrique du secré- 
taire au Foreign Office. 

On laisse d'ores e& déjà prévoir, à 
Whiteball, que la conférence euvl- 
sagée ne se ticndrait pas en un seul 
Heu, comme celle qui échoua à 
Genève. mais pourrait cevétir la 
forme, du moins à ses débuts, de 
conversations bilatérales dans fes 
diftérentes capitales concernées. 









© LES PRESTATONS SALE 
VINQUE 


cr 





@ LES INVESTHSEMENTS Des 
CHARBONNAGES DE FRANCE 
À L'ÉTRANGER -. — : - 
En réponse à A! BUSTIN BC. 
Nord}, qui ertimaut que ies CS, 








| CORRESPO 
Le P.S. à Bellegarde 


. La fédérafias 4e Die 3 PS 
‘a dévifé de dissoudre sa 5resion - 
. Se Benrgcrce-sur-Vibefire horés 
, L'ÉRCHiON d'u COMTURISÉE CRM IIS 














CNOMIQUE ! maire Gurs que Ie PS. en “0. 
SUR LE PRO. |; oure Qu Een du CÜMERS mixe 
FAOCRATIE » | OPA | 
à d:anée par Cammentant cetle écrin drms. 


















| :e Monde dr 35 ant noue sort . 

ions que ia Jédérciion seeusio 
. entendait ‘sanctionner in e 
- comroréement de membres ds 
: CERES trrnorité! ds PS: É 

: AS. Roland Monnet, serrétorpe. 

; de la fédération. sociclisle, ous . 
précise © M A a re 
nl ne s'agis 22s pOur in fEME. 
in de. sanctionner 








tion de L'Ain Æ 
corsportement Ge certatny mt. — 
, tant. membres du %, 


S, mais de sanctionner Le Aires. 
Mi poor GS CNEONUEENS O7 Grant 

" lopinios publique ën ce qui +0n 
: cœrme- le” “fe ‘Eire de 
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sur 2 2éhac 
: ÉCENT " ve 
EF RG MATION © M. Piré Bièonte, 
ë ATI9 ., Pierré Bilorte, député. 
! DE N JUIV ui ! = 
Lx ue FRANCE E RER: Va-Ge-dfarne, près 
LÀ 309 ; aiteme : "a. 
Lane ; étonne, ‘dans da € Lebe du 
na : ARS.P. x: Paie à lrfu 


Diche de cetuins gautintes 








Vendredi 22 avril, à l'As- 
semblée nationale, sous la 
présidence de M. ANDRIEUX 
{P.C.), au cours de la séance 
consacrée aux questions ora- 
les sans débat, ont été évo- 
qués, outre le problème du 
cumul des mandats détenus 
par M. Jacques Chirac (« Je 
Monde » du 23 avril), les 
sujets suivants : 


© LE RÉGIME FISCAL DES PÉRIO- 
DIQUES POLITIQUES. 


En réponse à une question de 
M ROBERT-AND VIVIEN 
{EBR, Val de Mae, M PON- 
CELET, secrétaire d'Etat chargé 
des relations avec Le Parlement, 
rappelle que la lol sur 14 fiscalité 
de la presse a assujetti les quoti- 
diens à un taux de T.V.A. de 
2,1 %, et les périodiques, pour 
une période transitolre de cing 
ans, à un taux de 4 “. 1 recon- 
nait que je gouvernement n'avait 
pas rejeté définitivement l'assi- 
milation de certains périodiques 
«contribuant à la formation poli- 
tique des citoyens) aux quotidiens 
à condition qu'il y ait accord de 
l'ensemble Ge la profession J] 
constate : « Le nouteau dispositif 
a été mis en vigueur sans provo- 
quer de grandes difjicultés. Les 
entreprises lui frouvent des ver- 
lus aurquelles elles ne pensaient 
pas. On peut donc hésiter à 
remettre sur le métier cet ouvrage 
jragile, d'autant plus qu'on re- 
mettrait en cause les fondements 
philosophiques et politiques de 
l'aide de l'Etat à la presse. Tou- 
Lejois, un texte a élé présenté au 
premier ministre par le président 
de la Fédération nationale de la 
presse française. IL est actuelle- 
ment à l'étude. IT s’agit d'un pro- 
dième très délicat et le gouver- 
nement invite les représentants 
de la projession à définir une 
position unanime. » 

Reprenant Ia parole, le député 
rappelle que le gouvernement 2 
pris l'engagement de soumettre 
un projet durant la présente ses- 
sion, et il affirme : « Je suis per- 
suadé qu'il est en mesure de nous 
présenter des lextes satis/ai- 
sanis. » M. Poncelet précise 
alors : « À aucun moment je n'ai 
dit qu'un projet serait déposé 
durant la session de printemps. 
Je ne puis vous laisser dire que 
le gouvernement n'est pas animé 
de la meïleure volonté d'abou- 
tir.» 

« Vous me décerez ». conclut 

VIVIEN. 




























© LES CALAMITÉS AGRICOLES. 


M. CAPDEVILLE (PS. Aude 
ayent évoqué la situation’ des 
viticuiteurs de son département, 
dau, NERIE, ministre de 

culture, rappelle que les me- 
prises l'an dernier à Es 

suite da la sécheresse ont permis 
d'éviter les licenciements. Des 
mesures analogues, précise-t-il, 
interviendront si, à la suite des 
lées, les employeurs éprouvent 
es dirfiouitée identiques. Quant 


icoles, peuvent, 
Be décision = tre du tra- 


vai, avoir droit Fra l'alloction de 
chômage partiel Si des licencie- 
ments paraissaient inévitables, ils 
devraient être autorisés pour 
cause économique par l'inspec- 
tion du travail et les intéressés 
bénéficieraient de l'aide publique 
ainsi que des prestations de 
l'UNEDIC, 

M. Capdeville ayant insisté sur 
« La situation catastrophique de 
la viliculture méridionale », le 
ministre observe que « La solu- 
tion du problème ne réside pas 
uniquement à Paris ». Ïl annonce 
qu'il demandera, la semaine pro- 
Chaine, à la réunion de Luxem- 
bourg que le Mémorandum viti- 
cole présenté par la France soit 
étudié dès la fin de Ia négocia- 
tion sur les prix. 


















































(Publicite) 
JEUDI 5 MAI 1977 
à 20 heures 
en son Hôtel 
16, rus Cadet - 75009 PARIS 


LE GRAND ORIENT DE FRANCE 
organise une conférence publique 
sur le théme : 
= LES NOUVEAUX RAPPORTS 
SOCIAUX SUR LES PLANS INS- 
TITUTIONNEL, ÉCONOMIQUE 
ET ASSOCIATIF POUR LE PRO- 
GRÈS DE LA DÉMOCRATIE » 
Cette conférence sera donnée par 
M. Gabriet VENTEJOL, Président 
du Conseil Economique et Social. 
La conférence sera suirée d'une 
discussion à laquelle les auditeurs 
seront invités à prendre part. 










































CERCLE GASTON-CREMIEUX 
dirième anniversaire 


Déhat antour de 
L'APPRENTISSAGE 
DE DUDDY KRAVITZ 


le dimanche 24 avril, à 10 h 
MABAIS. 


te matin, Cinéma LE 
2, rue du Termple. Paris (4) 












Conférence-débat 
SUR LA RÉCENTE 
ESTIMATION 
DE LA POPULATION JUIVE 
DE FRANCE 
par M Emere |PEUTSCR, 


de sorRe$-COÏD MUNICATION 


le ue 27 ee à _ h. 45, 
u local du Cere! 
13, rue fau Cambodge, TE0 Paris 


































































© LE REVENU DES AGRICUL- 


TEURS. 

Le ministre de l'agriculture 
Indique à M. d'HARCOURT tréf. 
Calvados) que pendant la durée 
du Vi- Plan, le revenu des pren 
ducteurs a progressé de 3 
environ grâce à l’aide des pou 
voirs publics Sa progression 
certes été Un peu plus fsibi faible 0 
celle des revenus des autres calé- 

gories professionnelles. Pour 1976, 
RE président de Ja République 
avait pris l'engagement de main- 
tenir globalement le revenu agri- 
cole. Cette promesse sera tenue, 
affirme-t-il. Quant à 1977. 5] es 
un peu trop tôt pour faire des 
pronostics. 

Le député constate que, « en 
Basse-Normandie, les pertes de 
revenus se sont élevées a E‘300 mi- 


- lions de francs ». A son avis, « Le 


Tevenu @gricole ne pourrc être 
Mainienu en 1977 qu'au prix d'une 
dévalualion du jranc « vert » 
supérieure à celle qu'envisage 1e 
gouvernement 2. 


@ LE RÉGIME FISCAL DES PRO- 
VISIONS POUR CONGÉS 
PAYÉS. 


Répondent | à M. DENIS (RI, 
Mayenne), M BERNARD-REY- 
MOND, eecrétaire d'Etat au bud- 
get, rappelle que la loi du 
S juillet 1970 a, du pjoint de vue 
fiscal, assimilé l'indemnité 
congés payés à un salaire subati 
tué à celui que le bénéficiaire 
aurait perçu s'il avait tenu son 
poste de travail pendant le temps 
où 11 a exercé son droit à congé. 
En raison d'impératifs budgé- 
taires, précise-t-i], l'abrogation de 
cette disposition ne- peut être 
envisagée dans l'immédiat. 


@ LE TAUX DE LA T.V.A. APPLI 
CABLE À L'HOTELLERIE. 


M. MAUGER (RPR., Vendée) 
ayant demandé que les hôtels de 
préfectures bénéficient du taux 
réduit de 7 % au lieu de 17,6 < 
le secrétaire d'Etat au budget 
estime « qu'ü ne serait pas judi- 
cieux de supprimer l'avantage 
accordé eux exploitants qui mo- 
dernisent leur établissement ». Il 
rappelle que des avantages finan- 
ciers sont accordés à la petite 
hôtellerie afin de lui faciliter 
l'accès à la catégorie de tourisme. 
Des mesures particulières ont 
également été prises dans Le do- 
maine du tourisme social en 
faveur des gites ruraux et des 
terrains de camping classés. 

Pour le député, « cette réponse 
risque de donner une bien mau- 


vaise Opinion du gouvernement. 
qui nous gbreure grandes dé- 
clarations sur la justice sociale 


mais lève un impôt 
nreté ». a 1] faut, affirmet- 
mettre fin à cette situation inad- 
missible. » 


© LES PRESTATIONS D'ALCOOL 
VINIQUE. 

En jéponse à M MAUJOUAN 
DU G: ET (R.L, Loire-Atlan- 
tiquer, le secrétaire d'Etat au 
budget estime impossible de déro- 


sur IG pau- 


ger aux | depoitons existantes ‘ 


depuis q décennies. Les dif- 

flaultés ET viticulteurs de Loire- 
Atlantique, précise-t-1l, seraient 
réduites si, au lieu de détruire 
mares, is les livralent aux 


distilleries. 
Le député déclare : «On ©t 


manquer de vin à Cause du gel et. 


l'on détruirait cu bon vin pour 
Jaire de l'alcool? Poser la ques- 
tion, c'est y .répondre. Je mets 
solennellement en garde contre les 
conséquences de Ia situation ac- 
tuelle : { jaut la modifier.» 


© LES INVESTISSEMENTS DES 
CHARBONNAGES DE FRANCE 
A L'ÉTRANGER. 


En réponse à M. BUSTIN (P.C. 
Nord). qui estimait que Jes Char- 





bonnages de France <délaissent 
leurs activités », 
M. CO d'Etat à 
l'industrie, a justifié les investis. 
sements en Australe, car 
<fs nous menager? à terme un 
accès au charbon de cet impor- 
tant journisseur potentiel». 

Lorsqu'il 


pou: 
ger, les copitaut affluent.» 


© LES PROBLÈMES DE L'EMPLOI. 


M DAILLET (Réf, Manche) 
ayant évoqué 


© SITUATION DE L’USINE DE LA 
SNECMA A BOIS-COLOMEBES, 


Les sénateurs se préoccupent 
de l'avenir des besoins en eau 


Le Sénat a débattu xendredi 
matin 22 avril du problème de 
l'eau, à l'occasion d'une question 
orale de M EDGARD PISANI 
(PS, Haute-Marne), 
au gouvernement quelle était sa 
stratégie de l'eau, et lui | xeproe 
chant, plus exactement, de n'en 
point avoir. «ll est clairement 
établi, souligne Jancien ministre, 
qui fait allusion ä un dossier 
paru dans la revue Futuribles et 
intitulé « L'eau, : un Hits à ls crie 
sance », que l'eau est un produit 

dégradé 


Français 
fenfeu et elles sont les oi 


M MICHEL ÿ "ORNANO, ministre 
de la culture et de l'environne- 
ment, ont été publiés, notamment 
en 1974 et 1975, 

large conceriation avec 


M. Pisani, ee Rs ds 
ses responsabilités au profit des 

six agences, «ne fût-ce, dit-il 
qu'en considération des pouvoirs 
de police qui sont ceuz de 
Vars Eole soontmation els 
est assurée par La mission inter- 
ministérielle de l'eau. qu'il pré- 
se ane Ca CPE CONCINE 
6 la plus a re deus 

grave 

cenis ans, mais les besoins essen- 
tiels de la population et même 


CORRESPONDANCE 
Le P.S. à Bellegurde-sur-Valserine (Ain) 


La fédération de l'Ain üu PS. 


a décidé de dissoudre sa section 


de Bellegarde-sur-Valserine eprès 
l'élection d'un communiste comme 
maire alors que Le PS. est ma- 
joritaire au sein Qu conseil mu- 


nicipal 


Commentant cette décision dans 
le Monde du 15 avril, nous écri- 
cions que la fédération socialiste 
entendait sanctionner ain le 
comportement de membres du 


CERES (minorité) du P.S. 


M. Roland Monnet, secrétaire 
de la fédération socialiste, nous 


précise : 


lL ne s'agit pas pour la fédé- 
ration de l'Ain de « sanctionner 
le comportement de certains mili- 
CÈRES », 
mais de sanctionner le non-res- 
pect des engagements pris devant 
l'opinion publique en ce qui con- 
choix du maire de 
Bellegarde à Le suite de la victoire 
de l2 liste socialiste et républi- 
caine. Une très lar, majorité 
de la commission exécutive fédé- 


tants, membres qu 


cerne le 


rale s'est retrouvée, tous courants 
confondus, pour use et dis- 
sondre la section Bellegarde. 
Cela montre à Feviiense que la 
décision fédérale n'est pas le 
reflet d'un conflit interne au 


être la démocratie politique. 
De son côté, Mme Ge Dumon 












@ M. Pierre Billoite, député 
RPR du Val-de-Marne, presi- 
dent du Mouvement pour ke s0- 
cialisme par la participation 
la « Lettre du 
M.S-P. », du ralliement à la gau- 
che de certains geullistes Il 
«x Certes, le général Bi- 
noche el l'amiral Sanguinetti, qui 
jurent de parfaits gaullistes, mais 


s'étonne. dans 


écrit : 











rité. Cela serai parfaitement 
légitime. Mais, à partir du m0- 
ment où ils entendent les engager 
dens Le combat polilique aux 
côtés ou dans l'union de La ÿgau- 
che, fils perdent de ce fait le 








Questions orales à l'Assemblée nationale et au Sénat 


taire d'Etat à ü dérense, déclare : 
«Depuis 1969, la direction a lou- 
jours vetllé à ce que le charge 
de cette usine, qui emploie 2400 
personnes, soit convengblement 
assurée. Sa charge de travall glo- 
bale est également assurée pour 
1977. Si la SNECMA marque sa 
volonté d'assurer l'emploi de tout 
le personnel et de maintenir la 
qualification technique ef indus- 
trielle de l'usine, il imporie bien 
évidemment que cetle usine suive 
de prés l'évolution de la tech- 
nique. Je tiens à 7éfuler l'argu- 
ment de propagande qui consiste 

présenter l'adaptation d'une 
indéstrie de pointe à l'évolution 
des techniques et aux nécessités 
du marché comme un démantés 
lement.» 


© LES SALAIRES DES OUVRIERS 
DES ARMÉES. 


Répondant à M ALLAINMAT 
(PS, Morbihan), qui estimait 
que l'alignement des salaires dans 

les établissements d'Etat sur ceux 


de la métall de la région 
perisienne lésait les catégories 
de personnel visées, M BEUCLER 
conteste cette ini on. I 


terprétati 
estime également inexact d'affir- 
mer que la décision a été prise 
sans concertation préalable. 

Le député constate « que depuis 
plusieurs mois i n'y à plus de 
véritable concertation enire les 
organisations représentant les sa- 
lariés de l'Etat et les ministères 
concernés ». Opinion réfutée une 
nouvelle fois par le secrétaire 
d'Etat. : 


des industriels ont pu être satis- 
Jaits.» 
© L'ÉTALEMENT DES VACANCES. 


Les sénateurs ont ensuite exa- 
mine une question de Mme JA- 
ALEXANDRE - DEBRAY 
Fependinte Paris) sur l'étale- 
ment des vacances et l'aménage- 
ment du temps. « La polarisation 
repos auiour du week-end, 
etre Mme Alexandre-Debray, 
a des conséquences calastrophi- 
ques : embouteillages des mer 
gespillages d'énergie, acciden 
Jatigue, s'ajoutant à celle de la 
pnome. eic. Le coût d'un week- 
pour une famille française 
Sat à Tentretien. indique- 
t-elle, pendant un mois, d'une 
iers-monde, 


M. Mi 
NANO reconnalt que l'etet ini pr 
tlonniste de ce fait a été 
lumière non geulement dans - ie] de 
ons touristiqués, mais partou 
leurs, Pius de 10 ‘3 ‘de la hausse 
des prix de 1976, souligne-t-il, 
sont directement imputables à la 
concentration des vacances. Puis 
il conclut : s Harmoniser et éta- 
ler les flux d'enirée et de sortie 
dans La ville par la désynchroni- 
sation des pure d'entri e, 


es horaires variables 
propices à a S CLRGT détendu dans 
l'entreprise, ra 


ou les Cine, appelle cela enri- 
chir le temps et, de concert 

les municipalités 
à y parvenir. Le gouvernement 
est déterminé à poursuivre celle 
action. Un prochain conseil des 
ministre en débattre. n 


@ RECTIFICATIF. — Au 
cours de la séance des auestions 
orales, vendredi 22 avril à l’Assem- 
blée nationale, M. Defferre s'est 
référé à l'article L 208 du code 
électoral (et non 205) pour mettre 
en cause la compatibilité des 
fonctions de maire de Paris et du 
président du conseil général de 
l2 Corrèze. 


LA CRISE DE LA MUNICIPALITÉ! 5 
DE BISCHHEIM EST RÉGLÉE 


{De noire correspondant.) 


Strasbourg. — La crise ouverte 
le 31 mags au seln du conseli 
munici] de Bischheim du fait 
de Ja démission des treize conseil- 
lers socialistes le soir de l'élection 
du maire (Ze Monde du 23 avril}, 
vient de trouver son épliogue. 
Les « démissionnaires ». ont an- 
noncé vendredi 22 avril leur 

intention de revenir siéger au 
conseil « sans NOSEr AUCUN Préz- 
?lable ». “ts ont expliqué leur atti- 
tude par les sollicitations dont ils 
étaient l'objet de la sert de de mili- 
tants et d'une partie des élec- 
Com Is te rs gr ee 
pas postes d’adjoin! eur 
étaient réservés, dans T'ationte de 
leur retour. 


Le groupe communiste apparaît 
donc comme le ant de l'af- 
faire. Les conseillers socialistes se 
contenteront de articiper au 
travail des co: ons et de 
faire valoir un « droit de critique 
constructive » à l'égard di la 
sonieipalité 





droit politique et surlout moral 
de 3e prétendre encore gaullis- 


tes. » 


@ 4%. Robert Ballanger, prési- 
dent du groupe communiste de 
l'Assemblée nationale, a demandé 
l'inscription à l'ordré du jour 
de sa proposition de loi tendant 
à faire du 8 mai une journée 
fériée. 
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POLITIQUE 


AU CONSEIL DES MINISTRES DU 26 AVRIL 


Le gouvernement se réunira au complet 


pour entériner le plan d'action de douze mois 


République s'entretiendra, à midi, 
evec M Hosni Moubarak, vice” 
président de la Républig 
SEP. ui doit, sejon l’hebdo- 
tien Akhbar el 


de M. Anouar El Sadate, chef à ée 
ésset: 


Le conseïll des ministres est 
convoqué mardi matin 26 avril 
et réunira les quarante membres 
du gouvernement, afin coean 
ner le plan de douze mois éla- 
boré par M. Raymond Barre. Le 
conseil devra prendre la sécision 
d'autoriser le Premier 
engager la responsabilité du Fe 
vernement sur ce plan, qu'i 


l'Etat 
Après avoir présidé mardi ma- 
tin -un conseil des ministres, 
M, Giscard d'Estaing donnera un 
déjeuner ‘en l'honneur du 
premier ministre vietnamien, 
M _ Pham Ven Dong, en visite 
officielle à Paris pour trois jours, 
de lequel 11 s'entretiendra en 
à 


Lejeun 

(réformateur), Roger Chiraud 
Ft MEenrdn LE cs À em 

alanger (P.C.) pren- 
dront la parole. Plus de cinquante tre Vi us 
orateurs se sont inserits pour LL 
débat, qui s'achèvera vraisembia- A 
blement fort tard dans la nuit feudt 28 g'avril sous la présidence 
de jeudi à vendredi, per un vote de M. Giscard 


Max 


à la tribune. organisme, qui s’est réuni pour La 
978, ee TL de Pher de 

1 comprend, oul e € le 

Le programme t, les ministres concernés eb 


ï , à l'administrateur général du com- 
de M. Giscard d Éstaing missariat à Fénceie atomique. 
M. Valéry Giscard d'Estaing Dans l'après-midi, le président 
devait quitter Dakar pour rega- de la République s'entretiendra 
gner Paris samedi 93 avril dans avec M. Claude Morin, ministre 
le soirée. Le diner perpore auquel à des relations intergouvernemen- 

avait convié, ee SOir, 


tales du Québec, qui fera une 
visite officielle en France du 
annulé en raison de l'état de 
santé du chef du 


27 au 29 avril Vendredi matin 
grec, qui a renoncé à SON VOYASE. 


29 avril M. Giscard d'Estaing 
recevra le prince héritier d'Abou 
Lundi 25 avril, le président de Ja : 


Dbabt. 








LE SECRÉTARIAT GÉNÉRAL DES R.I. 


M. Jean-Pierre Soisson hésite encore 


étre le vrai responsable de la 
formation giscardienne, ne sont 
pas acceptées facilement. MM. Po- 
niatowski, président de la FN.R.I, 

et China: président du groupe 
des députés, ont fait des réserves, 
et un conflit de compétence s'est 
esquissé. Avant de s'engager plus 
avant, M. Soisson veut s'assurer 
du soutien de M Giscard 
d'Estaing. 

1 a déjà celui de M. Dominique 
Bussereau, animateur du mouve- 
ment Génération sociale et Mbé- 
Te (Jeunes Giscardiensi,, août 


Désignèé 4 Ia quasi-unanimité 
des membres du conseil politique 
de Ja Fédération nationale des 
républicains indépendants pour 
prendre la succession de M. Jac- 


Solsson paraissäit hésiter en fin 
de semaine à quitter le gouver- 
nement pour assumer ces fonc- 
tions Dtiques. Le secrétaire 

à rencontré le Hremier minigire 

rencon! e 

vendredl 23 avril et doit ëtre 
président de 


cette Les instanci 
ne Dadsnce qu'il donnera dant le ae Ua Béclare 
France-Inter : 


Datians quil vait és, 
conditions qu'il a: , 
avoir les coudées franches 


« Ce que nous souhaitons, c’est 
que se crée véritablement un 
grand parti giscardien dont les 
caraciéristiques soient le réfor- 
7 Rue le mienne, le 

ent ‘française, le miituntisme, 
Réunis à Paris Sumomieme et surtout ur parti 


à l'infialive du PS. | Ge de ones 








parfaitement que Jeæn-Pisrre 
Soisson se pose la question de 
savoir si cette ajjaire sera menée 
jusqu'au bout. Et, auiant nous 
sommes pariisans de participer 


DES PARLEMENTAIRES es, Portisens de participer 
EUROPÉENS rénctiation des républicains in 


= épendenis, autant nous pensons 
S'INOUIÈTENT DE LA SITUATION | Su sètaie, que cette retynomise 
DES JUIFS EN URSS, 


soit totale, que cette redynamisa- 
Une vingtaine de parlemen- 


tion Soit menée d'une manière 
générale. Et nous y puarticiperons 
de cette mantère-là avec Jean- 

taires européens se sont réunis 

vendredi 22 avril à Paris à J'ini- 

tiative du parti socialiste fran- 

çais pour étudier 5 situation des 


Pierre Soisson, à condition que 
les choses aîllent Jusqu'au bout. » 
juifs URSS. JD s'agissait de 
représentants de différentes for- 


Un autre organisation d'inspi- 
mations politiques d'Al 


ration giscardienne, les Clubs 
emagne 
fédérale, d'Autriche, de Belgique, 


Perspectives et Réalités, s'est réu- 
nie samedi en assemblée générale 
de Grande-Bretagne, d'Irlande, 
d'Israël, du Luxembourg, de Nor- 


pour renouveler le comité de 
direction. 
vège, des Pays-Bas, de Suëde et 


de Suisse, ainsi que de députés et 
sénateurs membres du PS. (des 
représentants d'autres formations 

i avaient été invités, 


La reconduction à a présidence 
de M tie press mi- 
nistre de l'équipement, n'était pas 
en cause, de même que celles des 
principaux responsables. En re- 
vanche, les clubs sont tentés de 
se démarquer davantage des répu- 


françaises 
dont MC Robert Ballanger, prést- | BÉCAIRS ce ef PElippe Eantet 
dent du groupe communisie de| ritaire raient 


‘l'Assemblée nationale, mais n'ont 
pas pris part aux débats). 


M_ Charles-Emile Loo, député 
des Bouches-du-Rhône ej membre 
du secrétariat national du PS. a 
souligné en ouvrant les travaux 
que ceux-ci ne devaient être in- 
terprétés « ni comme une ingé- 
rence dans les affaires inlérieures 
soriéliques, ni Comme uns Mani- 
festation antisoviétique ou anti- 
communiste », mais qu'il s'agissait, 
pour les participants à la ren- 
contre, « de faire converger leurs 
efforts pour que l'acle final 
d'Helsinki trouve sa pleine COnCTé- 
tisation en ce qui concerne les 
juifs URSS. » 


Au cours de la réunion ont été 
présentés une analyse de la si- 
tuation générale de la commu- 
nauté juive en Union soviétique, généralisation 
faisant état du « Aurcèlement du Hs . cab, 
RIE, 5 € donnant « quelques| rene nes Ps GPPacPo 
ez enqles de Reese, ŒU| «rachat», car ils n'ont pas été 
Jo: assujettis à l'assurance-vieillesse 

M. . Jean EEE membre du régime général à titre obliga- 
secrétariat national du P.S. & toire. Il jaut donc impérative- 
Te one = ne modifier cette loi GA _ 

’une conférence 1e er UNE Assurance Dolorii & 

problème de la constitution d'une 


une assurance obligatoire. (….) Si, 
Prructure durable, dans le prolon- devani l'impôt ei les devoirs de 
gement de cette journée de ré- 


toute mnaiure, tous Les Ciloyens, 
flezion, est désormais posé. Il y| rapairiés ou métropolilains sont 
sera Tépondu en fonction des] égaux er droit, par Contre lorsque 
conclusions de La reunion de Bel-| des avantages sont en jeu, les 
grode. à l'ordre du jour de laquelle i distinctions réapparutssent. Il y a 
queen des s d'Union so-\ encore des Français de seconde 
viétique doit être inscrile. » M lan, zone qui ont eu le malheur de 
Enr do, député travailliste an-, mire dans des terriloires où floi- 
giais, à ini que, de leur côté. | tait ie drapeau français mais qui, 
ses amis « A ou leur pos-: contrairement à ce qu'is 
sible pour ge question soit croyaient, n'élaient pus la France. 
examinée onde par LE conjé-| L L'ANFANOMA n'accepte pas celle 
rence de Badrass >. discrimination. » 


de quitter le conseil politique de 
la FNRL, tout en restant mem- 
bres du parti, pour prendre un 
peu de recul. 


RAPATRIÉS 


e L'ANFANOMA (Association 
çais 
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SPORTS __ e 


FOOTBALL 
DU BAYERN MUNICH AU NEW YORK COSMOS 


Les contrats de Frantz Beckenbauer 





RELIGION 


De Saint-Nicolas-du-Chardonnet à Sainte-Marie-Médiatrice 


L'abbé Ducaud-Bourget pourrait finalement accepter 

















plus reussi de fructueux Inves- 
tlassements dans l'immobilier et 
les_ assurances. 

Frantz Beckenbauer avait choist 
de prendre sa rétralte de joueur 
ap: IR Coupe du monde 1978 
en Argentine. Il auraït alors net- 
tement battu le record mondial 
des sent puit sélections interna- 
tlonales détenu Tr l'Anglais 
Bobby Moore. La Fédération alle- 
mande avait déià annoncé qu'il 
succéderalt à cette époque à 
M Helmut Schoen comme sélec- 
tionneur et entraîneur de l'équipe 
nationale. 

Il fallait une conjoncture d'évé- 
nements exceptionnels que 
subitement Frants Beckenbauer 
remette en cause ses cholx. L'évé- 
nement le plus important fut sans 
doute l'élimination, le 16 mars, du 


Depuis quelques jours, le 
dépert de Frantz Becken- 
bauer pour le club américain 
New York Cosmos est devenu 
l'« affaire Beckenbauer » et 
dépasse largement le cadre 
des rubriques sportives pour 
occuper les premières pages 
des journaux atlemands. « Le 
football allemand sans 
Beckenbauer -, titrait, le 
20 avril, La « Frankfurter 
Algemeine Zeitung », qui 
concluait : : Personne n'est 
eacore capable de se repré- 
senter une telle éventualité. » 


Ce n'est pas sans surprise que 
les Allemands ont en effet appris 
le prochain exil du capitaine du 


Bayern Munich et de l'équipe Bayern Munich par le Dynamo 
nationale qu'ils Suomi Kiev en Coupe d'Europe des clubs 
«Kaiser Frantzp, Jusqu'à ces champions. Pour brer son 


budget de 16 militons de marks 
par an (33600000 francs), le 
Bayern Munich ne peut se pas- 
ser des recettes de Coupe d'Eu- 
rops. Or son mauvais classement 
en championnat et son élimine- 
tlon en pe d'Allemagne écar- 
teront la saison prochaine le 


derniers mols celui-ci avait. sem- 
ble-t-1, tout pour être heureux. 
Une enquête de l'hebdomadaire 
économique Wirischaftswoche ré- 
vélait que Beckenbauer gagnait 
50000 marks (105 000 francs) par 
mois, soit trois fois plus que le 
chanceller Helmut Schmidt. De- 
Puis plusieurs années i] aurait de 


Bayern des épreuves européennes. 

























BUSINESS MANAGER 
ACQUISITION . OF INTERNATIONAL 
ENGINEERING PROJECTS 


Important Swiss engineering and financing group seeks a Business 
Manager {or its growing international businesa In developing countries 
This is a new position. 

The post requires a Person experienced In the acquisition ot study 
end construction contracts In assigned geographical areas (Africa, 
Latin America and/or the Middla East). : 

This Involves Identifying major projects, negotlating with governmental 
authorities, consortium partners and/or subcontractors, and the sub- 
Sequent orchestration of the technical, financial and contractuel ele- 
ment required for presenting project development proposals to clients 
Swiss clients are primarily government institutions In tha Third Worid 
A record of past achlavements In major projects is required. The 
ability to operate Indepandently and to cultivate cllent relationships 
at the level of governments and private industry is desirable. Applr 
cants, preferably aged 35-45 years and having at least 10 years pro- 
fessional experience, should hold a university degres In engineering, 
economics, law or equivalent Fluency In English ls necessary : 
French or Spanish would be assets. 

The successful candidate will be based In Geneva, Switerlend, but 
will also be required to travel abroad. Remuneration is fully open 
to discussion. ‘ 


Please send comprehensive career and personal detalls to Mr. R-R 
Meyer, Manager, PROFIL Geneva, or to Mr. W Aubin, Manager 
PROFIL Zurich, Applications will be treated in strict confidence and 
will be forwarded only with your express agreement, after a personal 
Interview 

PROFIL Personnel Caunselling 
Ltd. - CH-]1201 Geneva 

7, rue du Mont-Blanc 

Phone 022/3? 03 89 - Telex 28 484. 


PROFIL Personnel 

Lid - CH-8001 Zuri: 
Rennweg 2 

Phone 01/2758 51/52 
Teles 54 430. 


Monagement Cousultants Department 


Couuselling 
ch 


lu cuflaberation with Proguos Ltd. . 








me 


MANAGER 
FOR INTERNATIONAL 
TURAKEY PROJECTS 


Important Swles engineering and financing group sesks a project 
manager for its growing international iurnkey business The group's. 
main projects are In the flelds ot energy/electrical generalion. trans 
mission and distribution, Industry and civil construction 

This Is a new and senlor position. The post requires a person with 
a technically broad and sound knowledge in sléctricai Power gene- 
ration (preferably thermal) and electrical power transmission and 
distribution 

Experience in managing malor projects and in international turmkaey 
contracting ls required. A business minded epproach and the ability 
to take responsibility for negotlation with clients, sub-contractors end 
consortium pariners starting from the acquisition stage are desirable 
aualities. V 
Applicents. preferably aged 36-45 years and having at least 10 years 
professional experience should hold an engineering degree or equi- 
valent  Fluency In English ia necessary : French or Spanish would 
be assets 

The successful candidate will be based m Geneva. Switzertand. bur 
Will also be required to travel to developing countries as an Important 
part of th6 work  Remuneration Is fuily open to discussion 

Please send comprehensive Career and personal detaits to Mr P.-R 
“Meyer. Manager. PROFIL Geneva, or to Mr W Rubin, Manager 
PROFIL Zurich. Applications will be treated in strict confidence and 
will be forwarded only wilh vour express agreement. añer à persona! 
interview 

PROFIL Personnel Counseil(ng 
Ltd. - CH-1201 Genera 


7, rue du Mont-Blanc 
Phone 022/32 03 80 - Teles 28 464. Phone 01/2753 51/52 
Telex 53 430. 


\ In coflshoration With Propnos Ltd, Management Cousultente Department } 


PROFIL Persaonet Counselllog 
Lt& - CH-8991 Zurich 
Rennweg 23 








Motos d'un an après soir 
gagné pour La trolsième fois 
consécutive la Coupe européenne 

clubs cham le 
menace de sombrer dans une 
grave crise économique et spor- 
tive. Frantz Beckenbauer. le capl- 
taine, n'est ni le premier nl le 

er à vouloir quitter son 
navire en perdition 

Colncidence ou opportunité, la 
presse allemande a simultanément 
fait quelques révélations sur la 
vie privée de Beckenbauer. Le 
Joueur du Bayern aurait dû ac- 

uitter un redressement fiscal 

e 1 million de marks (2 millions 
100000 francs), auquel serait 
venue s'ajouter une crise dans 
sa vie conjugale, 

«C'est en raison des campa- 
ÿnes de presse menées à mon 
sujet ces dernières semaines, dit 
Frantz Beckenbauer, que fai 
chargé mon manager, M. Schwan, 
de reprendre les négociations avec 
le New York Cosmos. » 

Dans le but de promouvoir le 
football aux Etats-Unis, le New 
York Cosmos, financé par la 
Warner Communication Inc, un 
des géants américains de l'Indus- 
trie du cinéma et du disque, avait 
déjà fait des offres à Becken- 
bauer en 1975 Cette fois, 1] lu 
Proposerait pour un contrat de 
trois ans 3 milllons de dollars 
(15 millions de francs). Frantz 
Beckenbauer a accépté. « Ma déci- 
sion est mürement réfléchis et 
définitive’ », at-il ajouté, Le 
Bayern Munich, avec lequel 1 
était 11é par contrat jusqu'en 1970, 
aurait décidé de le libérer contre 
le versement d'un dédit de 
1 million de marks. 

A l'inverse de Frits Walter ou 
de Uwe Seeler, les deux autres 
héros du football allemand, dont 
les départs à l'étranger avalent 
L être yannalés ous la pression 

Pluion publique, personne 
ne paraît vouloir relenir celui qui 
semble autant rechercher l'oubli 
que la fortune dans exil 
so la préencs an New 

K le Pelé, qui avait 
slgné le 9 juin 1975, à 
cinq ans, un *ontrat de trois ans 
pour 7 mülions de dollars, impôts 
OPA Te let 
[Q D'& en 

effet réussi à faire la conquête 
des Américains Le tableau élec- 
tronique du Giant Stadium de 
Mendowlands, prés de New-York, 
où sentraiînent les joueurs du 
Cosmos. affichait bien le 21 avril 
en grosses lettres lumineuses : 
« Bienvenue à Franl: Becken- 
ne Eva D PUR QE 

l'opinion ait 

2% seulement des New-Vorkuis 
faraent qui est Frantz Becken- 


GÉRARD ALBOUY. 


POUR LA CONSTRUCTION 
D'UN VÉLODROME A PARIS 


Le bureau de l'office municipal 
du 1% arrondissement de Paris, 
Bresse réunie le 21 avril propose 
presse réunie a proposé 
le construction .d‘un vélodrome et 
la création d'an véritable complexe 
sportif sur l'emplacement des 
abattolrs de La Villette, 

Plusieurs projets de ce type ont 
déjà été étudiés, mais aucun ne 
bénéficlait d'un lieu à& la fois 
aussi vaste (54 hectares) et aussi 
proche du centre de la capitale. 
Au vélodrome, dont la construc- 
ion avait été promise par M. Jac- 
ques Chirac avant les dernières 
élections municipales, pourrait 
s'ajouter une salle de quinze 4 
vingt mille places — dont manque 
toujours peapitale. — voire un 
bassin nautique, terrains de 
football ete. 


FOOTBALL, — Dans une rencon- 
tre en retard du championnat 
de première dinision, dispuiée 
véndredi 22 avril, Lens et Nice 
ont fait match nul (1 à 1). 
lionai ds Soja Téquipe de 
ofia L' de 
France a battu celle de 
gne par 101 à 88 
HOCKEY SUR GLACE. — Résul- 
sultats de la deutième journée 
des championnats du monde 
gut ont lieu à Vienne. en Au- 
triche. 
Etats-Unis battent Roumante 








7 à 2, Union soviétique bat 
que bei République fédérale 

UC 
allemande 9 à 3. 





DISTINCTION 


L'ATIRIBUTION DE LA MÉDAILLE DE LA RÉSISTANCE 
DOIT FAIRE L'OBIT D'UN DÉCRET 





La de In médaille 
de là Résistance. qui s'est réunte 
le 14 avril sous la présidence de 
M Claude Hettier de Boislam- 
bert, chancelier de l'Ordre de la 
Libération, rappelle, dans une 
mise au point publiée le 22 avril, 
e que la médaille de le Reésis- 
lance a été exclusivement atiri- 
buée sur proposdion des ministres 
compétents, après élude et ous 
favorable de la commission natio- 
nale et par vote de décrets ». 

Les précisions données par la 
commission ont trait à la polé- 
mique née, lors de la campagne 



































































‘face, que d'aller en occuper une 


‘quinsième arrondissement de Pa- 


M Jean Gultton, médiateur au 
conflit de Saini-Nicolas-du- 
Chardonnet, est en droit de se 
féliciter du résultat de ses pre- 
miers efforts. Non seulement il a 
obtenu, le 14 avril, un nouveau 
délai de t jours pour = 
euation par les traditionallstes de 
l'église Saint-Nicolas, mais encore 
il & réussi à persuader le cardinal 
Marty, archevèque de Paris. de 
revenir sur sa décision de ne pas 
accorder un lieu de culte aux 
fidèles ce l'abbé Ducaud-Bourget. 
L'archevêque ne déclarait-il pas, 
le 13 mars, qu'il ne lui était « pas 
possible de conjier une église. à 
des prêtres qui ne se reconnai- 
traent pas en communion de joi 
avec l'Eglise universelle »? « Non 
pas un bâtiment, non pas un 150- 
lement, ajoutait-IL mais un 
accuefl, ete. ». 


Et nt, contre toute rs 
, le 21 avril au 50 
onde du 23 avril), le cardinal se 
résolvait à « tolérer » que l'abbé 
Ducaud-Bourget et son groupe 
puissent se rassembler à l'église 
Marle-Médiatrice jusqu'au 4 juil- 


let. Ce geste semblait de nature ! 


-à détendre l'atmosphère, encore 
qu'il ait provoqué dans l'immé- 
diat une première réaction des 
plus négatives et quasiment insul- 
tante de la parr de l'abbé Ducaud- 
Bourget. 


Une fois encore, M. Jean Gutiton 
a su trouver les mots qui conve- 
naient pour inciter son interlo- 
euteur à prendre le temps de la 
réflexion avant de donner une 
réponse officielle. Subiterment ra- 
douci, le leader de Saint-Nicolas 
a consenti à accompagner M. Jean 
Guitton, dans l'après-midi du 
vendredi 22 avril, à l'église Marie- 
Médiatrice, qu'ils ne connais- 
salent pas. L'abbé Ducaud-Bour- 
get a été impressionné par les 
avantages de cet édifice et ses 
vastes dimensions en dépit de sa 
situation excentrique (1). « Cette 
église me plait énormément ». 
a-t-Ù dit. 


C'est vraisemblablement lundi 
35 avril que, aprés avoir consulté 
ses amis, l'abbé Ducaud-Bourget 
fera connaître sa position à M. Jean 
Guitton. On n'a évidemment pas 
encore de certitude sur le sens 
de cette .. Mais tante 
Ducaud-Bourget, malgré ses brus- 
queries .s = foucades, est san 
esprit trop fin pour ne pas com- 
prendre qu'un refus de sa part 
ne le grendirait aux yeux de 
personnes. 


Passe encore qu'il déçoive ses 
adversaires — il n'en a cure, — 
mais il s'enfermerait dans une 
position contradictoire par rap- 
port à ses déclarations antérieures 
et.créerait mème peut-être un 
roalsise parmi ses propres fidèles. 
Ceux-ci, en effet, dans quelques 
jours, lorsque lévacuetion aura 
été ordonnée, se retrouveralent 
sans église et n'auraient d'autre 

pour ne pas perdre la 






























autre avec une risques Fa 
désagréments onéreux que cela 
comporte. Les occupants de Salnt- 
Nicolas forment un groupe très 
disparate. En dehors des deux 
« noyaux durs » sælon l'expression 
de l'archevéché, c'est-à-dire le 
« noyau politique ». toujours prêt 
à en dé et le « noyau » 
{clérical où non) dont l'agres- 
sivité doctrinale est bien connue, 
U y à une majorité de fidèles 


bstinés, mais pacifiques |" 
certes ol 


et répugnant aux attitudes 
mes et spectaculaires. 


À chècun selon sa mesure 


La meilleure manière pour 1es 
traditlonalistes d'affirmer leur 
crédit n'est pas de se poser en 
martyrs et de prolonger une résis- 
tance sans issue mails de prati- 
quer leur religion dans une séré- 
nité redouvrée. 


L'évangile du Bon Pasteur qui 
sera lu et commenté dimanche 
dans toutes les églises est pour 
tous les fidèles — occupants et 
occupés — une occasion de médi- 
tation (27. 


En mettant les Choses au mleux, 
si les traditionalistes acceptent de 
se regrouper dans l'église Marie- 
Médiatrice, le conflit connaîtra 
une trève constructive, une sorte 
d'amnistle En effet le cardinal 


pour les élections munlcipales. 
autour de la médaille de la Ré- 
Sistance dont Mme Françoise 
Giroud alors secrétaire d'Etat à 
la culture et candidate dans le 


ris, avait fait état dans un docu- 
ment de propagande électorale. 
L'Express du 11 avril avalt publlé 
une lettre à en-tête du ministère 
de l'intérieur. datée du 18 sep- 
tembre 1945, et annonçant la 
signature des décrets d'attribu- 
tion de la médaille de la Résis- 
tance à Mme Giroud et à se sœur 
lle Monde des 10-11 avril). 





Marty concède en princine ceite 
église fusqu'au 4 juillet seulement 
et il reste à M Jean Guitton — 
he de 
convaincre Rome et l'éniscopat 
français de l'opportunité d'auto- 
riser les traditionalistes à céié- 


Tä 





parmi d'autres — la 





brer la messe de Ple V. 


Ainsi pourrait precdre fin cette 
menace de schisme !arvé né d'un 
optimisme queique peu irréaliste 
de ta part de ia hiérarchie au 


lendemain du concile. 
Rien n'est plus 
évolutions religieuses 


savoir en respecter le rythme et: 
ne pas exiger de tous les c-oyants 












L'histoe n° se 









circonstances 







différences. 



















Cetie résistance devint 








communion les Eglises d'Ane ; 






évêques. 
Saint Irénée entre alors en 










lui fit remarquer que ses pré- 





JEUNESSE 





lent que les 
faut 


Eusèbe de Césarée (III°- 
IV* siècle) raconte comment 
le sort de l'Eg'ise fut infléchi 
par saint Irénée, érèque de 
Lyon, qu: joua au Il* siècle 
un rôle déterminant de mé- 
dicteur à propos d'une rieile 
querelle concernant la date de 
la célébration de Pâques. Les 
Eglises asiatiques refusaient, 
au nom de la tradition, de. 
fêtes la Résurrection à une 
autre date que Le 14 du mois 
‘ de Nizan, se séparant en cela 

de la chréttenié occiventale. 
le 
symbole d'un certain refus de 
sécarter des habitudes jude- 
santes : elle mécontenta si fort 
le bouïllant pape Victor 1+° que 
celu-ci décide d'erclure de la 


4 le fit savoir à l'ensemble des 


scène. Il ne pouvait supporter 
l'idée que les Eglises mères 
d'Aste jussenl ainsi rejetées. 
Dans une letrre au pape, 4 





l'offre du cardinal Marty 


des efforts parfols disproportion- 
nés. Comme le dit l'Evangile : 
a Il y a plusieurs demeures dans 
la maison du Père. » À chacun 


selon sa mesure. 


HENRI FESQUET. 
f1) On 


des 


(2) o Je donne ma tie pour mes 
J'c1 encore d'autres brebis 
qui ne sont pus dans cette bergerie: 
que je les 
zxmère. Elles écouteront MG VOLE, © 
n'y cure plus Qu'un seul bercotl et 
qu'un seul pasteur. » (Saint Jean, 


brebis, 


celles-lè cœussi 1 jaus 


TL IL 16.1 






Saint Irénée médiateur 





 L’art de différer un schisme 


pendant neuf siècles 


répète 
Jemais — car Les sifuations 
ne Cessent d'évoluer, — mais 
La curiosité se pique lorsqu'elle 
dècoutre dans le passé des 
plus ou moins 
comparables où les ressem- 
btances l'emportent sur Les 


décesseurs cratent fait preuve 
de moins d'intransigeance. 
Ainsi Polycarpe, érêque de 
Smyrne (actuellement Temir 
€n Turquie), arait concélébré 
la messe à Rome avec le pape 
Aricet malgré leurs <« pelites 
difficultés ». 

Le pape Victor I‘ reculn 
devant la détermination de 
Son contradicteur, et c'est 
ainsi que cette querelle ri- 
tuelle, qui nous parait 
aujourd'hui bien mince, mais 
qui comportait à l'époque de 
Projondes résonances, ne 
dégénéra pas en schisme 
entre l'Orient et l'Occident. 
Grâce au médiateur Irénée 
— dont les Lyonnais conser- 
cent pieusement la mémoire 
— la chrétienté vécut tant 
bien que mal unie jusqu'au 
ZI* siècle, où La rupture se 
consomma. Neuf siècles de 
gagnë, lafjfaire n'est pas 
mince ! 


Les occupants de Saint- 
Nicolas-du-Chardonnet pour- 
Taient prier saint Irénée — 
à qui Eusèbe donne le beau 
nom de « Sequester Pacis » 
(dépositaire de la paix) — 
de les exaucer… Il est vrai 
qu'en ces premiers siècles de 
l'Eghse, les évêques avatent 
une autre liberté de ton avec 
l'évêque de Rome qu'à l'heure 
actuelle. — E F, 





Dans une file de pointage 
=" "T° 04€ pointage 


<Chômeur quand les copains travaillent 


De notre correspondant 


Dijon. — « C'est vexent de 
me Das pouvoir travailler à 
vingt-deux ans Cela tait huit 
mois que 16 n'ai pas de boulot. 
Au début, l'avais honte de venir 
fc! Plus maintenant. Je n'ac- 
cepte plus ma condition Je 
veux changer. Je refuse ta chô- 
mage. « Comme chaque mardi, 
“ loujours aux heures crauses 
Pour ne pas laire la queue », 
Sylvain est venu pointer à 
l'Agence natlonale pour l'emploi 
de Oljon. I! est parmi tas deux 
mille cinq cent douze jeunes de 
moins de vwngt<inq ans du 
département de |? Côte-d'Or ins. 
crits comme demandeurs d'em- 
plol 


Quatre emplois lui ont été 
proposés entre seplembre et 
décembre 1976 Trop de candi- 
dats pour le premier. - On vous 
écrira », pour le deuxième = On 
a déjà trouvé quelqu'un », pour 
le troisième Un contrat de trois 
mois à 1500 F pour le qua 
trième Refusé. « Je connais le 
piège, explique-tAl, fel déjà 
signé un contrat semblable pour 
un travail d'employé de 
bureau, de tivreur et de vendeur 
C'est cela ou rlen du tour, 
m'avéit dif lemployeur. Vous 
êtes chômeur ne laut pas étre 
exigeant. + Depuis le mois de 
décembre, Sylvain s'est présenté 
de 63 oproora Initiative dans 
trente-daux entreprises  dijon- 
naises. il a reçr douze réponses 
négatives 11 pense déjà au recy- 
Clage, et l'ortenteur profession. 
nel Qu'il va rençontrer lui dira 
sl oui ou non, Il est en mesure 
dé préparer un diplôme de 
menulstur ou d'électriclen « Le 
traval manuel est plus enrichis- 
sam eu point de vue humain; 
NW est mioux vayé aussl », 
pense+-il. 


Sylvain a son « brevet » et 


& failH obtenir le brevet d'études 
professionnelles d'agent admi- 
nistratit : « Jo me suis barré 
deux mols avant l'examen Cela 
18 me Convenait pas. On m'avait 
orlenté sans me demander mon 
avis. « Après cet échec || trouve 
un posle d'auxilialre aux P.T.T. 
à 1000 francs par mois, puis 
une place d'employé de bureau 
dans une usine de la banlieue 
dijonnaise. « Je me suis fait 
virer tellement mon chet de ser- 
vice m'en a tait voir. = 

ll se retrouve chef de chaïne 
dans une entreprise qui bientôt 
falt faillite Nouvel emploi dans 
uné banque comme calssier : 
« Au bout de six mois, on m'a 
Proposé de taire du démar- 
chage. La chet de service m'a 
fait comprendre Que {a banque 
avai! plurôt besoin de gens qui 
fepportent, pas d'improductits 
comme mol. » || quite de son 
Propre gré. Entre-temps. {! avait 
achelé quelques meubles à oré- 
di qu'il rembourse actuelle- 
ment 320 Irancs par mols « Je 
pâle 400 f'ancs de pension à ma 
mére. J'essaie de tenir avec ce. 
Qui me rase, soit 220,80 F, puis- 
que 18 reçois 470,40 F par quin- 
zaine au litre de l'ASSEDIC et 
de laide publique. » ° 

Maigré tout, Sylvan reste 
« OPHMIS(6 =. « Plutôt que de 
ne rien !aire, fe préfére me bal- 
tre Heureusement que 1e me suis 
lancé dans l'action politique. 
avèc les commumsies Autre- 
ment :e me serais suicidé ou 
l'aurais choisi la drogue pour 
oublier Ce n'esr pas drôle 
d'être chômeur quand tes co- 
pains travaillent, Je sens {out 
de même que Je ne guis Plus 
Seul cértains ‘Jours OÙ, D&r MO- 
ment, (Out semble s'écroulèr au- 
four de mol, = 


CHARLES MARQUES. 





compte sep* stations de 
mévro de La République à la porte 
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8. la destruction des ‘Centres "ürbains, le 
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Un civil responsable des ventes d'armes 


Pour la première fois depuis une douzaine d'années, 
à la délégation ministérielle pour l'armement, devenue 
depuis peu délégation générale à l'armement (D.G.A.), un 
fonctionnaire civil, diplomate, vient d'être chargé de la 
direction des affaires internationales, qui traite, au minlis- 
tère de la défense, des exportations d'armes et de la 
coopération technique internationale. 


filiale dépendant de la Banque 
de Paris et des Pays-Bas. 


Depuis qu'il était, en 1973, 
consailler technique au cabinet 
de M. Michel Jobert, ministra 
des affaires étrangères sous la 
présidence “de Georges Pompl- 
dou, puls au cabinet du ministre 
de la délense, dès juin 1974, 
avec M. Jecques Soufllet, 
M. Hibon n'a Jamais caché qu'il 
souhakait voir la France garder 
la tte froide devant les 
avances dont elle était l'objet, 
de la part de ses allés allan- 
tiques et particulièrement des 
Etats-Unis, en matière de coopé- 
ration militaire avec l'OTAN et 
de standardisation des arme- 
ments. À l'heure où Ja France 
participe activement aux travaux 
du groupe européen Indépendant 
de progremmes, qui réunit, à 
Aome, les pays européens de 
l'alliance atlantique désireux 
d'accroître Jeur coopération 
d'armements, la nomination de 
M. Hibon devrait traduire la 


Conseiller pour les affaires 
internationales au cabinet de 
M. Yvon Bourges, ministre de la 
délense, M. Gérard Hibon, mi 
nistre plénipotentiaire, succède, 
en elfel, comme directeur des 
affaires internationales de Ja 
D.GA. à quatre ofliciers géné- 
raux, ingénieurs généraux de 
l'armement, qui se sont succédé 
à ce poste avec des réussites 
diverses, depuis 1965 : M. René 
Bloch en 1965-1966 : Louis Bonte, 
de 1966 à 1970; M. Hugues de 
l'Estoile, de 1970 à 1974, et le 
dernier en date, M. Paul Assens, 
de 1974 à avril 1977. 


A vrai dire, M. Hibon n'est 
Pas le premier civil à occuper 
ces importantes fonctions depuis 
Ja création de Ia délégation 
ministériels pour l'armement en 
1961, puisque, de 1961 à 1965, 
un administrateur civil, M. Rous- 
sel, a eu cette responsabilité 
au sein d'une organisation admi- 
nistrative légèrement différente à 
l'époque. De surcroït, Il n'est 
précisé dans aucun texte officiel  ,ojonté du gouvemement fran- 
que le directeur des afaires ais de mieux marquer encore 
internationales, au ministère de on souci d'une autonomie 
Ja détense, sera obligatolrement accrue des pays européens dans 
o otticier general. Male aus la conception de fleurs métériels 

ouxe ans s'était Instaurée une jfltai 
tradition qui voulait que ce poste militaires face aux Etats-Unis. 
soit con!ié à un Ingénieur géné- 
rat de l'armement, et l'adioint 
de M. Assens, l'ingénieur géné- 
ral de l'armement Marc Cauchile, 
aurait pu prétendre, cette année, 
à Ja succession. La nomination 
de M. Hibon rompt avec des 
habitudes. I est intéressant d'ob- 
server que le choix du ministre 
de la défense s'est porté sur lun 
de ses proches collaborateurs, 
parmi les plus anciens, puisque 
M. Hibon a appartenu dès 1966 
eu cabinet de M. Bourges, alors 
secrétaire d'Elat à l'information, 
et qu'il a même dirigé fe cabinet 
de ce dernier, au ministère du ous les quinze jours, examine 
commerce et de l'artisanat, en les demandes d'exportations das 
1972. s industriels et donne, au premier: 

ministre, un avis motivé sur ces 

Garder requêtes. À un moment où le 

Ia tête froide président des Etats-Unis sug- 

A ses compétences dans la 


gère aux pays exporlaleurs 
d'armes de mieux se concerter 
domaine diplomatique, M. Hibon pour tenter de freiner ce 
allie une expérience commerciale commerce mondial, Ja désigna- 
et financière acquise dans les 
secteurs public et privé. Il a, 


tion de M. Hibon, diplomate et 
conseiller commercial, illustre 

en effet, appartenu à la direc- 

tion des relations économiques 


le fait que la nécessité d'un 
contrôle politique étroit, à un 
extérieures du minisière des haut niveau de responsabilités, 
finances en 1960. I! æ été de l'ensemble de ces activités 
conseiller commercial à lam- n'est pas étrangère aux pré- 
bassade de France à Londres, 
en 1963, st il a dirigé, entre 


occupations du gouvernement 
1969 et 7972, en Alrique, une 


Directeur des affaires Interna- 
tionales à {a DGA. l'ancien 
collaborateur du ministre de la 
défense devlent, du même 
coup, le secrétaire général de 
de commission interministérielle 
pour l'étude des éxportations de 
matériels de guerre (C.I.E.E.M.G.), 
présidés par le secrétaire géné- 
ral de la*détense nationale. 


A ce titre, M. Hibon saura son 
mot à dire dans la politique de 
ventes d'armes de la France, 
puisque cette commission, qui 
se réunit en principe au moins 


français. 
JACQUES ISNARD. 





M ENENNANEMENNN CPTBZICITE) MNUONANNNNUNNENNNNINNRE 


S. O.S. 
ENVIRONNEMENT 


La percée écologiste aux municipales montre à 
quel point les Français sont inquiets de la dégradation 
de la nature et de leur environnement. 


La priorité au béton, aux moyens de transport 
les plus bruyants et polluants, les moins efficaces 
aussi — Ja voiture dans la ville, le poids lourd, l'avion 
pour les courtes et moyennes distances, sans oublier 
les supersoniques — la montée du bruit le saccage 
de la nature, la destruction des centres urbains, le 
risque nucléaire, le secret des décisions, — voilà 
pourquoi tant de Français ont tiré le signal d'alarme. 

Mais les élections municipales ne sont qu'une 
étape. 

D'autres échéances approchent. 

C'est pourquoi de nombreuses associations ont 
décidé de donner un nouveau départ à leur action et 
de lancer un vaste mouvement d'ampleur nationale. 


Ce mouvement, indépendant des partis, a pour 
nom S.0.S. Environnement. 


Ses fondateurs vous appellent à les rejoindre. À 
agir avec eux. À donner aussi votre soutien financier. 
C'est urgent. Vous savez bien que les milliards ne 
sont pas de notre côté... 

Jean Claude DELARUE 


Bureau de liaison 
des Associations de défense de l'environnement 


S.0.5.-Environnement, 35, rue du Bourg-Tibourg, 
75004 Poris 


Adhésions : 


CEA Ten ELA Een AIME EAMMASUEEU RTE HENRI ATMNNENENEARTES 
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Au ferme de la réorganisation de l'armée de terre 





Une 2° D.B. stationnera en région — 


Au terme de la réorgani- 
sation en cours de l'armée de 
terre française, Paris dovrait 
retrouver la division blindée 
qui lui fut longtemps atta- 
chée, la célèbre 2° D.B., à la 
tête de laquelle le général 


Leclerc — élevé après sa mort . 


& la dignité de maréchal de 
France — entra dans la capi- 
tale pour y recoror la capi- 
tulation de la garnison alle- 
mande à la fin de la dernière 
guerre mondiale. 


La réapparition de cette unité 
est envisagée comme l'une des 
mesures de réorganisation des 
forces terrestres opérationnelles 
avec la transformation, 1977, 


du 1” d'armée stationné 
dans l'est de la France et ln 
restructuration, l'année 


on, prochaine, 
du 2 corps d'armée en Allemagne 
fédérale. 


implanté à Metz, le 1° corps 
d'armée, dont l'état-major opé- 
rationnel a été fusionné avec le 
commandement territorial de la 
VIe région militaire, réunira désor- 
mails quatre divisions blindées 
d'un modèle nouveau. Chacune de 
ces divisions — on en comptait 
précédemment trois — sera 
compoée de deux régiments de 
chars AMX-80, de deux régiments 
} d'un eee d D d'un 
lerie, Ru 
escadron d'éclairage et d'un régi- 
ment de commandement et de 
soutien. Pour son compte, le 
corps d'armée groupera deux régie 
ments de missiles nu 


tiques Plu ceux Hs 
d'aréllere CRanque, HOË 78e 


régiments de cavalerie légère 
blindée, un régiment d'infanterie, 
deux régiments de génie, deux 
régiments d'hélicoptères de com- 
bat (chacun composé de soixante- 
douze hélicoptères) et un groupe 
de de trente hélicoptères 


Selon l'état-major de l'armée de 
terre, le 1°" corps d'armée dispo- 
sera ‘de ses quatre divisions blin- 
dées à la fin de l'année : la 
4" à Nancy, la 6 À Strasbourg, 
la T° à Besançon et la 10° à Fèeims 
où à Chälons-sur-Marne. 


seront bâtles sur le modèle des 
divisions blindées du 1* co: 
'ÉRTÉS samion à Ten, 1 
ves, la 
3° à Fribourg et la 5° Sivision, 
nouvellement créée, à Lande Le 
préparation du nouveau dispo- 
sitif militaire de la France outre- 
Rhin devrait entraîner, dès 1977, 
le rapatriement de cing mille 
Re ne et | bandon des gar. 
Fe Va) 
nisons de Zweïlbrucken, Fes € et 
Radolfzell. 


Trois coms d'armée 


Toutes ces modifications de part 
et d'autre du Rhin se traduiront 
par CEA cons de nouveaux 

changements 
, Eine ne 


par des disso- 
Fans d'uni! at n'ont plus 
leur place dans la réorganisation 
des deux corps d'armée. Ces deux 
commandements prendront, du 
reste, leur coran visage au fur 
et à mesure des livraisons de 
matériels et de l'aménagement 
du cantonnement des unités 
créées. 


U est prévu, ultérieurement, de 
transformer l'actuelle 8° division 
des ‘forces de manœuvre, dont le 
P.C. est à Compiègne (Oise), sur 
le modèle des nouvelles divisions 

blindées. Paris et sa 
trouveront, à terme, une 2° DS. 
— c'est ainsi que la nouvelle unité 
sera baptisée — qui devrait être 
commandée depuis Saint-Ger- 


d'armée. Le Reerel en or 
; Y a deux ans, au 
poste de chef d'état- or de 
l'armée de terre, avait 
la création au totel de huit divi- 
Bons blindées — d'un nouveau 
modèle — dans les forces d'active, 
A côté de ces huit divisions 
armée 


La division 

alpine — La 27* avec son PC. à 

Grenoble — et la division pere 
chutiste — la 11° avec Ben com 

mandement transiéré de Pau £ à 

Pet Leur équipement 28 

ST ur en 

voie de noMerniention. Et, dans le 

Féguberts qui le composent À des 

com) 

Coivent. ds l'essentiel, des pro- 

pour l'essen les pro- 
essionnels et des engagés. : 


D'autre part, trois des divisions 


à l'heure actuelle, au sein des 
états-majors. Si l'armée de terre 
avait le choix de sa politl ü 
est vraisemblable qu'elle ére- 
rat créer un COTPS d'ar- 

mée des forces actives. Le 
d'armée est charpé de mener 
rectement le combat des divistons 
et d'assurer le soutien 


les 
ment des forces opérationnelles. 


Le Médaïllier présente 
L'Emission Commémorative de la Première Traversée 
en Vol Solitaire de l'Atlantique par Lindbergh 


THE COMMEMORATIVE.ISSUE, 
OF THE FIRST SOLO FLIGHT ACROSS THE ATEANTIC. 


L'EMISSION COMMEMORATIVE DE. LA PREMIERE 
TRAVERSE EN VOL SOLITAIRE 
DE L'ATLANTIQUE. 


à ua timbre commémoratif américain, portant 


Le timbre sera oblitéré à Long Island New York, au 





Edition uaïque à tirage strictement limité 
Date limite : le 19 maï 1977, minuit, 
veille du 50ème anniversaire de l’héroïque envol de Lindbergh 
Limite : une seule Emission Commeémorative par souscripteur 
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‘Une Emission Commémorative d’une importance historique 
LS Émis Cmaémane Radie pere QU que une Some 
commémorative cparticilire va é va'être une édition 
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Sur la face de la médaille commémorarive sera sculpté un superbe portrait 


ds jeune sonmgeux pote oran 20 casque de vol es €. 
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LE GÉNÉRAL MÉRY : une armée 


de méfier rend nécessaire 
l'emploi d'un personnel civil 
. important. 


ven 
2 avril à Bordeaux, lors d'une 
visite de la: TV* région militaire, 
« C’est le ous sa Crinde Bretagne, 
où les civils représentent 50 
de l'effectif. CEtene mo pes 
chère, et je ne crois pas notre 
Pays puisse faire duva: e qu'i 
ne fait aujourd'hui pour sa dé- 
Jense. Ce ne serait pas raison- 
mables 


Le chef d'état-major des armées 
entendait ainsi répondre aux par- 
éisans de l'institution en France 
d'une armée de métier et, 

icnler, à M. Pierre Jessner, 
terne de 5e Asie ce 


non Sbtteatoire (le Monde du 
2 avril). 


« Mais de plus, ä ajouté le 
général Méry, la conscriphion n'a 
pas pour seul but de donner une 
instruction militaire aux jeunes 
Françuis. Elle permet aussi de les 
Jaire pariiciper & la vie de Par- 
mée, pariie importante de la vie 
de la nation. » 


@ Un jeune insourmis, M. Jean- 
Jacques Ripoche, vingt-trols ans, 
qui observait à Rennes une grève 
de la faim depuis vingt-quatre 
jours pour obtenir le « statut » 
d'objecteur de conscience, a été 
réformé, Admis à l'hôpital mil- 


taire Ambroise-Paré de Rennes, 


après un jeune complet à Ia mai- 

so nd'arrêt de Rennes (le Monde 

des 15 et 16 avril). M. Ripoche a 
domicile à Angers 


Tegagné son 
(Maine-et-Loire). A doit ne 


d'insoumission et de refus 
Dobétaanee Le Ÿ ma à Rennes, 
devant le tribunal militaire. 





Errebppe menirée pla pe que Lille récle (210 me x 115 8} 
L'Emission Commémorative associe une médaille de 32 mm en argent massif ler titre, 


deux oblitérations 
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présentera une carte de l'itinéraire parcouru par Le D EU 


ainsi que Le détail des heures précises où Lindbergb décollz 


ét attertit, 
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être accepté. Tous les tirs de souscriptions postés 
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À regret refusés et retournés avec leur paiement, 
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Daté limite le 19 mai 1977, minuit, le cacher de la poste faisant foi 
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SPECTACLES 


Les saltes mumeipeles 


Châtelet : Vol (arms 30 et 
20 He 40, dim, LE, An 88 18 Han 


ou on: L'a est 
dans les œufs (sam. 20 h. 30, dim, 
14 hi. 20). 

Les autres salles 

CELL à Ets à A 

Aire-Libre Montparnasse : La F5 
clère (sarn., 20 b. 30; dim. 15 h. 30 
et 18 Di se D'Orcar & Sébastien 
{sam,, 22 


Antolne : ie Parents terribles (sam, 
20 h. 30: dimn., 15 h. et 18 h. 39). 
Fée :'1e Piseur (sam. 2 LL; 


Equus (sam, 21 1). 

Ste ovins : la Jeune Fille 
Violeine (san, 21 h.; dim, 15 h). 

Cartancherie de’ Vincennes, ‘Théâtre 
de La Tempête : Ivanov (sam. 
20 b. #0; dim, 16 h.}; Théâtre de 
l'aquarium +" La. Jeune Lune 
(sarn, et dim., 20 30). 

Centre culturel suédois : Mademoi- 
selle Julle (sam, 20 h. 50). - 


THEATRE 








BOURGEOISES 


Mise en scène de 
Roger PLANCHON 








L'EXPOSITION 
EST PROLONGÉE 








@ Amblance musicale M Orchestra, 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 
9, bd des Italiens, 3. Tli. e 


ASSIETTS AU BŒUF TL. 
Face église St-Germain-des-Prés, Ge 





BISTRO DE LA GARE i 

58, bd du Montparnesse, 6° __ TL. 
ASSIETTE AU EŒUF 

133, Champs-Plysées, 8%. TA. 
. LE PETIT POELON, F/d, lun. mat, 
39, r. Montparnasse, 14* 633-35-10 





ViLiA D'ESTE ELT. Türd4 
4, rue Arsène-Houssaye, 8. 


Ê. 
j 
ë 


ESS 





michodièrs 3 
san, 20 LR 


Moi Chansons fra: 
(sam, 7 É 30) ; Le Mont Chauve 
(em, 22 h. 

Nouveautés “ 

Œuvre 41e Cours Peyol (ssm., 21 L; 

Palals-Royal : 12 


smdio des Champs-Elysées _ 


Studio Théâtre 


bre d'Edgar : 


Les thôû 
Antony, Théâtre Firmin - Gémier : 





Villejuif, Théâtre Bomaln-Roliand : 


Gaîté-Montparnasse : Nom ou pré- 





La Vietlle Grille : Morange et Fertler 
Wsm. et dim, 29 h. 30): F. Tusques 
{san et dim. 1 à. 45); H. Texier 
{sam et dim. 33 h.). 

Palais des Arts : Gienmor (sam. 
20 h. 45). 

An ester 2 Percussions de 


(sam. 21 h.). 
Thäbe. de. la Cité Internationsle : 
. Soho (sam. 21 h). 


plaisir, Madame (! 
DE 10: de I0 AN Les concerts 
Acapulco, MAdSme 
dim. Concie: rie : B. Verlet, cn 
Ph (BAcES (8m, et dim, 17 h. 4! 
Hôtel Hérouet : Trio movivai et 


Centatrice chauve: 


Yen (sam, 2 b.; 
dim., 16 h. 


Cage eux folles 
30; dim., 15 h.). contemporaines (Martin, 
: Chiens Bartok, Webern) (sam. 17 b. 45). 
D %  rhéâtre de la Madeleine : Quatuor 
au (Esyan, Chostakoviteh) 152. 
Boa sous cloch Plateau Beaubor 3 Nouche. sosan 
nt 1 e ‘Bach, Alban Fauré. Eneéo) 


‘sam. et dim., 18 h. 30). 


Poche-Montparnasse 5 Lady Strass 
Bateaux-Mouches : E Caah, D. Kru- 
porte Saint-Martin à Loin d'Éagon- eanaky (Bach, Mozart, Beethoven) 


Loi 
dange (sam. 21 h. dernière). 
Fralses ny 


1e Kalichatetn, 
san. 20 b. 30 et 22 h. 30). 


{dlm., 10 h. 30). 
Théâtre d'Orsay : J. 


Dames du jeudi (sam, 20 
dim. 15 h. et 18 b. 30). 
4 L'avant soatre est 
mort à l'aube (sam, 21 h. 

première + Solo 


: Théâtre Campagne 
DE LA PORTE SAINT-MARTIN pour Vanina (am. 18 D h). à GES os marquée e) se 


sam, 20 h. 30) (*} aux moins de diz-bulf ans, 


Théâtre en Rond : Ouragen pur le . 


Caine (sam., 31 :L; dim. 15 b et 


En 18 h. 30 Ée : 
} Ÿ ri Line : Pre comte Le cinémethèque 
Feydesu an Farrelolk (sam, 21 b). Chaillot, samedi. — 15 h, 18 h. 30 
Théâtre du Marais : ER URL et 20 h. 30 : Clnéma des pays 
LOIN ae copines pan, 2h . 30). dé perds Be Lu pe ne Ds aus 
tre Oblique : 
s BRTD. 3. Alnouye et L. Thubet; See Cl PE 5 
D'HAGONDANGE || "Énrtr ee Gene Rips E mt AE 
de Jean-Paul Wenzei Théâtre d A e sale : u 5 Déracin 
; Merbah; 0 h 90 : Le Retour de 
mise en scène : Patrice Chéreau “aim 18 Ex A Male : Gocmls, de M, Oun —— Petits. 
Sade (sam. dim, Balle, 18 k. et 22 h. : Cinéma des 
THE paris- Nord À L'Histoire de 20°. Chawals 2 D. Mal el bare 
re - No! : . 
DERNIÈRE CE SOIR Fons où de Buré (Gsm. A1 D; dim. © Feaux de A: Fall — Dimanene, 
ns Théâtre Présent : le Pavé de l'ours: des pays arabes : 15 b, Les 
pu du em RÉ en OT LUS 
So ue Théâtre des Gatre-Cénts-Coupe :  mente, de J. Seab; 20h 80 : les 
les Catcheuses (semi, 20 b. 30); Du de T. b: h. 30 : 
FOLIES réside Mare 4 Ulm ca Che: 8 ë ER Féx Main de là morale, 
ée Damas (eme 20 à. 0: W. Christy Cabanne. 


dtañ-Bernaïd : l'Oueen de Les exclusivités 


AFFREUX, SALES £T MECHANTS 
(It, v.0,): Styx, 5° (6833-08-40). 
ANA GUBDON. Br) (*): A.B.C., 2° 
{236-55-54), Normandie, 8° (359-41- 
18), Helder, 9° (770-11-24), Fau- 
vette, 13° (5331-56-86), Miramar, 14e 
(326-41-02), Mletral, 14e (SSo-S2AS). 

Soon Cornu LE 
27), Clichy-Pathé, 18% Men SAN. 
AMES PERDUES (It. 9.0.) : Ces 


20 h. 5%: 


inambour Polia 
dim. 17 b.). 


(sam, 20 b. 30; 





tres de hanlieue 


Jean -Mporc Thibault (sam, 


u er MA 20 h. 45). 7223-68-23), _9.f.: Ü.G.C.-Opére, 
JUSQU AU 1 U aubermiiers Théâtre do la Com- & (261-50-32), ne D SET OBEER 
: On ne badins pas avec Parnasse, 15* (544-25-02) 
Tamour (sam. 20 h. %: dim. AUTANT EN EMPORTE MON MUN- 
Boulogne, TEB : Chants et dansen ann, de UPDATE à di. à En 
‘ + PULE= 
D LE RE ere emance ha Vair ms 
L'AUTRE FRANCE (Ai: : 
Cergy-Pontoise, Théâtre des Lou- *’inlg des Ana, 3e (214-0280) 
vrais : Colette Magny (sam, 21). BARRY LYNDON (Angl, vo: 
Evry, Salle des conférences : Ip Studio Cujas, 5° (0233-88-22), Ca 
proie, Hôtel (sam. 20 b. 30; dim. lypso, 17° 1754-10-68), ue : 
h.). 29-48) : .:  Impért 
RSR Maïfson de la ee : Les Dar an. Diderot, y (S43-19- 


ure “(sam., 20 h. 

Théâtre Montansier : 

Viens ct chez mol, J'habite chez. une 
copine (sam, 21 h.). 


29). 

LA BATAILLE DE MIDWAY (7 
vo.) : Salnt-Michet, 5% 1828-79-19) ? $ 
9f.: Gaumont-Théâtre, 2° (231- 
3-18, Balzac, 8°  (359-52-70), 
Gaumont-Sud, l4* (331-51-16). 


Un loup à cinq pattes (sam, 


21 h.1: Nietssohe (dim, 15 h.). h D) Le 
Vincennes, Théâtre Danlël-Sorano : Paea ds (610-8888) 

Le Nid (dim, 19 BJ. BILITIS (Pc) (®) : U.G.C.-Opéra. 2 

(281-50-32), D.GC. - Danton. fe 

La danse (329-42-82). . Bretagne. (22% 

——— 57-07). Erniage, s Geeieni , 

grès : Ball Théa- CABANOVA it, v.0- 

Pare SolchaY Tapariacus, ‘San . et (*): Quintette. 5° (033-3510). 

dim., 20 h. 30; soirée Proküfler, Gaumont - Rive - Gauche, 6*_(548- 

dim, 14 b. 30). * 392m. Hnutefeuile, 0e (621-78. 





38), Marignan, &* (3599-92-82) : 


nom (Compagnie du Four solaire} Gaumont-Madeleine, 8° torse 


(sam. et ee 18 h. 90) 03). Fauvette, 13 (9331-58-88) 
tparnaste N CASANOVA. UN ADOLESCENT A 
Fire tam, 2 saper Pia fiene VENISE Qt voi: UGC, Mar 


- PAR : Prix moyen du repas - J.…. kb. : ouvert jusqu'a. à 


MICHEL OLIVEE propose une foraule Bœuf pour 4 Ps.mc. (27,60 5.6.) 
le midi et le soir Jusqu'à 1 h. 30 du matin, avec amblance musicale, 
MICHEL OLIVER proposs une fornuie Bœuf pour 24 F8.0,c. (27,60 8.0.) 
le midi et le.soir juequ'à 1 H. 30 du matin, avec amblance musicala. 
MICHEL OLIVER propos pour 25,50 F 2.1.0 sa nouvelle formule 
<4 hors-d'œuvre - 3 plats au echoixs jusqu'à 1 à. du matin. 
MICHEL OLIVEE propose ue formule B@uf pour 34 Fs.rLc, (217,60 80.) 
Je midi et le soir Jusqu'à 1 Dh du matin, avec ambiances musicale. 


Un cadre ravisssnt en pleln cœur de Montparnasse, Environ 70 EF. 


ar aol5 À 22 1.90, âvec Isabelle AUBRET. PJ. VAILLARD, 
| MEVRAN Jon PÉRAC A SION RUE RE Er, VATLLARD, 
nee et “véiles de Pâtes, 100 F. 





orgue esse Vierne, Cabantiiest 
dm. 17 b. 45). 

Relse des Billettes : Chœurs Monts- 
re EAl (prabme, Schubert) (dim. 

}. 

Salnt-Thomas-d’Aquin : T. Brand- 
mule, orgus (Mayence) (Mendels- 
sobn, Reger, Brandmulle) (dim. 


Eglise Salnt-Roch : Psallette grégo- 
tienne de Strasbourg (chants gré- 
goriens et poirphonies anciennes) 
(dlm, 16 b. 30). 

Les opérettes 

et les comédies musicales 

ne 


Recrirarns-Mopador ‘ La Belle de 
Cadix (sam. EL 30; dim, 
14 11. 50). 

Théâtre Marigny : Nini la Chance 
(sarn. 21 h.: dim. 14 b 45 et 
18 b- 30). 


Le music-hall 
Bobino : Giles Vignoault (sam. 


21 b.: dim. 17 b.). 
Les Frères Jolivet 


Bouffes-Parisiens : 
Le Palèce: à De Croqueitea (! 
: ue! (SAIT. 
20 b. 30, dernière). 


cinémas 


beuf, 8 (23-47-19); VO/v£. : 

les Templiers, 3° (272-84-56). 
CHARLOT. LE GENTLEMAN YAGA- 

BOND Blerrite, ge 


Bouaparte, 6° 
2 

cour DE VERRE ({ M : Stu- 

lo Galande. 5° (033-72-71 
LE ‘COUP DE GRACE FAI vo) : 

Le Clef. 5° (3357-90-80! 

LE” COUPLE-TEMOILN (Fr.-Suls) : 
&:! Se (0233-28-42) 








70-33-00). Paramount-Maillot, 17° 
(Ts8-24+-24), Moulin-Rouge, 18° (808- 


4-25). 
LE DÉRNIER NABAB (A. vo.) . 
Hautefeuille, AC pure 


Bayfair, 
limpérial. 2° ps 
tparnaese B3, 6° 
ville, 8e ÉrrOcT2 68), 
Nations, 12 (343-04-67), Gaumont- 
Convention, 15° (828-42-27), Clichy 
LS 18° 1522-37-41). 

DERSOU OUZALA (805. v.0.) : Stu- 
dto AIDER, 5e (033-39-47), Arle- 
quin, 6° (548-62-25), 'eramount- 
Elysées, B° (359-49-34) ; v.f. : Para- 
mount-Marivaux, 2° (742-89-90). 

LE DESERT DES TARTARES (PT:) : 
O.G.C.-Marbeut, 8 (2253-47-19). 
Palais den Arta 3 (272-6298), 
Calypso, 17° (754-10-6B). 

DES JOURNEES ENTI£RES DANS 











LES ARBRES (Fr) : Le Seine, £* 
(325-05-00). 

DIS BONJOUR A La DAME (Pr) . 
Capri. 2° (508- , U.GC.-Mar- 
beuf. 8° (225- Paramount- 
Opéra. 9° (0173-34-37). Paramount. 
Galaxie. 13° (5680-18-03). Mistral, 14° 
(539-52-43}, Paramount-Montpar- 


nasse, 14° (3226-22-17), Secrélan, 19e 
UDB-T-39). Passy 16 (2893-63-34) 

DROLES DE ZEBRES (Fr.) . Omnin. 
2e (233-39-36). Moncréal-Club, 13° 
-(607-16-21) 


ENQUETE SUR LA SEXUALITE (IL. 


v0.) : Olympic, 14° (5432-67-42) du 
lun. au ven. À 18 b. 

L'ESPRIT DE LA RUCHB (Rep. v.0.): 
Le Marais, 4° (2785-47-56). 

LA GRANDE FBIME (Fr.) : Elguées- 
Point-Bhow. 8° (225-67-29). 

LA :GRIFFE ET LA DENT (Fr) ; 
AOOIEArEe 83, 6 (5414-14-27), 
Balzac. 


Cambronné, 
(7234-42-96). Caraveile. 1æ 
50-70) 


HISTOIRE D’AIMER Ut, vo.) : 
U.G C. Deotgn, @ 1938-42-62), Nor- 


(387- 


mante 0 (35941 FE vf : U.G.C. 
Opéra, 2% (261-50-32: 

83-93), Liberté. 1% 

U.G-C. Goiellns, 13e ‘(331-08-1 


inrennn MOTS ParnRese, 18 {544 
-25-02), Mayic-Convention, 15 lea. 
20-64). Murat. 16° (288-09-75) Se- 
crétan, IS (2086-71-33), 
IRÊNE, ‘RENE (It. vo) : 
André-des-Arta, 6 (3528-48-18) 
JE . DEMANDE LA PAROLE 










































































LA TETE DE NOBMANDE ST- 
ONGE, fm canadien de Gilles 
Carte : studio Mécicls 5 
1833-25-07). 

LE REGARD, fllm françats de 


Marcel Hanoug : le Seins, 5 
1325-95-99). 
LE DIABLE DANS LA BOITE. 


fur français de Plerre Lery : 
OG.C.-Opéra, 2 (2651-50-32) : 
Montparnasse - 83, 6°  (5i- 
: Hautefeullle, 6° 1633 





Max 
LR TSN : Nation, 12° (343- 
: Gaumont-Conventfon. 
Ha RÉs-AE ET à Clichy-Pathé. 
1er 1522-37-41), 
L& LOUP-GAROD DE WASH- 


INGTON. film américain de 
Bliton Moses Ginsberg : VO. : 
Action Christine, 6 1328-85-78): 
Haussmann, 9° (770 


OH] SERAFINA. fum italien 
d'Alberto Latiuada (*): vo : 
Quintelte, 5° (0323-39-40), 14- 
juillez - Parnasse, 6  ($86- 


CARE 
(2383-59-36); Saint-Lasars-Pas- 
Quier, 87 (3897-35-49). 
L'HERITAGE, film itellen de 
Mauro Bologaiul ; v.0. : Saint- 
Germain Studio, 5° (0393-42-72), 
Gaumont Champs-Elysées, fr 
(3259-04-67) : vf. : Impérial, 2° 
(142 - T2 - 82), _ Montparnasse 
Pathé, 14 (9326-65-13), Gau- 
mont Convention. 15 (818 
42-07). 
CARRIE, film eméri Ha o 


(6833-87-52), 
(3539-19-08) ; ë 
(742-60-33). Gsumont-Suc, 14 
(331 - 51 - 18. _ Montparnasse- 
Pathé. 14« 3), Cam- 
bronne, 159 6), Victor 
Hugo, 16 (7217-49-75), Wepler. 
18e cn Gaumont- 
TP-02-74) 
JULIE POT De COLLE, film 
français de VERS es) de Broca : 
Rez, 2 U.G.C - 
; in. QT 
., George 
Caméo, 9e (770- 
20-89), Liberté, T2 4301.50), 
U.G.C. - Gobelins, 1%  (331- 
06-19). Miramar, La (326- 
41-02), Mistral 14° GA. 
Hope Convention 15e 

42-27), Murat, 16° 1288-90 70 
[mages, 18e (522-47-94). 
L'INSPECTEUR NE RENUNCE 
JAMAIS, fÜm américain de 
(5, vo. 











236-83-93), Rotonde, 
æ 1633-08 22), U.GC.-Gobselins, 
13° (313-0619), Convention 
Saint-Charles, 154 (5379-33-00). 
Napoléon, 17° (3B0-41-46). 

TOUCHE PAS A MOX GAZON. 
film américain de Ted Kot- 

ti : U-G.C.-Odéon, & 

, Mercury. 8° (225. 

75-80) ; vf , Capri, % (508- 

: Paramount-Opéra, ÿ" 
1073-34-87). Peremount-Bas- 
ullée, 12° 1343-79-17), Para- 
mount-Galazie, 13 (5580-18-03). 
Paramount-Montparnasse, 14° 

{826 -22- 17». Peramount-Or. 

léans. 14 1540-45-91), Conver- 

ES Saint-Charles, 15e (579. 

-00). Paramount-Malllot, 17° 

16-20. Paramount-Mont- 

martre, 18e (6506-54-25) 











(A, va.) : Boul'Mien, 5 
1433-48-29). Publicis Saint-Germain, 
6 (222-72-80), Publics Champs- 
Elysées, 8° (720-78-23), Paramount. 
Elysées, 8° 1359-49-54) ; vf Para 
mouut-Marivaux, 2° (742-83-00), 
Paramount-Calaxie, 13° (580-18-03), 
Lppouns -Bfontperansse, 4° (326: 

17),  Paramount-Maillon 17° 





NOUA {Ag}, #0. : Studio de la 
Harpe, 5° (0332-54-83), 14-Julllet- 
Bastille, 11° (387-H0-81} 

NOUS AURONS TOUTE LA MORT 


POUR DORMIR (Alg.). vo. : Saint. : 


Séverin, 5° (033-50-91) 

PAÎN ET CHOCOLAT (it). ro. : 
U.G.C. Danton, 6° (329 - 42 - 62), 
Luxembourg. Li Nes Draugres pu 
sen. PLM St cn 

. a 
Ie _ (1589-68-42) res = 





PAROLE D"! AUrRE {A.), Eur, Para- 

mount-Opére, ge {073-34-37 
Le L PASSAGERS Fr) (°) ù ‘ Fran- 
fe (7720-33-88) Ternes. 17 


Féeb- 10 eu 






VU ACHE-N S BASKETS (4. LE PAYS ELEU (Fri : Colisée, 8° 
LA Sens où comment reprit EE aux E Phrase. Ë See Là FÉETITE" FILLB AU BOUT DU 
théâtres filles (sam, 30 b. 30 dim, 17 BJ Pour tous renseignements concernant os un de MORE: CHEMIN (Fr-Cau). v. angl : Blle 
ché lnemanouo uirenicalre: Pa l'ensemble des programmes ou des salles sauf mar 50 peau (En 
L'és salles subocohénnées LR tene nets LP 7279 (es + La pagode, 7e (705. PICNIC ar BANGIKG ROCE (au). 
les subventsonnée: = : vo. : Hautefeuille, 
LES BONES SPP ENTER S  Catdoutin : Bosing-Boëing <LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > L'ORE GBÉNTE L'AUTRE PAS  léJuillet-Parnasse, 6 (326-58-00), 
Opéra : Die Entfuchrung aus dem Comedie Caurmattin : BontagrBétlne x (Fr) : Palais des Arts, 5° (272-  Elsuées- Lincoln, 8° (359-36- 14), 
Seau Ga. "19h S0: Réal Jen d 704.7020 (ligues groupées) et 727.42.34 En, Ste de Cds tre GTA 
dim. = — éa Champs-Elysées : ae 38-981, : = 
coméale Érariie Le u. ne 30). Re nee 20 D 45: ges (de 11 heures à 21 heures, Oirbbte-Eatperêt. fe FRE AD. s jpie-EALrE dE 1e 5 (2-67 
ométlie-: ë (SATIL., 3" 07- 
TB 90) La Jéjoune du BR 15 ne  rhéatre-inboracoire sauf les dimanches et jours fériés) D te ml lite, vost) | Oéon, 0° (455- 
(sam. be. 80, dim, Fa CE vicinal (sam, 21 Dh). M FRS te) : Les Templiers 3e (TE a ros-12 15), ne 
le Mariage de Fig tdim., Coupe” Chon (eme 80 E 20 - sr 2 ° MON ÉŒUR EST ROUGE (Fr) : QUAND LA PANTHERE ROSE S'EM- 
20 D. 50). Da. 5 Henri TES ot (sam, & 2; La Clef. 5° (3237-90-90). MELE (A), vo.: St-Germain-Vil- 
Chaillot, grands salle : Gilles de dm 15 È à ; à F lage, 5e 1639-87-59), Elysées-LLncoin, 
Bas (sam. 20 h. 15, dernière). — QÉq VI: lo Théâtre Café de Samedi 23 - Dimanche 24 avril 8° 1469-36-14) ; #5. : Rio-Opéra 2 
Salle Gémi Quatre à quatre Francls Lemaire (Sam. 21 b.+ « {742-82-54). Montparnasse - 83, 6« 
NS RL entr PR RE 1e a 
3 s L ‘ a BEGG'S hs va 5 
20 h. 30; dim. 16 b). greeque fidèle tm, 11 D 8 Jass. rock, toik et pop’ RDS RE ProntTen) (OR Les films nouveaux Vldéostone, 8° 1125-60-54). 
pete Odéon : De qui aont-ce GAL NOR tDArDaSES + LEÈDO QAR, mise ‘Saint-Louis des Invalides : REQUIEM À L'AUBE Fr.) (®) : Le 
macne? Gen a di 166 0) ‘20 h. 40: dim. 15 h); le Grand Théâtre Campagne Première: Groups “roue choral Saint-Germnin-des. y, EN ss Marais, 4° (2786-47-68). 
TEP : Sainte Jeanne des Abattolrs ms téléphone (sem. et dim. 18 M);  GruPe ch FF, Mons FT quaxD raurai vixcr axs. | Mr 4 Gun Ge 
(sam. 50 h. 90: dim, 15 by. re EE D amine 5e Éopper, E Des (ani êt dns u mor, edroit, JE spas OURS HIEs 1326-84-69). Dragon. 6e (548-54-74), 
peut TEP :; Rislbles émours tam. Cole deux (one M be dimolé le 20h 40): Home Music Qami  SEdenel Maui PA 18 R). frbeas os tr Cara ne Colisée. & (359-2946); v£. : Fran” 
20 h. 30, dim. 15 b.). 2 h. 30). Notre-Dame-de-Paris : A-M. Barrat, Auer se Clef, 5 337-80-90). çais 9° (70-33-88), Gaumont-Sud, 


lé (331-51-16), Montparnasse 

Pathé, 14° (3226-65-13). Clichy-Pathé, 
18° (5322-37-41), Geumont-Oam- 
betta, 20° (7097-02-74). 

LA RUULETTE CHINOISE A v-0.)2 
Quintette. 5° (033-35-40), 14-Jull- 
let-Bastille. lle (9357-90-81). 

: Studio de La 


SEBASTIANE (ADS, r. lat) (97) 
Marotte, 2° (233-32-79). Racine. Ge 


(623-4371 

SÉRVANTE, ET MAÎTRESSE (Pr) 
{*+) : U.G.C.-Opéra, 2e (2681-50-32) ; 
Lord-Byron (225-03-22). 

LES SORCIERS DE LA GUERRE 
(A v.0.) : Vendôme, 2e (0713-97-52), 
Luxembourg. 6° 1933-97-77), Elysées- 
Point Show B= (2125-67-29). 

TRANSAMERICA EXPRESS (A. v.0. J: 
Ciuny-Ecoles. 5° (0343-20-12). Ely- 
sées-Cinéma, 8° (225-37-Q0) : (v£.): 
Cinémonde-Opére. 9x (7170-01-90. 
Liberté. 12° 1343-01-59), U.G.C- 
Gobelins. 13 (3531-08-10), Mistral, 
14 (539-543), Grend-Pavols, 15 
(551-44-58). Murat. lé 1293-99-75). 

UN TUEUR DANS LA FOULE (A, 
v.0.) (**): Cluny-Palace, 5e 1033-07- 
76), Marignan, Be (3259-92-82); vf. 
Gaumont-Opéra. ÿr (073-2948). 
Maseville, 9 (T70-12-88), Nations, 
12 1343-04-67), Fauvette, 13° (331- 


56-86), Montparnasse - Pathé, 14e 
SSI). Clchg-Pathé, 18 (522- 
) 

FIOLSTTE ET FRANÇOIS (Fr) : 
Quintette, 5° Cluny- 
Palace, Sr 1039-07-76) Bosquet. T° 
1551-44-11). Concorde, 8 1359-92-84), 
Lumière. Se (770-84-64), Montpar- 
nasse-Patué. 14 (3268-65-13), Gau- 
mont-Sud, 142 (331-51-16). Gau- 
mont-Gambetta 20 (7917-02-74). 





Les grandes reprises 


AtANO fé {A V0) : Broadway, 16° 
aNARCORD, U&, 9.0.) : Studio Git- 
tle-Cœur. 6°_(328-50- CE 
AMERICAN GRAFFITI v.0.) 
Luxembourg, 6° TEST, Elyaées 
Polnt SRou 8e (225-67-29) 
BUBU _e MONTPARNASSE tie, 





70.) : Pagode, 7° OUR 
LA ÉOUSINE ANGELI { 
v.0.)_ : so Bertrand. Fe a 
63-66) . Pei S. } 
LES DAMN L ) 1°) : Le 
Ranelagh, 18° (288-61-44). FL Sp. 
LE LAUREAT, (A, vo.) : «Mac- 


Dern 17e (3180-24-81) 

ETAT UNE FOIS DANS L'OUEST 
M : Argon, 2° (24-67-06). 
SEREMTAR | SOHNSON (A, 90.) : 

New-Yorker, 0e (7170-63-40) (ef ma). 
JOUR DE FETE (Fr.) : Cinocbe St. 
Germaln, 6° (6533-19-82, Para 
mount-Marivauxz, 2° (742-83-00). 
LITTLE BIG MAN (A. go 5 Mo 
tambules, 5° (1033-42-3; 

MASH (A. v.0.) 
(1033-51-60). 
SIELIES TEL QU'EN LUI-MEME 
gra : Le Ranelagh. 16° (2898-64-44). 

ip. 


te Champe, ge 


NOIRS ET BLANCS EN COULEURS 
{Fr.) (ex . la Victoire en chan- 


taat) : U.G.C. Odéon, ge (325- 
71-081. 14-Juillet-Parnisse, 6° (328- 
58-00). U.G.C. Marbeuf. 8° (225- 


47-19). Saint-Lazare Pasquier (387- 
35-43), Cambronne, 15° (7341-42-98), 
Clichy-Pathé, 18° (522-3741). 
PÉTER PAN (A. v.£.) . Rax, 2° (236- 
83-93), Ermitas Be (3589-15-71), 
ÜU.G.C. Gobelins, Uie (1391-06-19), 
Mistral. l4e (539-5249). Does Tour 
D Pa PE EE à 
et mar. ). La &le, 8e 
1265-82-66). Royale. 
FROPESSIONE REPORTER (It. Mons # 
icëma des amps-El e 
(359-61-70). PR 
QUI A PEUR DE VIRGINIA WOLF? 
(A, vo.) : Champollion, 5° {033 
51-60). 
SACCO ET VANZETTI (Pr-ft) : 
Club, Be (770-8147). 

SATYRICON (lt. v.0.) : Scudto Do- 
minique, 7° (705-0485) Usf mar.) 
LES TRENTE-NEUF MARCHES !A, 
v.0,) : Studio Bertrand, 7° (783- 
64-68), à 20 h. 30. perm. S. et D. 
LES VACANCES DE M. HULOT (Pr) : 

Capri, 2° (508-11-69), Paremount- 
Odéon, 6° (325-59-83), Publicis 
Champs-Elysées, 8° (720-176. 23), Pa- 
ramount - Gaieté, 13 a 
Paramout-Opére, 9° rer, Eee 
ramount-Gobellns, 134 (707. Con 
Paramount-Orléans, 14e (540. 
Paramount-Matllot, Le 1788-24-24: 

LA VALLEE DU BONHEUR (A. 
5.0.1: Æinopanorama, 15 (306- 
SU-50). 
Put PERSOE, PEN M PE 
me LD? n 
LEE 7e «7 NS FAN 











GAUMONT  CHAMPS-ÉLYSÉES (v.o.) - STUDIO SAINT-GERMAIN (v.o.) 
MONTPARNASSE PATHE (v.f.) - GAUMONT CONVENTION (v.f.) IMPÉRIAL PATHE (v.f.) 


PATHÉ Chompigny 
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Cinéma 
<La Tête de Normande St-Onge > 
de Gilles Carle 


St Onge, -de iout ce petit monde |’ 






I existe Un dicton américair qui 
dit en substance : si tu n’errives pas 
à les supprimer. ebsorbees. Gilles 
Care, qui fut un des cinq plonniers 
du cinéma canadien français. aujour- 












années 60, avec Michel Brauit, Gilles 
Claude Jutra et 
Lamothe (et avant même Jean-Pierre 
Lefebvre), avait été très impressionné 
par la succès des tims de Denys 
Arcand /a Maudite Galette et Réjane 











pour son nouveau film, 
l'histoire à plaisir, travailla beau- 
coup sur la langue et le milleu 1l 
a même utliisé 
Denys Arcand acteur (l'avocat sou- 
cieux de respectabllité, 








les services de 








La ville de Montréal, comme ans 
Réjene Padovan!, sert de terrain de 
chasse privilégié à de nombreux 









documentaires ou pas, qui 
eont tournés Sur ces questions, reste 
une des places lortes de la mafla 
en Amérique du Nord. Gilles Cale 
effleure le problème, meis ‘out de 
suite centre ses efforts sur l'étude 
de mœurs, l pittoresque. Avant de 
devenir. avec Jean-Pierre Lslebvre. 
le cinéaste québécois le plus connu 














méllers, révé des Ccrrières les plus 
& admiré Buster 
Federico Fellini. 

Cetle admiration pour Felhins n'est 
nulle part aussi sensible que dans 
Ja Tête de Normande St-Onge : 
du Feilini ancienne manière, il retient 
la description atfectueuse d'un milieu 
de paumés, de merginaux pas très 
malins mals sympathiques en diable. 
Du dernier Felllni, de Fellini supar- 
tar, il goûie le penchant pour l'oni- 
risme, la recherche du délire calcuié. 
A l'apposé de Denys Arcand et de 
| et comme Josei von Stem- 
berg autrefois, il a sa vedette. 



























L'histoire de /a Tête de Normande 









Hollywood 






Hollywood 





Selon une récente enquête du 
Wall Street Journal, les produc- 
teurs américains 
plus en plus de films à l’étran- 
ger, depuis que le Congrès a 












déductions fiscales dont béné- 
ficlalent les contribuables dési- 
reux d'investir dans le cinéma. 
« Les principaux 
explique le quoti- 
dien new-yorkais, tournent donc 
















Allemagne de l'Ouest et dens 
d'autres ‘pays dont {es citoyens 
peuvent encore déduire de leurs 








sommes qu'ils Investissent dans 






M. Alan J. Hirschfeld, prési- 







Grover, pense qu'Hollywood va 
perdre cette année, au bénéfice 
des pays étrangers, 50 millions 
de dollars et que ce chitire 
pourait Etre doublé dans fes 














600 milllons de dollars on! été 






deux cents films). 
selon M Jack Vaienti. 
président de la Motion Piclure 
Association of 
réduction d'au molns 20 %s du 
nombre de films tournés aux 











encore le chômagé de la pro- 






« Comme le Canada, lAlise- 
magne de l'Ouest et l'Autriche 
sont plus soucieux de bâtir leur 
industrie  cinématogra- 
phique que d'aider Hollywood, 
ces pays tiennent! à ce que leurs 








fiims réalisés sur leur Sol -, 
Stephen Grover. 
« Du point de vus des 
prodicieurs américains, 18 Sys- 
tème a d'autres inconvénients 
Les paysages d'Europe ou du 
Canada ne sont pas adaptés aux 












thentiques sites américains. Les 
studios et les psrsonnels lectr 
niques, en Autriche .. au Canada, 
ne som pas comparables à ceux 
d'Holtywood. L'hiver 
rend difficiles les tournages en 













Certains procucteurs font 
valoir cependant un avantage 
M. Zev Braun, 
Angela, avec Sopa Loren, dit 
qu'il économisers un nilion de 
car les salaires cana- 
diens n'atieignent que 65 " du 
niveau des salaires américains 



















oublié et condamné — mails est-ce 
sl sr? — dans le coll'mateur nord- 
américain, relève du seul caprice de 
Gilles Carie : la tête de la jolie Nor- 
mande explose à vouloir expliquer 
la folie amblante de ce milieu popu- 
laire au cœur de la grande ville. La 
langue est partois difficile à eaisir, 
comme toujours @1 Ici plus que 
Jamais. Gilles Carie martèle l'image 
tel le bûcheron qu'il fut, il accumuls 
gags et psychologie. ! rend l'idée 
de-cette prodigieuse vitalité, de cette 
curiosité Inlassable, de cette so de 
vivre qui, aujourd'hui. saisissent le 
Québec. Le public québécois 8 rat 
mé le flm comme aucun autre de 
Carte depuls son premier. {0 Vie 
heureuse de Léopold Z. Cannes 
l'avait refusé pour « mauvais goût ». 


LOUIS MARCORELLES, 
* Médicis 


FOX FRANCE CHERCHE . 
UNE NOUVELLE FORMULE 
DE DISTRIBUTION 


. Après ia publication d'informa- 
tions sur le « démantèlement» de 
la Fox France (le Monde du 
2 avril), celle-ci & publié ven- 
dred} 22 avri) ‘e communiqué sul- 
vant : 

« Dans Le cadre d'une resiruc- 
turalion de ses services, Twen- 
tieth Century Fox France Inc a 
élé amenée, à la suite des char- 
ges de plus en plus lourdes gre- 
vant ses acfimités de distribution. 
à prendre la décision de ne pos 
reconduire le groupement d'intés 
rêéts économiques qui la liait à 
Lira - Films et qui emploie avec 
Fox France quatre-vingt-dix per- 
sonnes au titre de la distribution 
en France. Twentieth Century 
Fox France Inc étudie actuelle- 
ment les solutions qui permet- 
traitent de mieux faire face aux 
diflieultés économiques que la 
conjoncture actuelle impose à l'in- 
dustre cmématographique et à 
sauvegarder le marimum d'em- 
plois dans une organisation mieux 
adaptée à cette conjonciure. » 

Au siège de la Fox France, on 
précise qu'une association avec 
une autre société de distribution 
n'est qu'une des formules pos- 
Res parmi celles qui sont envi- 


“$e Son côlé le groupe Les 
Artistes associés a affirmé qu’ « Z 
n'est absolument pas question 
aujourd'hui de fusion entre Les 
Artistes associés et la füiale fran- 
gaie de la Tuwentieih Century 

OZ », 








Une cantats d'Aksina, par Gilbert Amy 





WALTER SUSSKIND 
FT MICHEL BEROFF 


Chevalier erran: de la musique, 
Walier Sussknd à a beaucoup par- 
couru le monde, mais on le 
connessait peu à Parts, sinon par 
quelques enregistrements d'œu- 
vres brillantes. La 
gretiable de Guennadi Rojdest- 

vensky a permis de découvrir à 
m tête de l'Orchestre de 
musicien 


tchèque 
xatre ans, devenu depuis 


déjectton Te- 


ité, BondissanE à an Gppel fous! 
avec un bonheur qui ne irompe 


Petite «nouveautes à ce 





iLé étourdissante, une 
parfois re mais beau- 
rêver. — J L - devrait avoir lieu samedl soir. 


MERCREDI 
us. 6, BIARRITZ - U.6.6. OPERA - U.6.C. GDEON - BIENVENUE MONTPARNASSE 
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ARTS ET SPECTACLES 


Architecture 
































(Sutte de la première page.) 


Pourtont, lusqu'au débur de la 
« révolution industrielle », la 
maison plébélenne avait encore un 
contenu culturel, comme le mon- 
tre le survol historique qui accom- 
pagne cette exposition. Elle diffé 
roit d'une région à l'autre. Tout 
s'est dégradé avec l'exode vers 
les agglomérations urbaines. La 
qualité architecturale — sinon le 
confort — a diminué avec le 
passage de l'artisanat au système 
industriel. Processus étonnamment 
réducteur .: plus on construit en 
masse, plus on recourt à des 
solutions < pauvres >» et culturel. 
tement vides. À part quelques 
exceptions, qui offrent la matière 
des livres, le degré zéro de l‘archi- 
tecture n'est pos loin d'être atteint. 

La hôte et tes besoins quan- 
titatifs avaient fini par pervertir 
le sens de la mission de l'archi- 
tecte. Etoblir un progromme da 
mille ou deux mille Jogements lui 
donnait le sentiment d'ètre, à sa 
monière, un industriel fabriquent 
un produit : l'habitat collectif. Le 
paradoxe veut que, d'un côté, les 
architectes . qui construisaient en 
« Industriels » renonçaient finale- 
ment à l'architecture. Et que, de 
l'autre, à mesure que les. systèmes 
de production s'améliorcient, à 
son tour l'industrie finissait por 
se passer d'architectes. Logique !… 
Nos architectes pris au piège. de 
l'industrialisation…. Depuis Le Cor- 
busier, Ils ont, por leur discours, 
contribué à bâtir le mythe de la 
machine-à-habiter. Aujourd’hui, la 
machine a pris le pouvoir. 


“péaast ur orage Jracassant 
d'éclairs Jentastiques. 

Seul pomt Jaible de cette 
soirée . le Deuxième Concerto 
en fa mineur de Chopin, où le 
pianiste Henri Barda (remplaçant 
le Polonais Krystian Zimerman) 


contre-sens peu sensible aux #n- 
pondérables, à ce qui est maysté- 
Tieux, intime et secret chez Cho- 
Din, ovec un jeu volubile mas 
étrangement terne . 


L'Argentin Carios Roque Alsina 
nous émerveille Loujours par sa 
fécondité, ln diversilé la 


dés sommets de Royan fle Monde 
du 8 avril), sa Cantate pour ténor. 
chœurs et orchestre ouvre à nou- 
veau les vannes d'un lyrisme sau- 
vage. Point d'argument, un simple 
réseau de lignes entre les trois 

partenaires selon l'auteur. Les 
Pppeis du Lénor (Gerard Fried- 
mann) évelllent des réactions 
musicales subiles à travers l'or- 
chestre et les chœurs; des cou- 
renis mystérieuz naissent e se 
chargent d'un dynamisme 
contenu : La tension monte, boull- 
lonne, déborde au parotysme, 
s'absorbe dans le silence. paire 
relations se noueni selon 
schéma analogue déchaimant des 
vagues déjerlantes, ma1s [Oujours 
avec celte félinité, celle vie 
explostve des timbres, et cette 
expressiviié puissante qui carac- 
térise la musique d'Alsino 

Le Nouvel Orchestre phähar- 
monique, les chœurs de Radio- 
France et Gübert Amy en jirent 
une magistrale création, conjir- 
mant aussi dans (TOis scènes 
de Wozeck de remarquables pro- 
grès. Inierprétation profondé- 
ment émouvante el grandiose, 
incarnée en Wendy Fine, Made- 
leine aux cheveux blonds dénoués 
sur ses voiles blancs, dont la voir 
merveilleuse au Large vibraio née 
au Jond de l'être semblait comme 


Le discours culturel 


L'intervention du PAN, pour 
modeste qu'elle soit, a permis de 
foire sortir des cartons, qui cireu- 
laient sans trouver preneurs, des 
Idées que rêvaient de réaliser ceux 
qui ne construlsaient pos. Elle a 
reñdu possible la éréotion en 
prenant à son compte les surcoûts. 
En cloir, l'Etat fait appel à 
l° «-avont-gerde > pour sa copa- 
cité d'invention er ‘son apport 
culturel. 

La recherche de la qualité est 
d'autent plus justifiée que le 
mieux fait ne coûte pas plus. cher 
que le sommaire, Dans les meil- 
leurs cas, il s'agit surtout d'une 
plus grande dépense de matière 
grise. 

L'architecture nouvelle retrouve 
la dimension cutturelle que le dis- 
œurs machiniste avoit occultée Si 
la « machine » est usée, vers quoi 
se tourner? Justement vers l‘his- 
toire, le musée. La e. réhabilita- 
tion » des villes anciennes, qui 
cherche l'harmonie et non lo rup- 
ture, renoue avec l'art, disparu 
dans l‘anonymat des productions 
industrielles. 

. Un certain nombre de jeunes 
architectes explorent les années 
20-30, période proche du moder- 
nisme, mois encore ou stade de 


glacial. Inoublisble Marie. 
JACQUES .LONCHAMPT. 





# La cantatrice Montserrat Caballé 
et l'Orchestre national de France, 
sous la direction de Léonard. Bern- 
stein, donneront bénévolement, mer- 
credi 4 mat, au Théâtre des 
Champs-Elysées, un concert excep- 
rionne] au bénéfice des recherches 
sur le cancer menées en commun 
par l'Institut Pasteur de Paris et 
l'institut Welzmann d'Israël, 


M Le Quatrième Salon internatio- 
nal de 12 carte postale se tient à 
Paris, à l'hôtel George-V, jusqu'au 
dimanche 24 avril. Une vente aux 
enchères de deux cents lots de valenx 











Cinéma 


@ LE DIABLE DANS LA BOITE. 
= U.GC.-Opéra, Hautefeuille, 
Montparnasse « B3 », France- 
Élysées, Monte-Carlo, Maze- 
ville, Notion, Gaumont-Conven- 
tion, Clichy-Pathé.  * 

La + pote -, c'est une société 
de matériel électronique dont les 
bureaux sont installés, à la Défense, 
dans une tour verre et béton. Le 
= dlab'e -. c'est Alain Brissot, 
cadra moyen, qui, placé eur uns 
liste de ïlcenciements, refuse de 
quitter les lieux et entame uns grève 

. de la fem. De cette grève, incongrue 

en un tel milieu, Pierre Lary (il fut 

souvent l'assistant de Bunuel avant 
de réaliser ce fllm) ne fait pas un 
drame. mals une saëüre dont la 

: | cocassene ‘évoque turieusement une 

| comédie à ltallenne I! place son 
: personnage, doux, obstiné. pince- 
j sans-nre (Jean Rochslort est mer- 
veilleux dans ce. rôie}, comme on 
grain de sable au millsu des 
rouages d'une mécanique de préc 
sion. Tout se détraque, l'entreprise 
et Le systéme ‘Économique auquel 
elle est liée 


A paris d'une réalisation blen 
observée, Pierrs Lary accumule les 
gltvetions drôles et prend au filet 
de son numour des bureaux en 
folle, une hiérarchie troublée dans 
ses cerlitudes et [es « séminaires 
de créativiié -. Mine de rien, c'est 
touts notre soélété qui est mise en 
case. 





JACQUES SICLIER 


‘S JULIE POT-DE-COËLE — 
George - V, Magic - Conventior. 
Images, Rex, Biarritz, Libert: 
Trois-Murat, Caméo,, Danton, 
U.G.C.-Gobelins, Miramar 
. Mistral: 

D'un côté une rousss fantasque 
semeuse ds catastrophes. De l’autre. 





—_—— Enbref 


un quadragénaire polvre et sal, fondé 











< Achelemes > à l'ère du raffinement 


la fobrication artisanale. L'archi- 
tecture des « immeubles-gradins > 
et des < immeubles-studios » de 
Sauvoge, notomment. De là vien- 
nent les volumes fortement « archi- 
tecturés =, les façades « modëna- 
turées » et trovaillées avec un 
soin dû détail qui serait qujour- 
d'hui trop coûteux. 


Le projet de € réhabilitation >» 
élaboré pour Nancy par MM. Cas- 
tro et Grumbach en est un exemple. 
De même le travail de Georgia 
Benamo et Christian de Portzam- 
part à Toiïbiac présente des rémi- 
niscences de l'architecture de 
Maliet-Stevens, de Louis Kohn et 
même, de Le Corbusier, des sou- 
venirs de villes qui remontent à 
la pointe du crayon, comme revien- 
droit le goût de la madeleine 
proustienne. Un ilot d'architecture 
pensée, révée, au milleu du caphar- 
naüm environnant — mis à port 
la nouvelle faculté d'Andrault et 
Perot. Du logement social, S.V.P. ! 
Géométrie rigoureuse et distinguée. 
Variété de volumes, d'ouvertures 
de façades, de perspectives, com- 
plexité des formes et des plans 
d'appartements. Une parfaite mat 
trise du dessin. De l'art pour l'art, 
et aussi pour les gens. 

Un tel projet, les « modemnistes » 
peuvent le voir d'un mauvais œil, 
La composition architecturale, re- 
devenue œuvre d'art, pourrait être 
un discours culturel po initiés, 
dont antidémoctatique. Il n'est en 
fait qu'esthétique et répond au 
goût du beau. Le beau, quête im- 
périeuse de l'architecture contem- 
poraine, qui met le logement à 
l'ère du raffinement. 


Les autres plans exposés se 
situent en banlieue ou en province. 
Hs cossent les volumes, rendent les 
formes plus complexes Hs pro- 
posent un compromis entre l’ha- 
bitat collectif en hauteur et l'habi- 
tat individuel, fait de maisons 
Imbriquées. 

A l'origine, le projet révolution- 
naire d’e Habitat 67 » pour Mont- 
réal. En Fronce, le pionnier du 
genre est Jncques Bordet à Ville- 
pinte. Andrault et Parat à Epemay ; 
les Pyramides de: Vuarnesson, qui 
tranchent à Epinay avec les tours 
toutes proches; à Complègne 
Royallien par Archigroup ; à Ivry 
les Immeubles-terrasses par Renau- 
die — partout une même tentative 
de réconciliation de l'usager avec 
l'habitat modeme, qui prend un 
oir de loisirs et de vacances. Cette 
tendance demeure toutefois excep- 
tionnells. Depuis 1972, quinze 
opérations achevées et vingt-trois 
en cours d'étude ne représentent, 
ovec les autres programmes, que 
soixante mille logements en cinq 
ans. Une goute d’eau dans l’océan 
de médiocrité qui a enloldi la 
France. Îl est grand temps de ren- 
verser la ‘ochine… 


L JACQUES MICHEL. 
% Achelemes, architecture nouvelle, 


à la galerie d'actualité du C.CL, 
Cart Gtorges-Pompidon Jusqu'au 





de pouvoir d'un banquier. Miss sec- 
cotine et monsieur attaché-cese On 
a l'impression d'avoir déjà rencontré 
ces personnages quelque part À 


Hollywood, par exemple, dans les 
années 30. Pour corser l'affrontement, 
Jean-Claude Carrière (scénariste) et 
Philippe de Broca (réalisateur) Ima- 
ginen que la rousse se croit meur- 


trière de son mari et que le fondé 


de pouvoir est sur le point d'épouser 
la Fille de son patron. L'amour et 
le hasard leur ouvriront les yeux 


U y a un très Jo plan dans ce 


film : celui d'un tricot qui 8e dé- 
maille sur un quai de gare. Ï] y « 
également le solell de Marrakech et 


tes ponts de la Seine. A quol 
s'ajoutent le savoir-faire de Philippe 
de Broca. le charme acide et la 
voix félés de Marlène Jobert, l'hu- 
mour et la prestance de Jean-Claude 


Briaty. Tout cela constituent une 
comédie à Ia française aimable et 
gentiment troussée, mals qui manque 


un peu de vitamines sous 54 fébrilfté 


apparente. 


JEAN DE BARONCELLI 





= L’Ensemble de chants et danses 
d'israël Kol Aviv se produlra au 
Théâtre de Boulogne-Blllancourt les 
23 et 26 avril, à 20 b. 39, et le 
24 avril, à 15 h. 30. A travers Lui 
s'exprime toute Ia richesse d'un 
foïtklore aux multiples aspects, mis 
sène avant ln rigueur d'un 
« show » professionnel. 





ne CUJAS 


Séances 4 h - 17h 15 - 20 h 40 
BARRY LYNDON vo. 
de Stanley Kobrick 
AL2 ts jours cf save, 8 de à 


AUE CUJAS 5° - 033-89-2 
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Une -< marche pour l'unité 
de la Bretagne -. c'est-à-dire 
pour le rattachement de La 
Loire-Atlantique aux autres 
départements bretons, est 
organisée le dimanche 
24 avril dans l'après-midi, 
à Saint-Nazaire. M. ‘Michel 
Pblipponeau, conseiller 
général, premier adjoint au 
maire de Rennes, porte- 
parole du Bureau régional 
d'études et d'information 
socialiste (BRÉIS), nous en 
explique les motifs. 


« Pourquor cette aspiration 
à la réunification des Cinq 
dénarlements de la Bretagne ? 


— Nous recherchons une 
décolonisation totale, écona- 
mique, politique et culturelle. 
qui peut meître Wr terme à 
l'emprise de traditions sécu- 
laires de notables, complices 
GE la coloration réalisée par 
le capitalisme extérieur, 
Rule la Bretagne à quatre 
départements empêche cette 
région d'avoir un poids éco- 
nomique et humain suffisant 
pour qu'un programme uatio- 
nal ou européen puisse tenir 
compte de ses aspirations. Par 
exemple, le Comité d'études et 
de liaison des intérèts bretons 
(CELIB) avait réuni, à Nan- 
tes, les responsables économi- 
ques de la Bretagne afln de 
choisir un lieu d'implantation 
d'un ensemble sidérurgique 
qui devait étre l'organe moteur 
de la réglon. La meilleure 
localisation était Donge ct 
l'estuaire de la Lolre 


»#A partir de là, !] fallait 
étudier un plan d'industrlall- 
salon cohérent de toute La 
Bretagve. L'intégration de la 
Loire-Atlantique dans le sys- 
téme économique breton est 
néceseaire. I s'y ajoute l'as- 
pect culturel Ainsi, lundi der- 
nier, a été organisée. à La pre- 


: ÉDUCATION 


Une seule Bretagne ? 










Réponses 


fecture de region de Rennes, 
une réunion pour l'étude d'un 
projet de charte culturelle 
Nantes et. Saint : Nazaire n'y 
ont pas participé. Nous avons 
fait remarquer qu'au. moins 
pour la callure on aurait pu 
_les Inviter 


— Où en sont les démarches 
et actions en faveur de ce que 
vous appelez la « Brelagne 
authentique 9.7 


— Politiquement, les villes 
montrent l'exemple. L'idée 
régionale a pu être à l'origine 
du virage à gauche de ta Bte- 
tagne. Je suis devenu socialiste 
parce que j'étais onaliste. 
Désormais. ce sera plus faciie 
puisque sauf Quimper; ‘es 
grandes villes bretonnes ont 
des municipalités de gauche. 
Nous oreaniserons des assises 
des villes de La région. y com- 
pris Nantes et Saint-Nazaire, 
bien sûr. La droite à une véri- 
table hantise de l'atteinte ‘à 
l'unité natlonale U n'existe 
pes de progrès de la réunifi- 
cation de ‘a Eretagne au 
niveau de l'administration : il 
ÿ a mème embargo. 

— L'autonomie complèle de 
la Bretagne est-elle possible ? 

— Non, U n'est pas pensable 
qu'une région comme la Bre- 
tagne pulsse vivre sur le plan- 
économique. 

— Quelle est la part du foik- 
dore. dans celle ‘volonté de 
reicur à l'unité historique de 
la région ? 

— L'an dernier, lors’ d'une 
semblable manifestation, j'at 
été frappé par la présence à 
Nantes, un dimanche aprés- 
midi. de cinq mille personnes 
venues de toute [1 Bretagne. 
Ce n'était pas du folklore 
C'était un rassemblement de 
gens qui désiraient profondé- 
ment cette unité. » 


Propos recueillis 
par DANIEL MORNET! 















































Poitou-Charentes 


M.fourcade à Angoulême : priorité aux routes 


De notre correspondant 


« Angoulême. — Sur le thème : 
« Aménager la région pour créer 


‘ des eëinplois », le Comité régional 


d'expansion de Poitou-Charentes 
avait organisé. le 22 avril à An- 
goulème. un colloque au cours 
duquel M. Jean-Pierre Fourcade, 
ministre de l'équipement e de 
l'aménagement du territoire. de- 
valt répondre aux questions posées 
par ler élus et les représentants 
de la règion. 

Ces dérniers présentaient un 
cahier de doléances chargé. 
M Francis Hardy, député 
R.P.R. de la Charente, posa la 
question : # Le Poilou-Charentes 
ne seraii-l pas compris dans 
l'Ouest qu'on affirme .prion- 
taire ? » M Georges Chavanes. 
président du Comité économique 
et social. regrettant « ces Choir 
qu: défrent le bon sens », critique 
la priorité’ donnée dans les inves- 
tissements à la règion parisienne 


P.T.T. 


F0. : la paralysie guette le 


service public. 


Le bureau national de la lede- 
ration syndicaliste des P.T.[.- 
Force ou après avoir pro- 
cédé au recensement région par 
région. de la situation des effec- 
tits de l'entreprise, déclare, dans 


. Un communiqué, que « {es PTT. 


ne.sont plus en mesure d'assu- 
mer leur rôle de service public. La 
Jédération syndicaliste, qui @ 
saisi en temps opportun Le secré- 
tatre d'Elof aux P.T.T. des dif!t- 
cultés rencontrées, lunce un ulfime 
appel au gouvernement afin qu'il 
décide des mesures d'urgence de 


- créations d'emplots ». 


Elle affirme que s’il n'est pas 
répandu à son appel « {e pouvoir 


a 
Un débat avec Mme Saunier-Seïté 


\ L'industrie et Fenseignement supérieur en quête de communication 


« Le terme de recherche appli- 
quée ne veut rien dire : 1 n'y 
a que des apphcations de la 
recherche ou une valorisation 
industrielle de la recherche. 
L'orientation de la recherche, si 





Une exposition à Paris 
L'ÉCOLE ET L'EUROPE 


ne a national £ la fechere 
che agogique et le bureau 
d'information des Communautés 
européennes ont inauguré le 
21 avril, au siège de l'INRP. 
rue d'Ulm, à Paris, une exposi- 
tion commune sur « L'école et 
l'Œurope ». Cette expasttion 
retrace, d'une part, l'histoire de 
l'Europe culturelle et technique, 
en soulignant son unlté pro- 
fonde, et décrit, d'autre part, les 
différents systèmes d'éducation en 
vigueur chez les Neuf. 

Lors d'un déjeuner de presse 
réuni à l'issue de l'inauguration, 
le ministre de l'éducation, 
M René Haby, a annoncé que les 
cinq e projets-pilotes + préparés 
par le ministère (scolarisation des 
enfants de migrants. emploi des 
jeunes sans qualification. éduca- 
tion manuelle et technique pour 
tous, formation fessionneite 
des handicapés, formation des 
futurs dirigeants des petites et 
moyennes entreprises)  étalent 
« pratiquement achevés v, mais il 
n'a pas ou en révéler . teneur. 

ue le premier ministre do 
Présenter la semaine prochaine 
son plan d'action pour douze 
mois. : 3 

M Haby a souligné combien 
les différents systèmes éducatifs 
euro; 


laires se développent 
rythme satisfaisant I 
actuellement deux mille établis 
sements français &« appariés » à 
des établissements d'autres pays 


$ k L'exposition « {école et l'Eu- 
rope n-est ouverte tons les Jours, de 
9 heures à 18 Heures, sauf samedi), 
dimenche-et jours fériés, Jusqu'an 
30 juin. Entrée libra. ENRP. 29, rue 
d'Ulm, 7500 Paris 





elle est mémitable, est ement 
licuve : une même recherche peui 
être présentée de raçon différente 
selon les besoins. » - 

C'est par cette « défense et lllus- 
tration » quelque peu provocatrice 
que Mme alice Saunier-Seité a 
ouvert, mercredi 20 avril, un débat 
avec Une cinquantaine d'invités 
de l'Association nationale pour la 
recherche technique (ANRT.). 
Pourtant, les interlocuteurs du 
secrétaire d'Etat — universitaires, 
industriels, représentants de cen- 
tres techniques — ont paru moins 
soucieux de polémiquer sur ces 
principes que d'exprimer des 
} pations sur'la Communica 
tion entre chercheurs ttout s 
cialement universitaires) et indus- 
triels ‘ 

Il vaudrait mieux aplanir lee 
obstailes, surtout administratifs, 
ge rencontrent Les échanges, plu- 

f que de tenter de'e prévoir, fus- 
qu'à la troisième génération le 
sort des poussins d'une poule qu: 
n'a pas encore pondu », disait 
M. Maire, directeur scientifique de 
Rhône - Poulenc. Comment faire 
connaître les recherches en cours 
ou achevess ? 

Ce souci concerne surtout les 
pentes et moyennes entreprises. 
qui n'ont pas en leur sein les 
interlocuteurs naturels des univer- 
sitaires leurs propres chercheurs. 
Comment # démocraitser l'intor- 
mation », Ia faire «pDéneîrer par 
capillanite » dank ce Alssu d'en- 
treprises, comme le demandait 
M. Pillarg, président de la Fédé- 
ration des industries électriques 
et de la commissinn de la recher- 
che du.C.N.PF.? Il existe déjà 
des délégués régionaux à la 
recherche scientifique et tech- 
nique, des délégués aux relations 
industrielles : A! Phillppe Olmer, 
directeur du laboratoire central 
des industries électriques, à sug- 
géré une sorte de fichier des 
thèses : M Courrier, président de 
la commission du titre d'ingé- 
nleur, a proposé de faire 
connaître des exemples de colla- 
borations où d'utilsations réussies. 

Comment, enfin, favoriser 12 
mobilité des hommes entre l'oni- 
versité et l'industrie, alors qu'elle 
ess déjä. difficile entre les orra- 
de recherche et d'enset- 





.du CNRS. 
puisqu'une centaine’ de chercheurs 
de.cet organisme sont actuelle- 
ment détachés dans 
Mais elle 
souci de Is carrière: ainsi à 
l'Ecole supèrieure d'électricité, 
16 % des Chercheurs et des Ingé- 
leurs en début de carrière quit- 
tent chaque année l'établissement. 
mais aucun des anciens ‘ 

Les résistances à La mobilité 
gene aussi de l'industrie, qui 
hésite = “cher » comme à 
reprendre des hommes. Mals les 


LS 





et insista sur la nécessité de créer 
des emplois eg zone rurale pour 
a rééquilibrer la silualion éconc- 
mique de la France » 

En réponse, M Fourcade consa- 
cra l'essentiel de son propos à 
l'infrastructure qu reste, selon 
lui, « Le probléme de base ». 

Au cours du second Semestre 
de cette année, le Fonds d'action 
conjoncturelle va permettre de 
relancer les actions d'arnènage- 
ment des nationales 10 et 141 
Quant à La question des dévia- 
tions, en particulier celle d'An- 
gouème, M. Fourcade estime qu'il 
vaut mieux leur préférer des ac- 
tions susrepttbles d'améliorer la 
fluidité du trafic I a également 
proposé à la région d'élaborer un 
PAPIR. (Programme d'action 
prioritaire ‘d'intérêt réglonail, 
pour hâter l'aménagement de la 
route Centre Europe-Atlantique 
MR 





EQUIPEMENT 





QUALITÉ DE LA VIE 


CRÉATION D'UN COMITÉ 
« ENVIRONNEMENT 
- ÉF NUCLÉAIRE » 


Trelz: personnalités du monde 
scientifique se sont réunies, le 
vendredi 22 avril à Paris, à l'ini- 
ttative du-parti socialiste, au sein 
d'un comité « Environnement et 
nucléaire », chargé d' « étudier 
les problèmes de civilisation et 
d'environnement ilés à l'utilisation 
de l'énergie nucléaire » 


Les crélze personnaliles qui ne 
sont pas toutes adhérentes : zu 
PS. entendront des syndicalistes 
et des responsables de l'EDF 
pour tenter « d'éclairer et d'ap- 


-[IHe-de-France 


La grève des éboueurs parisiens continue 


La grève des éboueurs pariniens 
commencée le jeudi 21 avril corti- 
nue Aprés trois heures de neso- 
ciatlon. M. Jean Tiberi. adjoiniL au 
maire. chargé du personnel ce la 
Ville er les representants des syñ- 
dicats de+ éboueurs n'ont pu par- 
venir à un arcord malgré la pra- 
position d'augmenter, comme ie 
désiraient ‘es éboueurs. leur 
« prime de travail matinal ». 

AL Tiberi a repris contact ven- 
dredi apres-midi avec les délégués 
spndicaux. On devair savoir, ce 











LES COMMUNES DÉSIGNENT 
LEURS REPRÉSENTANTS 
AU CONSEIL D'F'ONAL 


M Jean-Pierre Fuurcade. minis- 
tre de l'équipement a de l'amé- 
negement du terriloire. a décidé 
de renoncer à son mandat de 
conselier régional d'Lle-Ge-France 
qu'il Juge « encompaithie arec s5e8 
nourelles lonchions en matière 
d'améncoemenrt du lerrtioire » 

M Fourçage ne sera donc pas 
candidat au scrutin du dimanche 
23 avr au cours duquel seront 
éius les arante-deux représen- 
mnmunes au conseil 
préfets des sept dé- 
la couronne ont 
convoque !e: douze cent soixante- 
dix-huit rnaires de La région pari- 
slenne qui se rèuniront pour êlire, 
À la représentation proportion- 
nelle, parmi les membres des 
conseils muu@paüx, six repré- 
sentants par département. 


Les dernieres éiections munlci- 
pales devratent <e traduire pour 
l'union de ia gauche nar des gains 
de siéges à l'assemblée régionale. 
Six mandais  supp'émenraires 
pourraient ains: iui revenir Cette 
progression ne peu "cniellré en 
cause l'équilibre poiique du 
conseil puisque la majorité prési- 
dentielle y dispose actuellemerit 
de cent quatorse sièges sur cent 
solxante-quatre. La sélection de 
M Michel Giraud. président sor- 























prendra la lourde responsabilité | profondir Les chott sous Lous leurs | tant (R.P.R.), du conseil régional, 
de la paralysie totale n service| aspects dans le domaine de] ne devrait faire aucune diffi- 
essentiel à la vie de la nation ».1 l'énergue ». culté 
CARNET 
éliminer les maigdies psycho- 


difficultés et les responsabilités de 
l'industrie ne se limitent peut- 
être pas à cela : ans! à Grenoble, 
c'est l'avance technologique de 
l'industrie qut lui & permis de 
« solliciter » l'université et de 
D mt dégelonpez 
directeur du centre technique du 
papier et président de l'Alltance 
universitaire de Grenoble Aujour- 
d'hut, l'industrie n'en est plus 


capable... 
GUY HERZLICH. 





SCIENCES 


LE COMBUSTIBLE 
DE DEUX CENTRALES SUÉDOISES 
SERA RETRAITÉ À LA HAGUE 


Stockholm {4.F.P.), — On indi- 
qualit vendredi à Stockholm que 
la Suëéde a conclu un accord avec 
la France pour le retraitement, 


Jusqu'en 1979. des combustibles 
nucléaires de deux de ses cen- 
trales 


Cet accurd pourrait porter eur 
une centaine de tonnes de com- 
busubles irradiés, I] a été signé 
le 19 avril & Paris entre La été 
natlonale suédoise Svenska 
Kaernbriensle Foersoerining eb 
la COGEMA, filiale du Commis- 
sariat à l'énergie stomique. 

Le combustible. qui sera re 
tré à l'usine de la Hague 
:MAnCNe), proviendra des cen- 
trales nucléaires de Barsebaeck-[l 
1590 megawattsi et Rin, LL 
1900 infuimartsr dont l'entrée en 
service Iñterviendra cette année 
Selon ta firme suédoise, les ser- 
vices fourmis par la COGEMA 
devraient étre facturés au prix 
de 90 millione de francs. 

À on préclce qu'H ne 
s t que de deux petits contrats 
qui u'entrent pas dans le cadre 
des négociations gobales franco- 
Suédoises pour Îe retraltement, 
Jusqu'en 1990, de tous les combus- 
libles de son programme nu- 
cléaire. Ces cortrits à court 
terme permettront la mise en 
service des deux centrales qui, 
d'après les lois suédoises, est sa 
bürdonnée au règlement dn pro- 
blème du reträilement des dé- 
ces de leur soeEn ge 

EN tenu de la politique 
rrançéke dans ce domaine, les 
déchets hautement radioactifs 
produits par l'opération de retrai- 
Ferment devraient retourner dans 
leur pays d'origine. £e plutonium, 
en revanche, pour des ralsons de 
non-prolifération nucléaire, de- 
be rester à l'usine de La Ha- 

ue, L 


Décès 


— M. Plerre Belgbeder, sob. 8poux, 
us et Mme Ulysse Leroy. ses pa- 
Et toule la famyile 
oat la douleur de faire part de ls 
gerte cruelle qu'ils viennen? d'éprou- 
ver en [a personne de 
Mme Pierre BEIGBEDER, 
née Marle-Louise Leroy, 
décédée, munie des sacremenls de 
l'Eglise. en san domicile, 4, rue Fran 
çols - Couperin, Rue (Yvelines), à 
l'âge de cinquante-deux ans à 
La cérémonie religièuse aurs leu 
lundi 25 avril 1977 à 18 heures très 
précises, en la chapelle de l'Eet, 
entrée principale du cimetière du 
Pére-Lachslse, boulevard Ménirmon- 
tant, 75020 Paris. ‘ 


Visites et conférences 





DIMANCHE 24 AVRIL 


VISITES QGUIDEES ET PROME- 
NADES. — 10 b. 30, angle rue de la 
Bauque, rue des Pellts - Champs. 
Bime Oarnier-Ahlberg : e La galerie 
dorée de l'hôtel de Toulouse. 

15 db, rue Saint-Antoine, 
Mme Allaz : « Hôtel de Sully», 

15 b.: entrée du salon, avenue 
Churchill Mme  Bacheller : «Le 
Salon des artistes français au Grand- 
Palais ». F 

15 b. entrée principale, boulevard 
Ménilmontant, Mme Lemarchand : 
eLe Pére-Lachalse romantique ». 

135 h, gare Robloson. Mme Pajot : 
«La vailée &ux Loups s 

15 n. façnde de l'égitse. Mme Pen- 
quartier 





net : # Promenade daps le 
Salat-Germaln-des-Prés » 

15 b. saile du Musée des monu- 
ments français. palais de Chalitot, 
Mme Thibaut : « L'Europe romane s. 
db, 30. hall gauche, côté pere, 

Aulot : # Lo château ue 
Bfalsons-Loffittes (Calsso nationale 
des monuments historiques). 

16 0. $, rue Maïber : e Les nyna- 

ues du vieux quartier Israéllte de 

a rue des Rosiers. Le couvent des 

Blanca-Manteauz s (A Travers Paris). 

Bb. I2 rue dé Tournon : e Le 

Sénat» (Mme Barbier) (entrées l1- 
mailées) - 

10 b. 30 métro Monge - « Mouf- 
fetard et des secrels » (Connaissance 
d'ici et d'allléurs) > 

15 b, métro Pére-Lachase . 
eTombes célébres du Pérè-Lachalse » 
{Mme Camus). 

15 Dh, plece du Palais - Royal, 
M. Elty-Hennlon : € Le Palais-Rôypal 
Consell” d'Etats (Connalssanca de 


PAU È. 30, 3 rue Royils : «Salon 
. ‘30, le + «Salon 
du ministère de 1n marine » 


(Mme Ferrand). 

15 à. 2 place du Palals-Bourbon : 
<Le Palais-Bourbons (Histoïlre et 
Archéologie). 

15 h., 23, qual Conti : e L'Acndèmie 
la coupoles (M de 


La Roche). 

15 b- métro Volontaires : eLes 
derniers Jardins” de Vaugirard » 
(Parks inconou), : 


15 h, 94, Avenue de Madrid 8 
Neuilly : La Folie Saint-James» 
«Paris et 80D nistoire). 

19 b. 30, angle rue de l'Oratotre - 
rue du Louvre : + Proménsede du 
Louvre au Centre Pompidou » 
(Ms , Bouch-Galn). 

15 b. place du Pults-de-l'Ermitb, 


Mme Augurde : © Lu BMogquée » 
{Tourisme culturel}. u 
15 à Ï5, squars de l'égliss ae 


Blancs-Manteaux : + Le Marals » 


(Visages de Paris) 


CONFERENCES. — 15 b. et 174. 
11. lue Éttenné-Marcel : e Comment 





somatiques « «enLrée Libres 

15 h. 30. 13. ruée de 14 Tour-des- 
Dames : «Conscience cosmique et 
méditerlnn transcendantales (en- 


trée libre] 

15 h 30, 15, rue de la Bücherie, 
docteur Bergogne : eLes causes du 
vlellllsséement Fatalité blologique ? = 


(Les artisans de l'esprit) 


LUNDI 25 AVRIL 


VISITES GUID£ES ET PROME- 
NADES. — 15 h. devant l'église, 
Mme Bouquet des Chaux : eSaint- 
Rotb »., à 


15 b. 277 bis, rue Saint-Jacques, 
Mme Oswald : & Anne . d'Autriche 
au couvent du Val-de-Grâcp ». 

15 h. et 19 h, 21, rw Novre- 
Dame-des-Victotres, Mme Thibaull : 
+l'Eutope romane» (Caisse natio- 
aale des monumrnis historiques) 

T4 n. 90, 106 bhauietard de Ja 


Rune À Versailles * Notre-Dame 


de (Chartres et Péguy » (Art el 
Fee : 

D. ‘%, rue de Sevigné : + Le 
Maralss (à travers Paris). 


15 b. Sainte-Chapelle : € Archi- 
teciure et vitraux du dix-hultiéme 
siècle» fHistolre ec Géographie). 

14 à. 30, sortle métro Ssint-Paul : 
SA la découverte du Marais et de 
la Bastille» (Mme Rouch-Galn). 

15 h, métro Colonel-Fablen : 
eSége du Parti communiste fran- 
Çalss (Tourisme culture), 

CONFERENCES — 18 h. 15 : 7, 
ue F-de-Prossensé . € Le Mexique 
des  Aztequess (F.M.V.J.- Voyages) 


17 h. poulie salle du Centre 
Georges-Porapidnu ‘ eProfils d'une 
campagne « de 


15 h. 11 rue £liennc-Mar : 
SRaten c'anscentnntale “a la 
ouverte de l'énergie Intérleu: 
(entrée libre ne re 
14 D. 45. 
quai: Contl, 
< Une 


Insticut de France, 2, 

M. Jacques Lacen : 
confrontation  franco-aile- 
mands : la dremeturgte de Ham- 
bourg » 

10 ht. 30. 26, cue Bergère, Acharga 
Vacaspati : « Le tantrirme dans la 
vle quotidienne + (l'Homme et ln 
Conoslssance) 

20 b. 30, {nstitut néerlandais. 121. 
rue de Lille. M Frans Van't Veer : 
«Les développements modernes et 

coopération  francu-néerlandalse 
en astrongmie » 

20 h 30 salle SIEM & rue 
Albert-de-Lappurent . Le joga 
tantrique traditionnet en Inde 6. 

18 h .5$0 11. avenue Marceau, 
Bibliothèque espagnole, M Jean 
Canavagglo : « Cervantés et Don 
Quichotte, le mman dans Le 


« Indian Tonle » et Bitter 
de SCHWÉPPES. 
D'où la diffieuité du choix 


A L’HOTEL DROUOT 


Lemon 








Lundi 


EXPOSITIONS 


8, 11 - Armes à feu 17e, 18°. 19e. 
Franc-meçonnerle. 
S 14. — Livres sur la chasse. 


VENTES 


8. 1 - Est, Teblosux modernes. 

S.'2 - Obj. d'art d'Extrême-Qrien.. 

S$. 12, - Tabix anc. Sculpt. Obj art 
Hté ép. LT, 18°, 19e. 

S. 15-16 - Coll. Effayan Etains, toblx 
mod. Ant rt négre Ë 


































samedi 23 avril. s1 et quand les 
négocla Lions reprendraient. 

Des sacs en plastique seront mis 
à !a disposition du public dans 
les vingt mairies d'arrondissement, 
samedi et dimanche matin, pré- 
cise la mairie de Parls. Dans cer- 
taines rues. les ordures sont 
ramassées par les éboueurs quil ne 
font pas grève. 

‘Au aus d'une assemblée géné- 
rale, les éboueurs parisiens ont 
affirmé quils continuaient leur 
mouvement pour obtenir que les 
promesses faites par M Lionel 
Stoléru, secrétalre d'Etat au tra- 
vall manuel soient tenues. M. Sto- 
léru avait promis, selon le syndi- 
cat C.G.T. qui est à l'orlgine de 
cette grève. de faire en sorte que 
les cinq mille éboueurs alent le 
mème staiut. Les travailleurs 
immigrés, surtout des Maghrébins 
et des Africains, qui representent 
75 % du persnnnel dé néttolement, 
n'ont pas droit actuellement aux 
mêmes salaires et aux mêmes ga- 
ranties d'emploi que le personnel 
titulaire. . 

Le mouvement des éboueurs sera 
sans doute évoqué au Consell de 
Paris lors de La séance du lundi 
25 avrtl, au cours de laquelle les 
élus doivent désigner les repré- 
sentants des associations dans les 
comraissions d'arrondissement ; ce 
qui ne manquera pas de soulever 
de .sérieuses difficultés entre la 
majorité et l'opposition afhsi 
qu'au sein de la majorité, 





PLACE AUX CHIENS 





Dès cette semaine. sur le so] de 
certaines voies du quartier de 
l‘Odéon. dans le sixième arron- 
dissement de Paris (rue Regnaert, 
rue de Tournon et rue des Quaire- 
Vents), Un NOUVEAU MAïqual 
est apparu sur la cha 
des bandes réservant un empla- 
cernent interdit au stationnement 
des voitures et sur le trottoir 
une silhouette de chien. rappt- 
lant aux maîtres que ce domaine 
précis du caniveau est réservé 
aux souillures de leur béte. 

C'est à la demande du maire de 
Paris qu'esc tentée cette expé- 
rience destinée. à faciliter l'ap- 
plicotion du règlement sanitaire 
de la capitale en ce qui concerne 
les chiens ». 





Faits | 
ef projets 
BRETAGNE 


OQ Un bateau pour Ouessant. — 
Le nouveau bateau qui assure la 
desserte .de l'île d'Ouessant s'ap- 
pelle le Fromveur, et mon Je 
Frondeur comme il a été écrit par 
erreur dans Le Monde du L4 avril 
Fromoeur est le nom d'an chenal 
entre les iles d'Ouessant et des 
Moiëènes. . 


ILE-DE-FRANCE 


® Un sociahsie à EDTry. — 
ML Jacques Guyard, maitre adjoint 


(PS) d'Evry (Essonney, a été élu, 


le 22 avril président du Syndicat 
communautaire d'aménagement 
4S.C.A.) de la ville nouvelle d'Evry, 
en remplacement de M Michel 
Boscher, député R.P.R, et ancien 
maire d'Evry. Le renouvellement 
du S.C.A. sorte de super conseil 
municipal de la ville nouvelle, 


fait suite aux élections munici- : 


pales, qui ont donné les com- 
munes de Courcouronnes, d'Evry 
et de Lisses à la gauche et celles 
de Bondoufle et du Coudray- 
Montceaux à la majorité Agé de 
trente-neuf ans et maltre assis- 
tant à la Sorbonne, M. Guyard 
est membre du comité directeur 
du parti socialiste 


© Pas de corrdas & Paris. — 
En dépit d'une contre-offenstve 
de leurs organisateurs" el aprés 
plusieurs jours d'incertitude, les 
corridas portugaises prévues à la 
porte de Pantin 4 Parks ont été 
définitivement interdites par la 
préfecture de police, Trente-trois 
leureaux el dix-sept chevaux 
étaient arrivés à Parls après un 
voyage en camions de deux jours 
au moins depuis le Portugal Is 
een tepartir  prochalne- 
men 


PICARDIE 


© Bahisen triple la mise à 
Noyon. — hisen-France qui 
fait partie de l'important groupe 
alimentaire allemand Bahlsen 
Keksfabrik, vient d'annoncer que 
ta superficie de son usine de 
Noyon, dans l'Olse, Sera triplée, 
d'ici à la fin de l'année Ë 

La réalisation de ce projet en- 
trainera la Création d'environ 
trois cents emplois nouveaux ; les 


installations actuelles emploient : 


soixante-dix salariès 


Le Monde 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 


“UNE SÉLECTION 


HEBDOMADAIRE 
réservée aux lecteurs 
résidost à N'étranger ï 
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ls ne pensent qu'à leurs 
notes, à leurs exemens 
— S'ennuyer ? On ne s'en- 
mule pas dans un pays aussi 
beau que le nôtre. 

— L'emploi c'est In hantise 
de tous. 

— Un pays jeune, la Franche- 
Comté? Oui, pour le moment 
Et après ? 

— Avoir vingt ans? Ça ne 
dure pas, de toute facon La 
jeunesse, c'est un discours qui 
relève de Ja démagogie politique. 

— L'uvpie ? Ce n'est nas pour 
nous, I n'y a pas d'utopie quand 
l'avenir est bouché et qu'il faut 
gagner sa vie. L’utopie, c'est un 

























Lip. 






— Pourquoi engager les jeunes 
dans le tertiaire ? Ce pays n'en 
veut pas Des techniciens, oui. 

— On quitte les campagnes 
parce qu'on s'y ennuke; parce 
que les filles à marler sont rares. 
Mais on voudrait rester. Paris ? 
On en a peur. 

Ces réponses de jeunes, de res- 
ponsable. politiques, économiques 
ou udministratifs, d'éducateurs, 
montrent, s’il en est besoin, qu'il 
n'est ni plus profondément ori- 
ginal, ni plus désespérant, ni 
plus séduisant d'avoir dix-huit, 
vingt ou vingt-deux ans en 
Franche-Comté, qu'en Norman- 
die, dans le Lencashire ou dans 
le Sieswig-Holstein 

S&, parce qu'à Besançon, à 
Montbéliard, à Vesoul ou au 
Rossey les jeunes ont les mêmes 
besoins qu'ailleurs, est-il inutile, 
cependant, d'en parler? D'une 
enquête d’atmosphère et de 
l'exemple d'une réalisation locale, 
ÿ ne faut cependant pas tirer 
sans précaution de conclusion 
régionale, nationale ou générale. 

possède une petite 
université. Relativement an- 
cienne, mais aux effectifs modes- 
tes : LU.T. et écoles d'ingénieurs 
‘compris, en Franche-Comté les 
étudiants et les élèves de l'en- 
sæignement supérieur dépassent 
à peine les 10000. 3500 «& litté- 
raires », 1500 juristes et écono- 
mistes environ, un peu moins de 
scientifiques, beaucoup d'étu- 




















































A caractéristique La plus 

frappante de la Franche- 

Comté est sans aucun doute 
son unité. N1 s’agit d'une région 
homogène. La dimension réduite 
de son territoire, l'importance 
relativement faible de sa popula- 
tion ne la rendent pas démesurée 
comme peut lêlre la région 
Rhône-Alpes, voire même hétéro- 
clite comme certaines autres 
régions. 

La Franche-Comté est à 
l'échelle humaine. C'est presque 
un très grand département. Elle 
possède d'autre part une certaine 
unité historique, géographique, 
culturelle et, même temps, 
sociologique. Soumise a des in- 
fluences croisées, françaises el 
espagnoles, elle a eu très tôt une 
existence autonome. Un Parle- 
ment, une université, et par 
conséquent une personnalité, ane 
identité. Ses habitants eurent 
toujours le goût d'une certaine 
liberté. A l'époque médiévale, les 
premières franchises, les chartes 
les plus hardies sur le plan social 
et économique furent comtoises. 
L'origine du mot Franche-Comté 
est directement Lée à l'existence 
de ces franchises qui ont fait de 
…. Ja comté de Bourgogne un véri- 
table Etat autonome. 

Avec ce goût de la Liberté, nous 
observons chez les Francs-Com- 
tois une curiosité intellectuelle, 
une habileté technique el un 
esprit social très développés 4 
l'époque où l'Économie, principa- 
" lement agricole. était fondée sur 
l'exploitation forestière et l'éle- 
‘ vage, les Comtols ont inventé 
des structures de production ori- 














































luxe pour gens bien payés. Voyez 


diants en médecine : 2978 
1976 contre 2095 en 1975. Basse 
pour les pharmaciens, les LU.T. 
et les écoles supérieures. Au total, 
peu de variations depuis 1974 
Baisse légére aussi du nombre 
de bacheliers : 3752 : 5% de 
moins que l'année précédente 


Rien dans tous ces chiffres qui 
justifie une inguiétude immé- 
diate. Comme partout, les litté- 
raires ne trouvent pas de débou- 
chés Un peu plus qu'alllenrs, le 
secteur tertiaire est bloqué : les 
petites entreprises, généralement 
familiales, sont nombreuses et les 
gestionnaires, les juristes et les 
économistes, sans parler de 
maints emplois plus modestes, LA 
sont rares. 


Point d'agitetion universitaire. 
Les grands jours sont passés. 
Seul le Centre de recherche et 
d'information, confortablement 
installé par la municipalité de 
Besançon dans une ancienne 
caserne, reflète les refus et les 
contestations : on y démolit de 
son mieux les idées et les hlérar- 
chies consacrées Avec sérieux. 


L'individualisme 
le repli sur soi 


. Les lycéens ? Dans les classes 
terminales d'un grand établisse- 
ment du centre de Besançon, trés 
peu veulent penser à l'avenir. Le 
leur propre, et l'avenir tout court. 
Les mouvements, qu'ils soient 
politiques ou religieux. gauchistes 
ou non, à l'exception de la Jeu- 
nesse communiste, très muinori- 
taire, mais qui reste solidement 
implantée, ont disparu ou vont 
de crise en crise. 


« Les problèmes collectifs n'ap- 
paraissent pus. Le langage poli- 
tique, Le vocabulaire « révolution- 
naire», d'hier sont totalement 
dépréciés. N'apparcissent que Les 
problèmes personnels, assure un 
éducateur. On est revenu à l'in- 
dividualisme, au repli sur soi» 
Même s'ils ne manifestent guère 
d'espoir. les lycéens s’accrochent 





par EDGAR FAURE’ 


ginales, les fruitières, qui sont 
les aïeules de nos ma-Tnes Co0- 
pératives. La Franche-Comté est 
un pays de coopération, un PAyS 
de participation. 

xl apparaît donc tour à fait 
normal au plan de la pensée poli- 
tique qu'elle aït été le bercean 
du socialisme français C'est, en 
effet, parce qu'ils avalent sous 
les yeux l'exemple des covpéra- 
tives, que des hommes comme 
Proudhon, ‘Fourier et Victor 
Considérant ont été naturelle- 
ment conduits à généraliser 
les principes et à les appliquer 
dans d'autres domaines que le 
domaine agricole. 


Certaines sociétés industrielles 
à ravant-garde des réalisations, 
aussi blen dans le domaine s0- 
cial que dans celui de la pro- 
duction, ont des origines coopé- 
tives Des coopératives d'ouvriers 
comme l'Association fraternelle 
des ouvriers lunetiers ont résisté 
à toutes les mutations économi- 
ques et connaissent encore, bien 
que dans des formes juridiques 
dérivées, une activité très flo- 
rissante, 

Dans diverses études, notam- 
ment dans un dialogue avec 
Philippe Solers. qui va être pu- 
blié, j'ai développé un thème que 
j'ai eppelé ele cas français», 
ceci dans une sorte de recherche 
paralléle à celle qui a été menée 
par Alain Peyrrefitte. Je ne crois 
pas qu'il y alt un mal français, 
mais y a sens aucun doute un 





une semaine avec 


AFRANCHE- COMTE 


Comme ailleurs, leur bonheur ne dépend pas d'eux 
Leurs vingt ans 


à leur travafl et à leurr notes. Ils 
n'en proclament pas moins — 
ceux qui s'expriment — que « Les 
programmes scolaires pour le 
Dlupart sont dépourvus d'intérét ». 


. À Palente, parmi les HLM, 
le climat est. assurent nos inter- 
locuteurs, plus nuancé. Le lycée 
de Palente, avec ses 2700 élèves, 
ses ruraux ou enfants de ruraux, 
son interaat, une mixité an- 
cienne et qui est un élément 
d'équilibre, c’est, dans une cer- 
talne mesure, un endrnit rassu- 
rant, sécurisent. On sait ce qu'on 
ÿ fai et ce qu'on doit y faire 
Des règlements : des règles, un 
ordre. Là, on ne s'ennuie pas. On 
s'ennule dehors : des blocs et des 
pavillons, Le bus, le bistrot et le 
cinéma Et on ne parle pas plus 
de politique qu'au lycée « bour- 
geois ». Et pas plus de Lip. 
Rassurant pour certains — « de 
bons gars », — désolant pour 
d'autres — « gentils, mais ils ne 
rêvent pus », — le tableau est 
pour d'autres encore inquiétant, 
Le passé leur & appris à craindre 
les brusques réveils Rien, on l'a 
dit, de spécifiquement franc- 
comtols dans tout cela. Et vouloir 
« régionaliser » le problème de 
le drogue parce que la police a 
découvert quelques filières serait 
aussi injuste qu'inexact. On ne 
se drogue pas parce que la vie 


solution aux « trop-pleilns » de 
jeunes, leur sort n'apitole nt 
n'inquiète guère. Les demandes 
d'emploi non satisfaites présen- 
tées par les moins de vingt-cinq 
ans auraient légèrement ten- 
dance à diminuer. On est enclin 
à een satisfaire, Pas toujours. 
Comme dans d'autres régions, 
l'exil vers l'intérieur ou l'exil vers 
les villes est de plus en plus 
rejeté Et certains responsables 
sen préoceupent , 


JEAN PLANCHAIS, 
{Lire la suite page 16J 
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La Haute-Saëêne . 


ment vert Quel que soit le 

côté par lequel on l'aborde, 
es pâturages et les forêts alternent 
avec régularité. C'est vrai au nord- 
est dans la partle vosglenne où se 
trouve le point culminant, le ballon 
de Servance situé à 1218 mètres 
d'altitude : çà l'est encore au sud- 
ouest dans la région de Gray où la 
Saône quitte le département, aux 
portes de la Bourgogne, à l'altitude 


D À Haute-Saône est un départe- 


‘180. Siiuée entre le plateau de Lan- 


gres, les Vosges et là pertie sep- 
tentronale de la chaîne du Jura, la 
Haute-Saône s'établit eur un plan 
incliné descendant brutslement des 
premiers rellefs des Vosges puis, 
plus doucement, Jusqu'à la Saône. 

Les rivières ont découpé dans le 


. Des projets pour la région 


Une communauté moderne 
et exemplaire 


La liberté de rester chez soi 
et de vivre entre soi 


français Ce qui caractérise 
la France, ce n'est pas, par 
exemple, qu'elle soit principale 
ment catholique au lieu d'être 
protestante, ce qui caractérise la 
France, c'est le caractère domi- 
nant de l'économie agricole, et 


VEC -un peu'plus d'un mil 
A tion d'habitants, la Franche- 

Comté-est une petite réglon. 
Mals c'est une région qui, du fait 
de ea réalité historique, n’a que peu 
changé de définition géographique 
depuis la, Révolution, et ses habl- 





À La fin de cette semaine passée en Franche-Comté, M. Edgar 
Faure, président du conseil régional, député apparenté R.PR. 
du Donbs, président de l'Assemblée nationale, nous a proposé 
quelques réflexions sur les caractères dominants et les pers- 


pectives de la région 


M. André Boulloche, vice-président du consell régional, 


député socialiste et maire de Montbéliard. exposé, de son côté, 
les projets de san parti pour [a Franche-Comté. 





D pr RER 
tère « 


Le Français est attaché à son 
sol, ce qui ne l'empêche pas 
d'être entreprenant. S°11 est 
moins entreprenant que l'Anglais 
en matière commerciale et finan- 
ctère, R l'est certainement bien 
davantage sur le plan agricole 
et même tndustriel dans la 
measure où l'on détache l'indus- 
trie du Commerce Aux siècles 
derniers, les Français ont déployé 
une énergie extraordinaire pour 
acquérir des biens de production, 
qu'il ‘s'agisse de la. terre ou de 
petites entreprises. 
‘(Lire la sufts page 11.) 


tante y sont très bien Intégrés. Elle 
constltua dono un bon exemple 
Pour un projet de développament 
régional, car elle permet d'en vor 
à la fois les promesses et les dr- 
fioultés 

Les soclalisies, an tant que décen- 
trallssteurs. son! des réglonallstes 
convaincus !IS ne manquent donc 
pas d'avoir pour la Franche-Comté 
un projet blen différent de celui 
que le pouvoir actuel résèrve aux 
régions. 

W faut d'abord faire s'épanouir 
une personnalité régionale, donc 
Institéer un consell régional qui 
expnme cette personnalité Actuel 
lement. le conseil régional, composà 
d'élus, mais d'une façon bâtarde ei 
Incohérente n'a aucuns autorité 
Son président est soumis à réélec- 
tion tous iss ans {à l'Assemblée 
nationale, c'est tous les cinq ans) 
el surtout, c'est le préfet qui a en 
main les moyens en personnel et 


Flhabit vert 


paysage haut-saônols des sites de 
valeur Elles ont aussi adoucl ces 
reliets qui donnent, lorsqu'on les 
travèrse, une forte impression d'équi- 
libre. Si les civilisations anciennes 
se sont développées le long des 
cours d'eau. {8 Saône et l'Ognon 
principalement. les rouies actuelles 
s'en écurtent 1} ne reste plus dans 
le département que deux grandes 
routes nationales : la Paris-Belfort 
n° 19 qui le traveree d'ouest en ést 
et eur laquelle on trouve le chef. 
leu, Vesoul, et l'unique sous-pré- 
fecture, Lure, ville où aaquit Gaor- 
ges Colomb « Christophe - le père 
de {a Famille Fenouillard et du 
Sapeur, Cemember 
GÉRARD SÉBILLE. 
(Lire la suite page 14.) 


par ANDRÉ BOULLOCHE 


en crédits qui lui permettent de 
fonctionner. Son budget est très 
faible. de l'ordre de 50 millions de 
trancs. 

Pour les soctalistes, l'autorité 
nécessaire du conseil régional passe 
par son élection au sutfrage ‘uni- 
versel direct et proportionnel. Ainsi, 
les électeurs pourront voter pour 
des llstes représentatives et enga- 
gées sur des programmes clairs en 
matière de développement régional. 

Quant à l'exécutif de ce conseil, 
ñ doit 8tre composé du. président 
et du bureau élus du conseil régio- 
val, -da' même que lé maire et ses 
adjoints edministrent la commune 
I doit avoir à se disposition un 
échelon administratif et” technique 
qui n'obélsse qu'à lut. de façon à 
ne pas dépendre de ceux de l'Etat 
Maïs cet échelon sera essentielle- 
ment composé des fonctionnaires 






EN DIRECT 


Bonjour 
M. Jeanneney... 


“EST un professeur d'éconc- 
mie politique Célèbre qui 
. gouverne là France. C'est un 
autre professeur d’écoromie poli- 
tique, non moins célèbre en son 
temps, qui, depuis dix ans, est à 
a téts d'une petite commune de 
Haute-Saône, Rioz. Les sapt cent 
trente habitants en son fiers 
« Bonjour, monsieur Jean - Marcel 
Jsanneney. = 
L'ancien ministre d'Etat du géné- 
rat de Gaulle, père d'une réforme 
réglonale mort-née en 1969, n'e 
pas changé  Papliion. costume 
prince-de-galles brun avec gilet, 
lunettes épaisses sur une fine 
monture d'or. Un large sourire ponc- 
tue toutes ses phrases Dans son 
bureau, un portrait du général Jeune 
à côté d'une photo de son père 
de quatre-vingt-quatre ang, el dans 
la salle. du consell municlpai. qui 
se réunit ce vendredi Soir. les 
encadrements de de Gaulle et 
du président Pompidou tiennent une 
place de choix de part et d'autre 
de Marianne landie qua M. Valéry 
Giscard d'Estaing doit se contenter 
d'un emplacement latéral 
« Le loïde 1972 sur la région est 
un échec. La différence avec la lol 





De notre envoyé spécial 





rélérendaire de 1969, c'est que la 
mienne prévoyait une colactivité 
focate, pas un établissement public. 
La région aurait eu la responsabi 
lité des. lycées, des routes, des 
ÿrenas hôpitaux, comme les C.H.U., 
des compétences irès larges mals 
très spécitiques. On onlevelt des 
pouvoirs à l'Etat, pas au départe- 
ment, L'établissement public aciuel 
ne peut être maitre d'œuvre de 
ren, C'est un organisme financier 
qui se éurajoute à l'Etat, créent des 
circuits inutiles et compliqués. » 

— Mals certains départements 
en profitent ? 

— Non, car au bout du compte, 
fes membres du conseil régional 
sont obligés d'appliquer, comme à 
Bruxelles, le mauvals principe du 


F fuste retour. Le région Joue la carte 
‘forcée Elle oblige, par ses subven- 


tions, les dépertements à la suivre 
dans des opérations qui ne sont 
peut-être pas pour eux prioritaires. 
ls sont dépossédés. 

— La réglon va donc, progresst 
vement, se décomposer 7 

— Pas sûr. Mels les choses 
ebsurdes peuvent se perpétuer car 
fl y a des gens qui en vivent. Voyez 
les fonctionnaires de Bruxelles. 
Mais on est mal pari quant aux 
Principes. On re peut pas ravauder. 
Il faudrait tout recommencer. » 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 
(Lire la suile page 16.) 


qui, antérieurement, e'occupalent 
déjà des affaires régionales On ne 
prévoit que trés peu de recrute- 
ments nouveaux. Ainsi cet exécutif 
élu aura pour lui Ta slabliité et l'au- 
torité. Il agira au nom de la région 
et ne dépendra pas pour le plus 
peët de ses actes d'un préfet tout- 
pulssant La nécessaire présence de 
l'Etat ne s'exprimera plus qu'à tra- 
vers un commissaire du gouverne 
ment 


Le Comhé économique st eoclal 
sera conservé dans s0n principe, 
male modifié dans sa composition. 
C'est ainsi que les représentants 
des grandes. centrales syndicales 
ouvrières y auront un nombre de 
représentants nettement plus Impor- 


. tant et seront mieux placés pour e”y 


exprimer A travers de telles Insti- 
tutlons, la personnalité régionale 
s'exprimera et s'affirmera. Tel est 
le vœu des soclalistes. 


{Lire La suile page 14.) 
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| Une semaine avec la Franche-Comté 
122222 


La liberté de rester chez soi 
et de vivre entre soi 


fSuite de la page 13.) 


La Franche-Comté illustre par-" 
faitement ces tendances, Elle est 


extrémement typlque de ce qu'il 
y a de plus original dans je cas 
français : l'attachement au sol et 
8 la propriété, mais aussi, et ce 
n'est pas incompatible, l'esprit 
d'entreprise, l'esprit social, l'es- 
prit démocratique. 

Les Francs - Comtois sont très 
attachés à leur pays. Et pourquoi 
pas? Tout récemment, M. Ray- 
mond Barre disait que les tra- 
vailleurs trouveraient plus faci- 
lement du travail s'ils faisaient 
preuve d'un plus grand goût pour 
la mobilité, Je ne suis pas entiè- 
rerment d'accord avec cette ana- 
lyse. Le but à attelndre n'est pas 
d'obliger les gens à partir pour 
trouver du travail loin de chez 
eux, mais, au contraire, de faire 
en sorte qu'ils puissent travailler 
chez eux. Je me suis toujours 
méfié de cette idée de mobilité 
de Ia main-d'œuvre. è 

Ce goût des Francs - Camtols 
eh rester au pays» malgré les 
difficultés dues à l'isolement et 
au climat, spécialement dans la 
partie haute de notre région, les 
2 entraînés très tôt à un esprit 
d'invention qui, seul, pouvait leur 
permettre de survivre. Ce goût 
pour l'exercice de métiers diffi- 
ciles, qui suppose en même temps 
le goût de l'information, le 
goût d'apprendre, est typique- 
ment franc-comtois. Il explique 
la création de multiples indus- 
tries de précision et de qualité. 
Ces industries ont toufes une 
origine artisanale et monta- 
gnarde, 

Pour occuper les Jongues soi- 
rées d'hivernage, les agriculteurs 
se voualent à la double activité. 
Ms travaillaient à domicile, à 
mi-temps. Ces gens qui tra- 
vaillent chez eux, « À la fenêtre », 
selon l'expression locale, se sont 
très vite réunis, et c'est ainsi que 
la plupart des industries sont 
nées. Pourquoi fabriquer des 
pipes dans le Jura, alors qu'il 
faut faire venir la bruyère d'Afri- 
que du Nord ou de Corse et ven- 
dre les produits finis partout 
dans le monde ? Tout stmplement 
parce que les Francs-Comtols ont 
su trouver une activité qui répon- 
dait à leur goût et à leurs besoins, 
dans le pays mème où ils vou- 
laient vivre. | 


‘La victoire 





tenant l'avenir. 

J'ai été à l'origine de la poli- 
tique régionale, de même qu'à 
l'origine du Marché commun, Je 
l'ai été parce que j'estimais qu'it 
fallait pratiquer une politique 
d'expansion économique. Beau- 
coup, alors, n'y croyaient pas, et 
cependant les résultats enregis- 
trés sont convaincants de ce que 
cette politique nous a apporté de 
positif, 

Lorsque j'ai été amené à pré- 
sider les institutions 
de Franche-Comté, j'al voulu 
appliquer cette même politique. 
Je me suis fixé des objectifs stm- 
bles, Le premier était de désen- 
claver la région en améliorant les 
communications. 

Notre victoire fut d'obtenir 
l'autoroute A 36 Mulhouse - 
Beaune. : 

Nous avons également fait un 
gros effort en matière de télé- 
communications et en matière 
d'assainissement. 

Nos assemblées régionales ont 
choist, dès leur constitution, de 
Faire une politique active en fa- 
veur de l'environnement. C'est 
ainsi que nous avons privilégié 
un ensemble d'opérations d'as- 
sainissement, dans le cadre du 
« sauvetage du Doubs et de son 
bassin ». Les résultats obtenus 
me pèraissent convaincants de 
ce qui peut être réalisé au niveau 
de la réglon lorsqu'une véritable 
volonté d'action existe. 


I fallait également développer . 


toutes les formes d'enseigne- 
ment, Tout récemment encore, il 
n'y avait pas d'université de 
Besançon. Seules certaines facul- 
tés satellites d'autres régions 
existaient. L'université de Besan- 
çon est maintenant créée et 
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Vollà pour le passé. Et main-. 





fonctionne. Nous avons encou- 
Tagé spécialement l’enseigne- 
technique, qui répond à la voca- 
tion traditionnelle de notre 
région. C'est ainsi que nous pos- 
sédons une école d'optique à 
Morez, et une école nationale 
du bois à Mouchard. Partout dans 
le monde il y a des opticiens 
ou des forestiers qui ont été 
formés dans le Jura. 

-Au sujet des problèmes des 
communications, je voudrais dire 
quelques mots du canal Rhin- 
Rhône. J'ai pris ce dossier en 
main à une date relativement 
récente, à un moment où tout le 
monde semblait d'accord pour 
que la réalisation du canal soit 


‘poursuivie. C'est donc avec un 


accord unanime que je me suis 
engagé pour faire aboutir le 
dossier. 

L'une des raisons essentielles 
qui me poussait à soutenir 
cette réalisation me paraissait 
d'une extrême simplicité. Si au- 
cun crédit n'avait été engagé 
dans cette opération, peut-être 
aurait-on pu en réétudier le 
principe; mails des’ investisse- 
ments énormes ont été réalisés, 
de l'ordre des trois quarts du 
coût total Il apparaissait donc 
absurde de stériliser ces inves- 
tissements considérables en re- 
nonçant à terminer le canal 

Diverses attaques se sont déve- 
loppées contre cette liaison. On 
a parlé de 1a pollution créée par 
le canel En fait, l'eau n'a ja- 
mais créé la pollution, elle la 
reçott mals elle ne la crée pas. 
Cela dit il faut bien reconnaître 
que tous les pâys qui ont des 
voies d'eau en ont largement 
bénéficié. La civilisation écono- 
mique est marquée par la civili- 
sation aquatique La puissance 
de Rome s'est appuyée sur le Pô 
et la proximité de la mer. 

Ma préoccupation majeure est 
cependant la sauvegarde de l'em- 
ploi Depuis plus de deux ans, 
j'appelle l'attention sur ce pro- 
blème. J'ai lancé la théorle du 
droit au travail et celle dx pre- 
mier emploi pour les jeunes. 

En raison de se traditlon 
socisle, la Franche-Comté m'a 
paru un excellent terrain d'expé- 
rience. 


Le droit au travail s'inscrit ne- 

coopération et d Mresprit it 
le 1 

Pour la réalisation de ce projet 

J'ai obtenu le concours de l'en- 


régionale pour l'emploi et la doter 
de moyens financiers sans doute 
modestes, mais qui sont au nj- 
veau de J'expérimentation (2 mil- 
Hons de francs en 1976, 4 millions 
de francs en 1977. 


Je n'ai 


structures 

traire une structure légère capa- 
ble de capter les initiatives, de 
les coordonner, de les soutenir 
et de les rendre plus efficaces. 
Notre association est représenta- 
tive aussi bien des élus des 
assemblées régionales et dépar- 
tementales que de ceux des orga- 
nismes soclo-professionnels et 
des syndicats. L'action est déjà 
engagée et elle a porté ses fruits : 
quatre cent quarante-six emplois 


ont pu étre créés dans des com- 
munes rurales grâce à des sub- 
ventions accordées à des com- 
munes, pour faciliter l'Installa- 
tion d'industriels Quatre-vingt- 
dix emplois ont été trouvés pour 
des jeunes rencontrent des diffi- 
cultés particulières d'insertion. 

Il ne s'agit là. bien entendu, 
que d'un début et d'une expé- 
rience, mais cette expérience 
sera poursuivie et tout indique 
que, lorsque les difficultés d'ordre 
essentiellement administratif au 
démarrage de notre politique 
auront été surmontées, les rèsul- 
tats seront encore plus convain- 
cants. 


Des emplois 


pour les ruraux 


Le création d'emplois en milieu 
rura] me parait une priorité ab- 
solue. La grande erreur des an- 





"nées récentes a été la création 


massive d'emplois dans des zones 
urbaines ou péri-urbaines. Ce qui 
a conduit à de nombreuses dé- 
convenues, Or partout où nous 
avons pu soutenir des créations 
d'entreprises de petites dimen- 
sions — jusqu'à cent salariés, 
pour fixer un ordre de grandeur, 
— DOuS n'avons pratiquement 
Jamais eu de déception. 

Cependant, l'efficacité de nos 
moyens se trouve encore limitée 
par de nombreux obstacles d'or- 
dre administratif. Nous ne pou- 
vons financer que les communes 
et non les entreprises, ce qui 
nous prive de moyens directs, 
qui, dans beaucoup de cas, se- 
raient seuls de nature à résoudre 
les problèmes. 

Le service du premier emploi 
des jeunes qui a été créé au 
niveau de l'association à suscité 
beaucoup d'espoir, et tout permet 
de penser que ces espoirs ne sont 
pas déçus Certes, nous sommes 
en début de foncttonnement, et 
rien n'est encore définitivement 
acquis, mais l'utilité du service 
est tellement démontrée que 
nous ne pourrons plus faire ma- 
chine en arrière. Il n'est pas 
concevable que, dans notre 50- 
clété moderne, les jeunes puis. 
sent entrer dans la vie dite 
active par la .porte chômage. 

Notre service, qui: a pour ob- 


Jectif d'accnellir tout jeune|. 


cherchant un emploi, a, en 
mème temps, le souci de mettre 
à sa disposition non pas un em- 
plol, mais un ensemble d'em- 


Donc cette expérience se pour- 
suit et se poursuivra, Il ne s’agit 
pas d'une expérience politique, 
comme on a pu-le dire, et je 
ne pense pas que l'on puisse 
affirmer qu'elle est faite au nom 
de la seule majorité, It s'agit 
d'une expérience régionale, Hlus- 
trant ce que peut être une véri- 
table politique régionale telle que 
nous avons la liberté de l'ima- 
giner et de la mettre en œuvre. 

Ne. serait-ce que pour cette 
raison, je crois fermement à la 
région de Franche-Comté et, .à 
travers elle, à l'ensemble du ré- 
gionalisme | 


EDGAR FAURE. 



























Une communauté moderne 
fraiternelle et exemplaire 


(Suite de la page 15.} 


Elles dérivent du rôle de la 
région : aménagement du territoire 
et programmation des équipements. 
Le conseil régional, appuyé eur les 
avis d'un Conseil économique et 
social rénové, jouera un rôle essen- 


‘tel dans le processus de [a plani- 


fication démocratique avec ses aller 
et retour entre la base et [le som- 
met. 

C'est l'assemblée régionale. tou- 
Jours appuyée sur l'avis du Comité 
économique et social, qui bâtira la 
Planification régionale à partir des 
besoins constatés, en tenant compte 
des impératifs exprimés par la plani- 
flcation nationale, mais en ayant 
une pleine initiative pour toutes les 
matières que cette dernière laisse 
aux régions dans le cadre des 
moyens globaux mis à leur dispo- 
silion. 

Soulignons à ce sujet que la 
nationalisation complète du crédit 
prévue par le programme de la gau- 
che ne signifie pas son étatisa- 
tion et sa centralisation, et que 
des organismes de crédits régiona- 
lisés constitueront pour les conseils 
régionaux à la fois des partenaires 
et des agents d'exécution de leur 
projet La mise en œuvre de la 
planification réglonale <a fera au 
moyen de contrats passés avec les 
grandes entreprises de la région ou 
avec [es élabllësements décentra- 
lisés des grandes entreprises na- 
tlonaies, en respectant au maximum, 
l'autonomie de ces organismes. 


Des collectivifés territoriales 
avec plus d'indépendance 


De même, un système de contrats 
Pourra ëtre établi entre la région 
et les collectivités départementales 
et locales dans le cadre des acti- 
vités économiques de ces dernières, 
Le programme commun prévoit, en 
effet, de libéraliser considérable- 
ment Ia législetion actuelle qui 
Interdit pratiquement aux collecti- 
vités territoriales toute intervention 
dans l'activité économique. En Fran- 
‘che-Comté, on peut envisager des 
contrats ‘de Ce genre entre la 
région et les grandes entreprises du 
Nord-Est comme Peugeot et Alsthom 
ou bien comme Solvay à Tavaux, ou 
encore les établissements. décentra- 
lsés de l'ÉD-F.-G.DF., dont on 
cherchera à faire colncider. l'aire 
géographique avec celle’ de la 
région de Franche-Comté. Ces 
contrats, prévus en principe pour 
la durée du plan, se présenteront 
sous forme de contrats d'objectifs 
et pourront être révisables en fonc- 
tion de la variation des données 
économiques. 

Il apparait tout à fait vraisem- 
blable aussi que des contrats de 
programme pourront être établis 
entre le conseil régional, d'une part, 
et les grandes agglomérations de 
Franche-Comté, de l'autre : agglo- 
méraion de Besançon ou district 
urbain du pays da Montbéllard ou, 
si elle se fait” aire urbaine Belfort- 
Montbéliard, 

Les chances de la Franche-Comté 
résident d'abord dans la nature des 
Francs-Comiois, durs au travail et 
sérieux, mais aiment la vie, liers 
d'une tradition coopérative très an-" 
clenne, aussi bien, sur le plan 
artisanal que sur le plan agricole. 
La situation géographique de ls 








La Haute-Saône : l'habit vert 


fSuite de La page 15.) 


L'autre nationale, la A.N. 57, la 
coupe à angle droit selon l'axe 
nord-sud à hauteur de Vesoul. Elle 
traverse Fougerolles, caphtale mon- 
diale du kirech, Luxéuil, ville ther- 
male et historique, bastion radical 
tenu par la famille Maroselli depuis 
Presque un demi-siècle : Vesoui et 
Rioz, bourg rural, qui vient de 
rééllre eon maire, M. Jean-Marcel 
Jeanneney, ancien ministre d'Etat du 
général de Gaulle. Deux autres villes 
de dix mille habitants : Gray, au 
sud-ouest, et Héricourt, à l'est, ont 
traversées par des natlonales qui 
coupent un angle du département. 
Depuis le transfert des natlonales 
eu réseau départemental, la eitua- 
tion s'est considérablement eimpli- 
fiée. Pour Ja chemin de fer, Ja tra- 
fic le plus important se fait sur la 
vole Parls-Bäle. La gare de Vesoul 
prend chaque année davantage 
l'allure de gare départementale. Un 
service voyageurs continue à l'est, 
sur la flgne Nancy-Bellort. Le reste 
du réseau ne sert plus guère’ qu'au 
tañc marchandises entre Jes .in- 


dustries locales et les axes ferro-. 


viaires plus importants Il existe 
auss! un petit trefle fluvial sur la 
Saône canaïisée et le canal de l'Est 
(130 kilomètres de voles navigables 
au tolal). 

C’est donc sur ses routes que le 
département compte pour assurer 
son dévaloppement économique. Le 
conseil général, composé pour l'es- 
sentiel d'élus de zones rurales, l'a 
Compris en mettant en œuvre au 
cours de l'année 1970 un important 
Programme de travaux de misa hors 
gel des lialsons routières desservant 
les centres Industriels les plus 


dynamiques. Par exemple, l'itinéraire 
de Vesoul à Saint-Loup-sur-Semouse, 
ville où s'est développée une impor- 
tante industrie du meuble, un peu 
de métallurgie el de confection. 


La route Vesoul, Noldans-le-Fer- 
roux, Frétigney a elle aussl été mise 
hors gel, comme la Haison R.N, 19 
Port-sur-Saône vers les Tréliteries 
de Conflandey. D'autres axes ont 
bénéficié aussi de ces aménage- 
ments à l'est du. département, dont la 
vocation Industrielle est plus mar- 
aués qu'à l'ouest C'est en effet le 
long des cours d'eau qui des- 
cendent en cascades des Vosges 


‘que eont nés, au siècie dernier, des 


dizaines d'atekers textiles et métal- 
lurgiques qui bénéficlaient de la 
force motrice des chutes d'eau. 

Au lendemain du traité de Franc- 
fort, en 1871, l'arrivée de petites et 
moyennes entreprises  alsaciennes 
renforça l'armatute industrielle de la 
région de Plancher-les-Mines, Ron- 
champ, Lure, Mellsey, Faucogney et 
Luxeuil. La Haute-Saône rata cepen- 
dant sa chance en refusant l'implan- 
tation à Vesoui de la Société alsa- 
cienne de constructions mécaniques 
fAlsthom) qui se fixa à Belfort 
Aujourd'hui cette entreprise draine 
comme le centre Peugeot da So- 
chaux de nombreux ouvriers de la 
région de Lure, Ronchamp, Vilter- 
sexel, Héricourt, 

Dans ce sacteur, les ateliers de 
sous-traitance ont remplacé au fil 
des ans les petites industries métal. 
lurgiques et l'activité née de l'ex- 
traclion du charbon à Ronchamp, 
dont le dernier puits fut fermé en 
1858, Le texlile, autre activité tra- 
ditionnelle, est en perte de vitesse 
avec l'annonce d'un plan de restruc- 


turatlon à Texunion {Héricourt) et de 
licenciements à La Cerveralne, près 
de Luxeuil. La valeur sûre de l'éco- 
nomie est le bois, - qui emploia 
quatre mille ouvriers à travers le 
département et dont les points forts 
éont à Lure, Luxeull et Salnt-Loup. 

Vesoul, le chef-lieu, n'est pas très 
lnquiet pour son avenir. Peugeot 
prévoit en. effet .un Important déve- 
toppement de son centre de fabri- 
calon de pièces de rechange et 
de ses magasins généraux de pièces 
détachées. Le centre Peugeot devrait 
pouvoir offrir des emplois en quan- 
tité suffisante aux migrants du sec- 
teur agricole. On compte ausel eur 
les Industries et les services Induits 
par la présence de la fime de 
Sochaux à Vesoul, la politique d'as- 
slstance, de développement .et de 
conseil aux entreprises développée 
à l'occasion de la mise en œuvre de 
l'opération « ville moyenne », qui 
comportait un valet économique, 
pour diversifier la gamme des 
emplois offerts aux jeunes diplämés. 

Pour la premiére fois depuis des 
lustres, la chefieu de la Haute- 
Saône est optimiste, Ses élus, qui 
avaient entamé l'aménagement de 
la plaine de Durgeon, à l'ouest de la 


ville, où industries, habitations et | 


zone de loisirs (avec un Iac artifi- 
cle! de 75 hectares) cohabiteront, 
ont été reconduñs dans leur men- 
dat. lis entendent aussi diriger leurs 
efforts — notamment par une poli 
tique économique de qualité — pour 
que les Implantations industrigiles 
bénéficient au secteur -rural. ls 


pensent maintenir ainsi l'équilibre 
ville-campagne et taire en sorte que 
Vesoul ne soit pas la capitale d'un 
désert. 


GÉRARD SÉBILLE 





Franche-Comté, la stabilité dans le 
temps de ses limites géographiques 
conslituent aussi des atouts, Mais 
la réalisation au cours de la fin du 
vingtième siècle de l'axe de trans- 
ports mer du Nord-Méditerranée 
constitue pour la région une chance 
hors du cemmun. 

En eflei, la Franche-Comté était 
autrefois une province isolée, 
adossée à la Suisse et à l'écart des 
grendes voies de communications. 
alors Gu'elle est maintenant en 
passe de se trouver sur une des 
principales arières européennes 
Ccamprénant à la fois la voie ferrée 
élecirifiée, l'autoroute, et, dans un 
avenir qui peut étre relativement 

13 canalisation à grand 
sans parier des pipe-lines, 
Ainsi, notre région devient un point 
ce passage obligé et facile entre 
l'Europe industrielle fertile du Nord, 
don! la pointe sui se trouve sur la 
cons’eliation Bäle, Mulhouse, Belfort, 
Montbéliard d'une part et le bassin 
méditerranéen, dont on peut pré- 
voir que le vingt et uniëème siècla 
verra Une renalssance Spectacu- 
taire. 


Le programme que les socialistes 
proposent à la région de Franche- 
Comté consiste à saisir ces chances 
et à les traduire de manière à en 
faire profiter l'ensemble de la popu- 
lation sans pour autant perdre l'atout 
irremplaçable que représente une 
nature magnifique et un peuplement 
restant encore à l'échelle humaine, 

Pour mener une telle politique, I] 
faut que Jes attributions de la 
région ne soient plus bridées par 
la loi de 1972 et qu'elle reçoive entin 
les moyens matériels et en parti- 
culier financiers qui lul sont néces- 
saires pour mener à bien la mis- 
sion ambitleuss qu'elle s'assigne à 
juste titre. Ces moyens financiers 
ne devront pas provenir d'impôts 
nouveaux, mais d'une nouvelle 
répartition de 1a ressource nationale 
entre l'Etat et les collectivités 
territoriales, et en particuller les 
régions. 

Si l'on veut que la Franche-Comté 
soit pour ses habitants autre chose 
qu'une entité administrative ou une 
simple occesion d'affirmer leur 
individusalité par rapport à la col- 
lectivité nationale, il faut qu'elle 
apparaisse clairement comme le 
cadre le mleux adapté pour donner 
le maximum de chances à tous les 
Francs-Comiois. Pour passer de la 
Franche-Comté folklorique à celle 
qui « changera [a vle », il faut 
modifier la mentalité et se donner 
des moyens autrement sérieux que 
ceux qui résultent de la législation 
actuelle. 

L'esprit régional ne se dévelop- 
Pera que si la région entreprend des 
réalisations qui ne se feraient pas 
sans elle. Or, c'est l'inverse qui 6e 
produit actuellement. L'Etat s'ingé- 
nle à se décharger sur la région 
d'une part de ca qui lui incombe. 
Quant aux représentants dés col- 
lectivités, c'est à qui cherchera à 
faire prendre en charge au malgre 
budget régional une partie de ce 
que départemenis ou communes 
payalent Jusqu'ici. 

Aussi la part des dépenses consa- 
crées à de véritables actions régio- 
nales est-elle trés minoritaire. Parmi 
elles, citons l'opération dite « gau- 
vetage du Doubs -, et les efforts 
déployés pour que tous les Francs- 
Comtois reçoivent la même télévi- 
Sion régionale, ce qui ne veut pas 
dire d'ailleurs que J'approuve tout 
ce qu'elle diffuse. 

En dehors de cela, la politique du 
conseil régional est déplorablement 
« à ras de terre ». En voici un 
exemple : la Franche-Comté étant 
Lraversée par l'axe mer du Nord- 
Médilerranée qui, sur le plan de 
l'aménagement, en constitue l'élé- 
ment moteur, Une polémique oppose 
périodiquement ceux qui estiment 
que, l'axe « tirant » la réglon, l'ef- 
fort régional devrait être fait epé- 
cifiquement sur ul, et ceux qui 
estiment que. par soucf d'égalisa- 
tion. cet effort devrait au contraira 
être réservé aux zones éloignées de 
l'axe. La vérité est évidemment entre 
les deux, et J'avais Proposé que ie 
Conseil discute des parts respectives 
de ses ressources qu'il était prêl 
à consacrer à l'une et l'autre de 
ces missjons. Ce débat n'a jamais 
eu lieu, et un relevé effectué récem- 
ment par le Comité économique et 
social a montré que la très grande 
majorité des effors de la région se 
fa en dehors de l'axe. Le laxisme 
du conseil, a vivacité des querelles 






entre départements aboutit alns! à 
un saupoudrage de crédits qui 
représente exaclement l'invorse de 
ce que devrait être une politique 
régionale planifiée et axée sur une 
décentralisation effective, 

UN faut en effet répéter que ce 
qui doit caractériser les actions de 
la réglon. c'est qu’elles soient spé- 
cifiques et ne se subslituent pas à 
celles qui seraiant menées de toute 
façon. Pour agir dans ce sens, il 
faut des moyens. Notrs région doit 
pouvoir étudier, mettre en œuvre ou 
Participer à la réelisation d'une véri- 
table programmation des équipe 
ments nécessaires à son évolution. 
Elle réunira les moyens techniques 
nécessaires. Mais comme la décen- 
tralisation doit être poussée aussi 
loin que possible, elle en mettra 
une partie à la disposition des 
communes qui n'ont pas de capacité 
d'études propres. 

Ce rôle est actuellement dévoiu 
aux services de l'Etat, qui s'en 
acquittent avec dévouement, mais 
qui sont trop souvent juge et par- 
île. Un service technique pourra 
être mis par la région à la dispo- 
sition des communes démunies, qui 
garderont toute leur liberté d'ap- 
préclation. 

Parmi ses priorités, [a région a, 
aux yeux des socialistes, vocation 
à jouer un rôle essentiel dans la 
réalisation d'une politique de plein 
emploi. Grâce à l'agence d'indus- 
triglisation dont elle doit se doter, 
grâce à son action en matière de 
formation, elle pourra prévoir l'évo- 
lution et l'adaptation de l'appareil 
de production sans que des milliers 
de travailleurs &e trouvent en ch6- 
mage, les emplois étant créés dans 
uné proximité acceptable au fur et 
à mesure que cessent des activités 
périmées. Le région a également 
vocation pour préserver le tissu 
humain, maintenir la vitalité de l'es- 
PeCe rural et permeitre, dans l'es- 
Pace urbain, de retrouver la qualité 
de la vie autrement qu'avec des 
mois. 


Demain 
au cœur de l'Europe 





Prenons Un exemple : il yaen 
Franche-Comté une université qui 
a un’ Caractère régional. C'est un 
élément  vitalisant essentiel. La 
région, devrait Intervenir pour que 
l'ensemble régional en soit Irrigué. 
Le district urbain du pays de Mont- 
béliard, qui regroupe cent quarante 
mille habitants et représente la pre- 
mière unité urbaine de Franche- 
Camié, ne compte aucun établisse- 
ment d'enseignement supérieur, alors 
qué sa population essentieilement 
ouvrière en aurait le plus grand 
besoin. Il appartient à ta région de 
veiller à la disparition d'une distor- 
sion aussi criante, de même qu'il 
lui appartient de consacrer le 
maximum d'efforts à faire en sorte 
que des activités de rachercha ori- 
ginales se développent sur son sol. 
Les grandes industries qui font le 
force de la FrancheComts n'ont 
en effet rien apporté de ce genre 
et la région devrait les amener à 
colfaborer avec l'université pour 
d'autres tâches que des contrôles 
où dés recherches de routine. 

Enfin, une des Caractéristiques 
essentielles de la Franche-Comté, 
c'est son .caractère européen. Rap- 
Pelerai-je que le pPeys de Montbé- 
liard a été rattaché au Wurtemberg 
Pendant quatre siècles, qu'une prin- 
cesse de Montbéliard a été Impé- 
ratrice de Russie, que l'apport de 
la population étrangère venus en 
grande partie d'Europe a été vital 
Pour le développement dé la région 
depuis [2 guerre de 19147 

Cette vocation européenne e'at- 
fimmé chaque jour davantage, à tra- 
vers [Jumelages et échanges, et 
s'accroîtra encore Par le flux d'hom- 
mes et de marchandises que le 
grand axe va drainer demain, 

Nous sommes ainsi, nous, région 
de Franche-Comté, devant des pos- 
Sibilités nouvelles et Immenses qui 
Peuvent nous conduire 4 constituer 
demain. au cœur de l'Europe, une 
communauté moderne, fralernelle et 
exemplaire. Combien, à côté de ces 
Perspeclives, paraissent mesquines 
les petites querelles et rivalités loca- 
les d'aujourd'hui, La Projet régional 
posa est conçu pour y mettre 
in. 


ANDRÉ BOULLOCHE. 


Nous avons 42 clients. 


Cette année nous en voulons 
.5 de plus. 


Serge Bastien. Agence 


Conseilen Pubicité 


44 GRANDE-RUE - 25000 BESANÇON - TÉL (81) 814144 
9 RUE DE LA FOSSE - 44000 NANTES - TEL. (40) 738274 
Membre de T'AACR Association des Agences Consens en Publioné, 
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| = Fr en 
harmonie et équilibre 
Est-il bien nécessaire pour un Département de figurer 
Parmi ceux dont on parie le plus souvent ? 


Le silence n'est pas toujours la preuve d'un manque ‘ 


de vitalité et d'absence de goût de vivre. Plus d'un Haut- 
Saônoiïs ne tire aucune amertume de l'imprécision avec 
laquelle on replace parfois la Haute-Saône sur la carte de 
notre pays. Il lui arrive au contraire d'en sourire et de for- 
mer des vœux pour que cette discrétion relative subsiste 
comme il souhaitait que demeurent intacts des avan- 
tages dont il a conscience, qu'il sait faire valoir lorsque 


c'est nécessaire et qui sont, avant tout, d'équilibre et de’ 


Sérénité. 

La géographie n'a pas donné à la Haute-Saône de 
caractéristiques tranchées et impressionnantes, Mais les 
ressources de ses paysages sont variées et l'Allemagne, 
le Luxembourg, la Suisse, l'italie sont proches. Le dépar- 
tement sait ce que signifie « être au cœur de l'Europe » et 
combien ceci peut être un atout pour lui. 

Il n'existe en Haute-Saône aucune concentration 
urbaine importante mais un maïllage serré de communes 
avec, comme points forts, des villages-centres, chefs- 
lieux de cantons, bien équipés et, au niveau supérieur, 
cinq villes offrant à leur population et à leur aire d’influ- 
ence des services de qualité. Le chef-lieu du Départe- 
ment a su élaborer un dossier « vile-moyenne », dont 
l'originalité a été soulignée, s’articulant autour de trois 
actions : la création de lieux urbains nouveaux, la réalisa- 
tion d'une zone de détente et de loisirs et surtout la 
conduite d'une politique de développement de cette ville 
devraient rejailir sur l'ensemble du Département, 

L'une des preuves du dynamisme de la Haute-Saône 
d est que sa population a augmenté de 3,6 % entre les 

deux derniers recensements, alors que la progression n'a 
été que de 0,8% pour la France entière. C'est le seul 
Département de la région à avoir conservé un taux de 
croissance constant. e ‘ 

Cette vitalité se retrouve au plan économique, Une 
agriculture solide, bien vivante et diverse, ayant su se 
doter de structures modernisées, un secteur des métiers 
très actif, voisinent avec une industrie qui présente une 
physionomie équilibrée par le grand nombre, la variété de 
la taïlle des entreprises, leur implantation en milieu rural 
et la gamme des productions traitées. Les établissements 
restent le plus souvent d'une taille « humaine » dans un 
environnement encore rural, et ce sont autant d'élé- 
ments qui favorisent la qualité de la vie. 

Un autre atout, à ce titre, est offert par les ressources 
touristiques de la. Haute-Saône. Entre les Vosges et les 
vallées de la Saône et de l'Ognon, la Haute-Saône offre 
ce que recherchent désormais les citadins : calme, déten- 
te, équilibre. au travers des formes variées de loisirs et 
dans une nature harmonieuse encore préservée de: la 


. pollution comme des entassements saisonniers. Les * 


Vosges haut-saônoises permettent aussi, et on l'ignore 
trop souvent, la pratique du ski. Avec parfois un clin d'œil 
de pee : le ski ne peut être que merveilleux dans 
un st: de neige qui porte le nom charmant de « La 
Planche des Belles Filles ». Là, outre le ski alpin. on peut 
pratiquer le ski de randonnée, sans effectuer pendant 
tout le jour, d'autre rencontre que celle d’un chevreuil ou 
d'une gélinotte... | 

Pour tout cela, on ne doït donc pas s'étonner que la 
Haute-Saône regarde l'avenir avec confiance. 


Dr. Michel MIROUDOT 
Sénateur 

Président du Consoil Général 
Maire de Villersexel 
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l'usine verte . .. une réalité 
. Ce n’est certes pas à l'industrie que l'on pense d'abord 
lorsque l'on évoque la Haute-Saône. Pourtant la tradition in- 
dustrielle de ce département est ancienne et il a su moder- 
niser, développer et diversifier son appareil de production. 

C'est ainsi que l’on trouve en Haute-Saône : 

—- Des unités parfois importantes représentant des « grands 
noms » : 

PEUGEOT avec son magasin mondial de pièces détachées 
pour les modèles de la marque, 

PARISOT premier fabricant européen de meubles, 

MISCHLER fermetures de b&timents, 

JOHN DEËRE matériel agricole, 

THOMSON matériel électronique, 

RHONE POULENC panneaux de particules. 

— De nombreuses entreprises de taille moyenne ou modeste, 
produisant aussi bien des vêtements masculins de loisirs que 
des articles de confection féminine, des articles de ménage 
que de la verrerie d'art, des luminaires de style que du matériel 
de bricolage ou de loisirs, du matériel agricole que des cons- 
tructions métalliques. 

L'existence de centres industriels importants situés dans 
les départements limitrophes a également fait naître une 
intense activité de sous-traitance surtout spécialisée dans la 
mécanique de haute qualité. L'est du département, et notam- 
ment l'arrondissement de Lure, participe d'ailleurs à l'activité 
industrielle de la zone Belfort - Sochaux - Montbéliard. 

Une telle diversité qui est un facteur de solidité et 
d'équilibre pour l'économie ‘haut-saônoise, n'a rien de 
surprenant car la Haute-Saône dispose de nombreux 
atouts : . 

— Une position géographique privilégiée : par la route, la 
Suisse est à lh, r'Allemagne à 1 h 30, l'italie à 3 h 30. Etre au 
cœur de l'Europe est bien là une réalité. 
— Des moyens de communication variés : la ligne S.N.C.F. 
Paris-Bâle qui met Paris à 3h, ja N.19 Paris-Bäle et la N.57 
Nancy-Lyon qui se croisent à Vesoul, l'autoroute A36, en 
cours de réalisation, enfin l'aéroport international de Bâle- 
Mulhouse et ceux de Belfort et Dole. L 
— Une main-d'œuvre abondante et qualifiée, avec en parti- 
culier une importante main-d'œuvre féminine et disponible. 
— Un tissu industriel géographiquement équilibré : bien 
des entreprises ont préféré en effet s'installer en zone rurale 
et « l'Usine Verte » est aussi en Haute-Saône une réalité 
et une réussite. 
— Des structures d'accueil adaptées : nombreuses sont les 
aides financières qui peuvent être proposées : . 
e des aïdes spéciales rurales, en cas de création d'emplois, 
ela prime de développement régional, 
e des allégements fiscaux, : Le D 
ela prime de localisation de certaines activités tertiaires, 
e des aides au déplacement et à la formation de la main- 
d'œuvre, sd 
e des indemnités de décentralisation, | e 
e des possibilités de construction d'usines-relais ou la reprise 





(PUBLICITÉ) 


de locaux disponibles. 
De plus les élus locaux, l'administration, les chambres de 
commerce. et d'industrie ont confié au comité d'expansion 
l'animation du volet « économie qualitative » du dossier 


ville moyenne du chef-lieu du département. Il s'agit de mener : 


une politique d'innovation au niveau des entreprises existantes 
et à revitaliser, et par ailleurs de poursuivre les actions néces- 
saires pour créer de nouvelles entreprises en suscitant de 
nouveaux entrepreneurs. il est prévu d'aider les entrepreneurs 
potentiels, en particulier par la mise en place d'un « centre 
d'appui» chargé de suivre et d'aider à la réalisation des 
projets. 


saint-loup-sur-semouse : 
la tradition du meuble 

Dans cette ion, 2.400 personnes, que ce soit 
au sein d'entreprises industrielles importantes ou 
en tant qu'artisan individuel se consacrent au 
travail du bois et produisent un meuble qui va de la 
qualité la plus courante à la pièce unique sculptée à 
la main faisant ainsi de Sant-Loup un centre 
Européen de cette Spécialité. 









confiante et vivante . 

Grâce à son dynamisme, l'agriculture haut-saônoïise 
apporte encore une contribution importante à la vie écono- 
mique du Département. . 

A cette fonction traditionnelle s'ajoute d'ailleurs, mainte- 
nant, une fonction d'entretien de l'espace rural et d'acceuil, 

Si l'agriculture peut tenir ce rôle dans la vie du départe- 
ment, c'est parce qu'elle a su se moderniser. 

En effet, les structures agricoles ont évolué au cours des 
deux dernières décennies, ce qui a entraîné une'amélioration 
sensible de la productivité. La surface ne des exploita- 
tions agricoles est maintenant de l'ordre de 32 hectares ; 
25 % ont plus de 50 hectares. Les aménagements fonciers 
réalisés progressivement ont permis de remembrer les 2/3 de 
la surface agricole utile. . ee 

Dans le même temps, le secteur coopératif étendait son 
domaine d'action et connaissait des regroupements qui, en 
augmentant son efficacité, contribuaient à une rénovation des 
techniques de production et à une amélioration des revenus 


des agriculteurs. . 
Les grandes productions de la Haute-Saône sont: 
Femmental . 


Les amateurs de cancoïlotte ignorent vraisemblable- 
me ia s'agit d’un produit spécifiquement haut- 
nois. ° 1 : 

Toutefois, sa diffusion très restreinte ne peut rivaliser avec 
celle de l'emmental, production traditionnelle et de qualité. La 
Haute-Saône en produit annuellement 18.000 tonnes, 5 


Félevage 
L'élevage représente 82 % de la production agricole dont la 
moitié pour la production laitière, mais la viande bovine, avec 
plus de 13.000 tonnes, n'en est pas pour autant négligeable. 
la production céréalière | pi 
Une récoite annuelle de l'ordre de 2 miflions de quintaux 
permet une collecte totale d'environ 900.000 quintaux {40 % 
pu le blé, 30 % pour l'orge, 28 % r le maïs). La Haute- 
ône est d'ailleurs le premier 
Franche-Comté. 


‘l forêt 


La forêt couvre environ 46 % de la surface totale du 
Département, çe qui représente un taux de boisement 
double du taux moyen français. . 

Elle permet une production de bois d'œuvre de l'ordre de 
300.000 mètres cubes (feuillus et résineux} dont la majeure 


partie est transformée sur place. À cela il y a lieu d'ajouter un 


volume un ‘peu inférieur en bois d'industrie. 


fougerolles 
capitale mondiale du kirsch 


Ce. sont 30.000 cerisiers ét le savoir faire de 23 
distillateurs qui ont fait la réputation de Fougerolles 
qui produit actuellement 300.000 litres d’un kirsch 
possédant à la fois pÜissance de parfum et finesse 
de goût et qui est exporté dans le monde entier. 





E pe 
un secteur des métiers 
L'artisanat haut-saônois, c'est 4000 artisans ou entre- 
prises artisanales. Les activités dominantes sont celles ‘du 


bâtiment, de la « mécanique-métaux et électricité », mais éga- 
lement celle du bois et de l'ameublement, 


Ce dernier secteur est le plus caractéristique de la Haute- 


Saëne. Une opération pilote a d'ailleurs été entreprise à partir 
d'une étude sur les problèmes du bois. Elle consiste en la mise 
en place < 
dun centre de production et de commercialisation pour 
les métiers du bois à FRESSE. : ù 

Pour l'ensemble des métiers et des artisans, de nom- 
breuses actions sont entreprises afin de les aider, de les 
conseiller, voire de les former. Ainsi, la chambre des métiers a 
mis en place une antenne mobile de formation, un bureau de 
conseil en matière de gestion et un bureau d'études techni- 
ques et de promotion du bâtiment. 


.du val de saône ... : . 


-.. aux vosges 


Des cimes vosgiennes, avec leurs immenses forêts de 
hêtres et de résineux, aux vallées de la Saône, de l'Ognon et 
du Rahin, là Haute-Saône offre de nombreuses et variées 
possibilités de loisirs. 


La Haute-Saône est le pays des immenses forêts, reines 


de près de la moitié du territoire. C'est également le pays des 
rivières et des étangs: en effet, plus de mille étangs 
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ahaute-saône 


département méconnu et pourtant RICHE DE RESSOURCES ET DE REALISATIONS 


confèrent un attrait supplémentaire et méconnu à la zone 
vosgienne ; ils s'ajoutent à plus de mille kilomètres de cours 
d'eau pour faire de la Haute-Saône un lieu privilégié pour la 
pêche, le canotage et le tourisme nautique. 

Les promenades en forêt peuvent aussi bien être le fait 
des amateurs de randonnées pédestres que des passionnés 
d'équitation qui trouvent à leur disposition huit centres hippi- 
ques et 700 kilomètres de pistes cavalières. 


luxeuil les bains 
ville thermale 

Le thermalisme y est une très ancienne tradi- 

tion puisque déjà les-Romaïins appréciaient les 

bienfaits de ses eaux. Cette réputation de la 

station dépasse aujourd'hui les limites de la France. 











Permi les richesses du patrimoine architectural et artis- 
tique de la Haute-Saône rent en particulier les. châteaux 
des XVième et XVilème siècles de Filain et Ray-sur-Saône 
ainsi que celui de Champlitte, ce dernier abrite un musée très 
original et tout à fait exceptionnel qui redonne vie aux arts et 
traditions de Franche-Comté. : 


ess ‘E" 
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La Chapelle Notre-Dame du Haut à Ronchamp, œuvre 
de Le Corbusier, réalisée en 1965, recoit chaque année plus 
de 300.000 visiteurs venant du monde entier. 

Parmi diverses manifestations, le festival des Hauts-de- 
Saône à Luxeuil-les-Bains et le spectacle « Son et Lumière » à 
Pesmes attirent chaque année de nombreux spectateurs dans 
ces cités qui sont avec Gray de véritables villes d'art. 

De leur-côté, les artisans, et parmi eux les artisans d'art, 
accueillent les touristes dans leurs ateliers notamment à 
l'occasion de journées « portes ouvertes » liées à l'organisation 
de festivités locales qui se déroulent chaque année à 
Fondremand, Villers-sur-Saulnot et Equevilley. 

La verrerie de Passavant-la-Rochère est la plus 
ancienne de France et-les derniers souffleurs de verre y 

“travaillent encore. Elle accueille plus de 80.000 visiteurs par an 
auxquels il convient d'ajouter 16.000 visiteurs de la galerie 
d'art contemporain, int dans ses locaux. 

En définitive, la Haute-Saône apparaît comme la contrée 
rêvée pour un tourisme tranquille et campagnard nt 
un retour à la nature. C'est la terre d'élection des ruraux 
et du Camping à la ferme dans des villages accueillants dont 
certains ont obtenus des récompenses nationales aux 

concours des villages fleuris. 


quelques chiffres | 


— 5 375 km2 
— 222 158 habitants 
— 5 viles : Vesoul, Luxeuïl, Gray, Lure, Héricourt 
— 544 communes 
— Population active : 81 000 personnes dont 
secteur primaire : 17 000 
secteur secondaire : 36 000 
secteur tertiaire : 28 000 
— Production agricole finale: 540 millions de 
francs en 1974 ‘ 
— 46 % du territoire en forêts ‘ 
— 72 établissements industriels de plus de 100 
salariés dont 10 de plus de 500 salariés 
— 4000 artisans - 
— 2 350 commerces dont plus de 2 000 commerces 
de vente au détail 
— Paris à 3h par le train 




















quelques adresses utiles . 


Préfecture de la Haute-Saône : 1, rue de la 
Préfecture - 70103 VESOUL Tél. 75.20.00 ; 
‘” Chambre des Métiers: 6, rue Victor Hugo - 
70200 LURE Tél. 0.81 5 
Chambre d'Agriculture : 17, Quai Yves Barbier - 
70000 VESOUL Tél, 75.29.59 
Chambre de Commerce et d'Industrie de GRAY- 
VESQOUL : 27, avenue A. Briand - 70000 VESOUL 
Tél. 75.03.92 
Chambre de Commerce et d'Industrie de LURE : 
12, rue Kléber - 70200 LURE, Tél. 2.39 
: Comité d'Expansion Economique et de Produc- 
tivité de la Haute-Saône : 27, Avenue A. Briand - 
70000 VESOUL, Tél. 75.36.78 ‘ k 
Comité Départemental de Tourisme : 12, Place 
de la Gare - 70000 VESOUL. Tél. 75.43.66 
















la Haute Saône 


havas centrest 
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noir économique et d'ané- 

mie démographique, Ve- 

soul le chef-lieu de la Haute- 
Saône, mæ tiré la leçon des 
lendemains de la guerre de 1870 
lorsque ses élus refusérent l'Ins- 
tellation d'Aisthom. qu dési- 
rait quitter l'Alsace annexèe 
L'industrie alsacienne s'installa 
à Belfort et fut l'ur des facteurs 
économiques déterminants daris 
le développement de cette ville. 
En 1972, la municipalité apprit 
les projets d'extension de Peugeot 
qui possédait déjà un magasin 
général de pièces detachées et 
une petite unité de fabrication : 
en tout ulle huit cents salaries. 
Elle chercha alors tés moyens 
d'accompagner ce développement 
et d'intégrer cette extension in- 
dustrtelle au cadre urbain. L'opé- 
tation « Villes moyennes » Jui en 
donna l'occasion. C'est anst que 


A PRES un siécle de pain 


dans la plaine du Durgeon, la :- 


rivière qu ’raverse Vesoul, à 
l'ouest du chef-lleu est en train 
de naître un lac artificiel de 
75 hectares autour duquel vont 
venir s'installer une base nauti- 
que, une zone de loïsirs et une 
gone d'habitation de clnq cents 
pavillons Les alluvions retirées 
du Lit du lac ont servi à rem- 
blayer la zone cor-structible. 

Entre le lac, la vole ferrée 
Paris-Bäle et la ville, une zone 
industrielle de 93 hectares est en 
partie empierrée. Peugeot en a 
acquis 40 hectares et a pris une 
option sur 20 autres D'autr:s 
entreprises y construlsnt leurs 
installations, La chambre de 
commerce prévoit une usine- 
relais pour aider les industriels 
débutants. 

Les promoteurs du dossier 
Vüle moyenne ont pensé qu'il ne 
suffisait pas de créer des équi- 
pements et de laisser s'installer 
n'importe qui n'importe où Leurs 
intentions et leur philosophie 
se trouvent résumées dans le 
volet « Economie qualitative » du 
dossier. Vesoul fut d'ailleurs la 
première des vingt-huit villes 
moyennes à inclure des actions 
de nature économique dans son 
projet. 

Autre particularité, ce volet est 
départemental. Les Vésullens ont 


m” 


Une semaine avec la Frarche-Comté 


Les bons contrats « villes moyennes » 


Vesoul veul resier dans Vesoul 


voulu résoudre leurs problèmes 
d'emploi en termes de qualité et 
non plus de quantité et avec le 
cancours de tout le département. 
En raison de son caractère dépar- 
temental, il fallait que ce dossier 
soit géré et animé par un orga- 
nisme représentatif des forces 
vives de l'économie haut-sabnoise. 

Le comité d'expansion écono- 
mique et de productivité de 
Haute-Saône a accepté cette 
mission et a constitué avec les 
élus départementaux, les malres 
des cinq principales villes du 
département, lés assemblées 
consulaires, l'administration, le 
Centre des jeunes dirigeants, un 
groupe permanent de dix - sept 
membres dont ia räche consiste 
+ décider des actions devant 
favoriser le développement é6co- 
pomique haut-saônois dans je 
sens de La qualité grâce à un 
budget spécifique. 

Un pari qui peut paraître 


POINTS FORTS 


Les 
Salines 
du futur 


"ACCUEIL fut plutôt froid. 
L a Nous arrivions au 

moment où une usine allait 
fermer, raconte M. Henri Beuugé, 
directeur du Centre de réflenons 
sur le Jutur, installé dans les 
ecline, royales d'Arc-et-Senans. 
Les habitants comprenalent mal 
qu'on débloque plus facilement 
des crédits d'aménagement du 
territoire pour restaurer les sai- 
nes de Ledoux plutôt que pour 
sauver une entreprise D'autant 
que notre première tâche fur de 
retever le mur d'enceinte, alors 
que les enfants du pays se sou- 


venaient d'être venus ici jouer - 


dans les caves. à travers les ron- 
ces. Tout d'un coup, 1 fatialt 
payer 2 francs pour entrer.» 
Cinq ans après son ouveriure, 
Le centre de rencontres a fini par 


ambitieux dans une période de 
conjoncture économique peu fa- 


vorable mals que les Haut-Saô- : 


nois entendent tenir dans le 
cadre du contrat: trois ans Ce 
volet « Economie qualitative » ne 
fixe donc pas pour le dèparte- 
ment de la Haute-Saône l'ob- 
jectif de créations d'emplois à 
n'importe quel prix, mals veut 
epporter qualité et complémen- 
tarité à cet emploi Ÿ 


Les principes de l'action eont 
les suivants : 

1) Permettre aux Industriels 
et artisans existants de 
se développer par : la conrais- 
sance du milieu, la recherche de 
projets industriels nouveaux 
avec les industriels eux-mêmes 
et les organismes régionaux où 
netlonaux compétents, la recher- 
che d'hommes entreprenants, lg 


. recherche de capitaux locaux et 


régionaux ; 


eppripoiser les autochiones… en 
accueillant aussi des manifesta- 
tions locales, comme Le concours 
de tarots du village. En ce 
moment, on met la dernière 
main aux préparatifs de la Fête 
du futur, qui se déroulera les 7 
et 8 mai: défilé de chars, envol 
de montgolfières et de cerfs. 
volants, harmomes, janjares et 
cliques sont atiendus, et même 
l'arrivée d'une course cycliste. 
L'an derner, & La mème épo- 
que, des messages en bouteille 
ont été enfouis dans un puits. 
Rendez-vous a été pris pour les 
repêcher dans vmgt ans, à le 
veille de l'an 2000, et réaliser, 
s’il en est encore temps, les vœuz 
des enfants d'aujourd'hui, A part 
cette grande kermesse populaire, 
Le centre est plutôt tourné vers 
l'avenir. et fermé sur lui-même. 
«Nous sommes davantage un 
lieu de rencontres nationales ou 
Internationales que régionales », 
admet M. Beaugé. Même le 
moment historique que furent les 
négociations de Lip dépassait, lui 
auss, l'audience régionale : 
unnoncés à vingt, les négocia- 


Chambre de commerce 


et d'industrie du Doubs 


ANIMATEUR DE L'ÉCONOMIE DU DÉPARTEMENT 


La Chambre de commerce et d'industrie du Doubs représente auprès 
des Pouvoirs Publics les intérèts génésaux du commerce et de F'indus- 
trie et participe au développement économique du département. Elle 
imervient dans 4 domaines : 
La promotion des hommes 

La promation des entreprises 
La promotion des supers 

i 


La promotion des 


LA PROMOTION DES HOMMES 


La Chambre de commerce et d'industrie du Doubs 
assure la FORMATION et le perfectionnement du 


personnel des entreprises : 


— par son INSTITUT DE FORMATION PERMA- 
NENTE qui accueille plus de 2 200 stagiaires par 
an et qui intérvient pour le renouveau économique 
du département. notamment par: L 

© des stages en formation longue et formation conti- 


nue 
e un Institut de Promotion Commerciale, 
e un cycle de techniciens du commerce à l'expor- 


fation 


e des stages de mise à niveau organisés avec l'ANPE 


pour jes chômeurs 


e un cycle de créaleurs d'affaires 
e un projet de reconversion de la main d'œuvre hor- 


logére 


— par son CENTRE DE FORMATION D'AP- 
PRENTIS, d'une capacité d'accueil de plus de 
800 places, pour les métiers de l'industrie mêca- 
nique, la réparation automobile, l'alimentalion, la 
restauration e le commerce. . 


LA PROMOTION DES ENTREPRISES 

Le Chambre &. nn et cases du Doubs 

participe au développement entreprises 

industrielles et commerciales du département par son 

SERVICE D'ASSISTANCE aux Commerçants. aux 

industriels, aux exportateurs : une équipe de ? assis- 

À tants techniques compétents leur apportent une aide 
+ efficace et des conseils judicieux : 

— soit par le CONSEIL INDIVIDUEL : assistance 
en gestion commerciale er industrielle, conseil 
juridique et fiscal. aide à l'e: 

ACTIONS COL! 


| — soit par des 


tion de groupements d'entreprises, réalisation 
d'études, manifestations et-missions à l'étranger. 


LA CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DU DOUBS 
EST AU SERVICE DES ENTREPRISES LOCALES 
ET PARTICIPE AU DÉVELOPPEMENT DE L'ÉCONOMIE DU DÉPARTEMENT 
Chambre de commerce et d'industrie du Doubs 7, rue Charles Nodier 


et connaissances. 


intervient : 


A ESoet de CS Dole-T: 

Aéroport çon-Dole-Tavaux 
Canal à grand gabarit RHIN-RHONE 

— la prise en charge S'ÉQUIFÉMENTS 
la disposition des entreprises 


Cette équipe renforcée prochainement permettra a la. 
Chambre de démultiplier ses actions d'assistance, en 
particulier auprès des entreprises industrielles. 


LA PROMOTION DES ÉQUIPEMENTS 
La Chambre de commerce et d'industrie du Doubs 


— pour le dével ment des COMMUNICA- 
Fons Re 


Zones portuaires 


Magasins généraux 
Gare routière LL 
Zones industrielles et-zones d'activités. 


LA PROMOTION DES IDÉES 
ET CONNAISSANCES 
La Chambre de commerce et d'industrie du Doubs 


dispose d'informations économiques qu'elle met à [a 


rtALION 


: anima- Jen 


disposition de toutes les entreprises, locales, natio- 

nales ou étrangères, et du grand public, 

Elle diffuse ces informations : 

—. son CENTRE DE 
6 200 ouvrages, 650 périodiques. Le Centre fonc- 

1 lement comme une antenne de l'Institut 
National de la Proprièré Industrielle et possède 1a 
cotiection complète sur microfilms de tous les 
brevets et de toutes les marques depuis 20 ans 

— son FICHIER informatisé qui rassemble des 
informations sur les 9 000 entreprises du dépar- 


ENTATION 3 plus de 


— ses 2 PUBLICATIONS mensuelles : le journal 
« Commerçants et Industriels », la revue « Réa- 
lités Franc-Comtoises ». 
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2. Créer un contexte favorable 
pour ue pas manquer les oppor- 
tunités qui se présenteralent : 
définition d'une politique de 
prospection d'entreprises, survel!- 
lance eL renforcement des ser- 
vices tertiaires Indispensabies au 
développement industriel, défini- 
tion d'une politique de terrains 
industriels étude de la mise en 
place d'usines relais : 

3 Rechercher des hommes 
entreprenants susceptibles de 
fonder une entreprise en Haute- 
Saône. Sur ce point. les exigences 
qualitatives seront primordiales 

Pour permettre 4 c dossier 
d'être traduit rapidement dans 
tes faits, le groupe permanent du 
Comité départemental d'expun- 
sion économique de Haute-Saône 
dispose. d'un budget de 700000 F 
pour ia durèe du contrat 1trois 
ans) alimenté par l'Etat qui a 
attribué une subvention de 
300000 F au tivre des villes 





teurs arrivment avec la cohorte 
des supporters qui s'installaient 
sur les-pelouses. Folle époque ! 

Les hôles habituels des salines 
sont moins remuanis. Ceux qui 
viennent y réfléchir sur noire 
avenir Lechnologique ou social 
recherchent l'isolement et la séré- 
nité. Perdues sur les hauteurs, à 
34 kilomètres de Besançon, les 


‘ salines ignorent le monde qu Les 


entoure. Passé le porche monu- 
mental, le visiteur est saisi, dés 
l'entrée. par la perfection de 
l'espace et la rigueur du demi- 
cercle Jormé par l'ensemble des 
bätiments, à la fois solennels et 
simples. 

Claude-Nicolas Ledoux, archi- 
tecle vimonnaire, avuit conçu 
l'ensemble, en 1776, comme une 
unilé de vie autonome, qu lorc- 
donna, bon an mal an, pendant 
un siècle. Son riée d'un « socra- 
lisme » très 1ansénisle imprègne 
celle œuvre curieuse, mal connue 
avant ces dernières annees, et à 
moitié en ruine, Jusqu'à son 
achat par le département du 
Doubs. 


MICHÉLE CHAMPENOIS. 


{Suite de la page 13. 


Dans son bureau entouré de 
réservoirs, cerné de camions- 
citernes, M Pierre Emonnot, nré- 
sident de la chembre de com- 
merce et d'industrie de Vesaul- 
Gray. n'a plus vingt ans Mais L 
est de ceux pour qui l'Avenir est 
toujours À faire. x On ne relenait 
à Vesoul que 5 % de ceux qui SOr- 
luent du technique. L'emploi ? 
It faut conjorter les usines qui 
existent, petites, avec des difJi- 
Cultes de gestion ou de trésorerie. 
Et agir.» 

M Emonnot. à la tête d'une 
grosse entreprise de distribution 
de carburant, bondissant de Ve- 
soul à Hambourg à Paris ou à 
Zurich, « confesse » les patrons 


- en difficulté, crée, anime, agace, 


et fait rechercher en France et 
allleurs brevets non exploités ou 
mai exploités pour lancer ou re- 
lancer les petites entreprises, 

« Les jeunes ?  Connarssee- 
vous Savoyeurz ? » SaAvOyEUx, 
210 habitants, dans la vallée de 
la Saône, près d'un chef-leu de 
canton : Damplerre-sur-Salon : 
un monament aux morts auprès 
duquel discutent trois vieilles 
dames, la classique cheminée 
rouge surgissaut dans le vert Cru 
des arbres, des bâtiments anciens 
aux fenêtres aveugles. Une pape- 
terie plus que centenaire Dix 
mille métres carrés de surface 
couverte, huit hectares, et La 


Saône qui fournit un million de . 


kilowatts gratuits par an A 
Noël 1974, la fermeture est an- 
noncée : les papeteries Aussédat- 
Rey regroupent leurs activités. 
Kéunlon à la préfecture Le 
comité d'entreprise, falt excep- 
tlonnel, suit les travaux. Les pro- 
priétaires cédent gratuitement le 
terrain et vendent l'usine pour 
1 franc symbolique. M Emonnot 
trouve uné socièté suisse qui 
reprend une grande partie du 
personnel dans sa spécialité, Une 
autre partie des bâtiments ser- 
vira de relais. Ou y farmera. sur 
place, en travalllant, le person- 
ael qu'utitisera une usine que l'on 
construira à côté. 
Damplerre-sur-Saion est une 
zone en voie de dépeupiement. 
M. Louvot, son cohselller général. 
est un vétérinaire fort occupé. 


‘ Botté de caoutchouc, soufflant 


entre deux interventions, l expli- 
QUE : « L'opéralion qua nous 
avons enfreprise a provoqué LOZ! 
de suite une grosse demande : 
quafre-uingl-diz à cent jeunes 
temmes ou eunes Jilles se sont 
inscrites dans un rayon de moins 
de 19 xfiomètres, » Elles viennent 
de l'agriculture ou sont les fem- 
mes ou les filles des ouvriers de 
l'usine de charpente métallique 
de Darnpierre. « Le plan d'amé- 





moyennes, par la ville de Vesoul 
pour 1090100 F et par le consell 
généra! de Haute-Saône. qui, par 
une aide financière de 300 000 F. 
2 voulu soigner fortement Je 
caractére cépartementai de ce 
projei 

Quant a l'action elle-mème. elle 
Serà menée par une équipe qui 
travaillera direciemen: avec les 
industriels tant pour le dévelon- 
pement d'entreprises existantes 
que pour la prospection d'entre- 
prises nouvelles. En outre, elle 
suwvra'les études et projets ayant 
une incidence économique pour 
la Haute-Saône aménagement 
du territoire don: aménagement 
rural, urbanisme, etc). Enfin 
elle s'appuiera sur les assemblées 
consulaires, les municipalités et 
les élus départementaux 

Les autres volets du dossier 
Ville moyenne visent à ranimer 
le centre ville en transférant le 
musée dans l'ancien couvent des 
Ursulines restauré Autour, des 
opérations de restauration 1mmo- 


- bilière et de résorptlon de l'habi- 


tat Insalubre dnivent permettre 
l'installation d'ateliers d'art et 
d'artisanat, un centre d'anlma- 
tion, une salle d'exposition. 

Rue du Breul, une ancienne 
clinique privée sera le centre d'un 
lieu de détente et de culture 
ouvert sur une rue piétonnière, 
la «e Marande ». Les Vésuliens y 
trouveront une halte-garderie. un 
club du troisième âge, une biblio- 
thèque-discothèque et le siège de 
différentes associations qui Aani- 
mens la ville : = Vesoul accueille », 
l'Union des consommateurs, Entre 
les nouveaux quartiers, les Répes, 
Je Grand Montmarin et le centre 
ville, une autre opération consiste 
4 entretenir et développer une 
« coulée verte », llaison d'arbres 
et de gazon de part et d'autre 


du Durgeon 
Vesoul aborde a deuxième 
année du contrat : elle entend 


bien gagner son double par! sur 
l'économie de qualité et là sauve- 
garde de son cadre de vie, au 
moment où se développe, princi- 
paiement chez les jeunes, une 
sorte de prise de conscience du 
droit des Haut-Saônois à vivre 
et à travailler là où ils sont nés, 
G.S. 





Leurs vingt ans 


nagement rural el le contrat de 
pays prévoient la création de 
deux cent cinquante emplois en 
deur ans : nous avons bien dë- 
marré notre première tranche. » 
Dampierre n'a qu'un défaut : 
trop d'habitants . 21.4 eu ktlo- 
mètre carré. C'est très pe Mais 
un peu trop pour recevoir l'aide 
communautaire aux z0nes rurales 
déshéritees : la base est flxée à 
20 habitants Mais, à titre ex- 
ceptionne}, la prime d'aménage- 
ment régional a permis de lancer 
l'opération. 

Voila donc un début de solu- 
tlon pour freiner Le départ des 
jeunes Et pourtant, ils partent 
encore. Pourquoi? « {ls ne trou- 
vent pas un travail adapté à leur 
Jormation. * Des lolsirs: « Les 
collectivilès sont prêtes à les at- 
der. Nous atiendons leurs deman- 
des. Ts veulent du sport. Île ont 
des terrains pour.le football —, 
une passion Chez nous. — pour 
Le handball , des locaux pour le 
Judo, pour l'aïktdo.» Et sur le plan 
culturel? Pas de besoins mani- 
festés pour l'instant e S'U s'en 
présente. nous les aiderons, » 

Du moins, le souci est-Il tc1 ap- 
parent * la volonté de permettre 
de rester dans leur pays natal à 
des jeures qui ont de moins en 
moins envie de le quitter — ils 
le disent et le répétent. — «Nous 
voulons rester icL Nous avons 
peur de Paris. On y vit hien 
plus mal qu'ici, » pour 5e re- 
trouver assez nombreux, 1} faut 
parcourir de longues distances. 
Pourtant, souligne DM  Jean- 
Jacques Beucler, il y a un 
mois encore député centriste 
de Lure, aujourd'hui secrétaire 
d'Etat à la défense, «la Haute- 
Saône est comme un département 
qui bouge». Sa léthargie a été 
longue et lourde. Il a « démarré » 
plus tard que les autres Mais 
malgré les difficultés économt- 
ques, on ÿ recense £es atouls. 
Vesoul, si le  dèveloppement 
récent de Pcugeor n'y a apporté 
que des emplois peu qualifiés — 
des élements de carrosserie et des 
bâches de camionnettes, — sou- 
ligne qu'elle est un nœud de 
communication ferroviaire et 
routier essentiel entre Paris, la 
Suisse et l'Allemagne du Sud. 
Le temps où on y partait, comme 
naguère en Bretagne, travailler 
dans les PTT. pour né revenir 
qu'à la retraite est-il révolu ? 

La Franche-Comté est une 
région où, au sortir de l'adoles- 
cence, Îl peut faire bon vivre, à 
condition d'y ètre aidé et compris. 
Là comme allleurs. c'est une 
aîfaire de familie : les généra- 
ions en place le comprennent 
Plus ou moins vite. 


JEAN PLANCHAIS. 


se 





EN DIRECT 


Bonjour 
M. Jeanneney... 


{Suite de la page 13.) 


Le professeur qu'on classe à la 
préfecture dans les divers gauche, 
aïme passionnément la polltique, 
mals le conseil général de la Saône 
lui prenait trop de tamps : l'équi- 
valent de quaranis jours pleins par 
an Pour l'heure, il faut surtout ler- 
miner les deux gros livres en chan- 
ter depuns iongtemps. D'abord un 
Dialogue sur la bien-être et la pou- 
soir et puis un album des con|[onc- 
tures dans les pays développés. 

— Et après-demain ? 

— Je n'exclus pas un retour à la 
politique, ta politique nationale. 
Mais sûrement pes à l'occasion des 
sénaroriales de l'automne. Je n'ou- 
biis pas que la été un peu le 
« sénatricide = Aux législatives 
peut-être, mats i faudrait un chan- 
gement du mode de scrutin Mon 
appui à Mitterrand’ n'a pas faibli et 
le système actus! basculera néces- 
safrement {| vau! mieux que. I0rS- 
que ça basculera, tt y ait un 
vrai che! de rechange : Miriar- 
rand peut faclilter ce passage dans 
la légalité et éviter l'insurrection. 

— L'avenir de Rioz ? 

— Jô fais VOIer Ce soir 18 compile 
edministratil de la commune pour 
1976 Beau record de célérité Et 
on remel! en selle une Commission 
municipale consultative qui se rêu- 
nira deux toits par an C'est une 
sorte de conseil économique lacal 
de quarane-six membres qui donne 
eux élus des avis. S'y côtoient, par 


exemple, les hôteliers, le dentiste, . 


le notaire, {8 représentanr de !a 
fanlare, le curé, les chasseurs, le 
percepteur et le chel de brigade 
de la gendarmerle. 

— Et le rapport Guichard ? 

— C'est sfupida de vouloir créer 
des districts ruraux. Je n'aime pas 
tes élactions au deuxième degré 
On prétend en apparence sauve 
garder l'existence des communes, 
mais, en ‘réalité, on les tue. » 

Fredonnant Jacques Brei, « J'a 
voulu voir Vesoul », voir sa gare. 
ses locamouves, ses michglines. 
La places du 11"-Chasseurs. Ses rues 
désertes à l'approche du crépus- 
cule. Les avions de chasse qui 
tachent le ciel. Mals que de beauté 
cachée dans ce petit chef-lieu de 
vingt mille habitants. Le palais de 
et son grand escalier, le 
e des Annonciades, la place 
du Grand-Puits. La rue des Bou- 
chenes, où subsiste l'hôtel de 
Simon Renard, ambassadeur de 
Gherles Quint, né 4 Vesoul en 1513, 

Le contrat ville moyenne qui a été 
conclu avec l'Etat prévoit de rastau- 
rer ce patrimoine. Parallèlement une 
grande étude va être engagée sur 
l'avenir de l'industrie du bois dans 
le département Le musée sera 
réamènagé dans l'ancien couvent 
des Ursulines. « En même temps, 
précise M. Pierre Chantelat, maire 
républicain indépendant de la ville 
(la seule ville de la réglon à avoir 
résisté à là poussée de la gauche), 
on réalisera pour les artisans des 
salles de création et d'animation 
Ouvertes aussi aux éludianis et aux 
écollers Dernier volet important, le 
lac qu sera creusé près des usines 
Peugeor On y fera de la voile et de 
ta pêche. Pas de mononsutisme. » 





Pour relaurmer vers Besançon, la . 


routs passe à Rio C'était le début 
du soir Dans le parc qui entoure 
la maison de famille, Jean-Marcel 
Jeanneney faisait quelques pas sous 
les arbres, 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


«Chrono » 
sera 
toujours 

« Chrono >» 


OUS vous rappelez las 
« V7 voies bécanes qu'on 
avait - C'est un anclen 
éève da l'instiut de chronométrie 
qui s'émerveille du matériel dont 
dispose aufourd'hui l'établissement 
devenu l'Ecole nationale supérieure 
de chronométrie et de microméca- 
nique de Besançon (E.N.S.C.ME). 
Les anciens élèves étaient là en 
Péterinage pour féer les cinquante 
années d'existence de « chrono ». 
En réallté an pourrait falre remonter 
beaucoup plus loin l'origine de 
l'établissement puisque, an 1901, le 
iaboratoiré de chronamétrie de [a 
faculté des sctences avalt mis en 
place'une tormation d'ingènieurs et 
qu'en 1856 on s'étail déjà préoccupé 
d'anprofondit les connaissances 
scientifiques des techniciens des 
entreprises hornogères 
Depuis « Chrono - {manière plus, 
rapide de désigner l'école que par 
son interminable sigle) à « sort » 
qelque huit cents diplémés que 
l'on retrouve dans tous {85 pays 
d'Europe, et même dans la lointaine 
Asle, et dans tous las domaines 
d'activité On ennsage da donner 
une nouvelle appellation à l'établis- 
sement Ecole nationale supé- 
rleure da mécanlque et de micro- 
techmiques - Mails pour ceux qui en 
sortiront, dont les salxante élèves 
de la promotion 1976 qui a été 
baptisée per le champion de ski Léo 
Lacroix. « chrono » restera toujours 
= Chrono ». À 
CLAUDE FABERT. 











—— Au fil de da 
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Toujours, 
jamais. 


« Pierre, veux-tu compter jusqu'où 
ça ne finit pas ? 

— Je ne feux pas, vorons! 

— Alors, c'esc biea vrai. les chitires. 
ç ne init pos ? 

— Ça ve finis par, répond, péremp- 
eoure, Vaïné, huït ons, à son perir trère 
le pauvte, n'est qu'en première 
+ l'école. 

— Et pourquoi ça ne finx pas ? 

— Perce que… parce que parce 
du'on en tuPens un nouveau fous les 
guers, tiens ! explique, avec nne salli- 
citude à La lois hautaioe èt condescen- 
dance, le grand frère. 

— Si ça n'a pas de fin. les chiftres, 
c'est Dieu slots! 

— {diot! Çs n'a pos de ln. msts ça 
comreence, Ça commence à Thro. 

— C'est vrai. lat Lo pets, canles de 
n'avoir pas rélléchs, mais. » 

Décidément, il o's pas résolu le grave 
problème métaphysique qui l'habite et 
puisque son graad frère sait vour, Ini, 
ü pourra peurètre l'éclairer… 

Témoin privilégié de ce dialogne, je 
me revois, petite fille, rourmentée par 
ce mème problème de l'infini, imagi- 
pant devant la ligne d'horizon, si près 
ec si loin à la fois, pouvoir toucher l'au- 
delà, au bour de la route, là, à deux 
pas, rien qu'en cendanr le bras, 

L'infini. L'éternité. Toujours. Jamais. 
Cela farigue l'homme à l'étroit entre 
le hasard, la nécessité et les corvées quo- 
ridiennes. Er je me revois, révense, 
fiscinée par une boîte de grains de 
maïs soufflés sur laquelle an peut 
‘ garçon tenuit ane boîte de grains de 
! maïs soufflés, où l'on voyait un autre 

petit garçon tesant une boîte de grains 
de muïs soufflés, où un autre perit 
garçon. 


ROLANDE ALLARD-LACERTE. 




























THÉRÈSE LA TÊTUE 





Étre féministe à cinquante ans 


nale de lutia des lemmes, alle 

porialt fièrement, Parmi tan! 
d'autres étendurds et gonfanons. au 
cœur de la manifestation. {a ban- 
niére du paril femuniste unifié. Au- 
jourd'hut, Thérèse Clerc est retout- 
née à sa cuisine, et. regard profond. 
longs cheveux dénoués d'indienne. 
sourire zesté d'ironie. elle raconte 
par quel parcours tortueux elle en 
est venue, l'année de Son cinquan- 
tièms anniversaire, à militer pour 
ce pari) d'un genre nouveau. C'est 
Que Thérèse, la perculante, la ba- 
tallleuse, la naufrageuse de pou- 
voirs établis, a vécu une longus el 
tonique histoire 


« Les jeunes féministes croient 
qu'elles sont les premières. En fait, 
f y a toujours eu des féministes 
parce que loules les lemmes sont 
emenées à le devenir, un four ou 
l'autre. Pour ma part, l'ai eu une 
enfance bourgeoise el catholique 
qui m'a préparée à Gtre la femme 
eu foyer qui iournirait l'enfant et 
chouchouterait le mari-Serviteur de 
d'Etat. Je me suis donc mariëe amou- 
reusement, religleusement, vlerge- 
ment, et l'ai eu quatre enfants qui 
Ont été autant d'alibis à mon 
identité. 


= Peu à peu, le suis devenue une 
bonne dame patronnesse du modèle 
courant. J'al tout de mëme décou- 
vert des Instanc de réflexion dans 
fe Mouvement de fa paix, Puis dans 
une église « progressiste » qui ne 
_cessait de bëler de pitié et de ten- 
dresse pour le mouvement ouvrier. 
J'ai compris alors combien étaient 
captéss ma force de production, ma 
force de reproduction ef ma plus- 
value, mals je me suis heurté à 


Lx de la journée internatio- 













ROIS jours à Madrid, en ce moment, c'est une expérience 

] surprenante pour qui s'intéresse aux affaires politiques, mème 

s'il n'a aucune connaissance particulière de la vie publique 
espagnole. : 

Il y a moins de deux semaines, la veille de Pâques, le parti 
communiste ressuscitait officiellement, légalisé aprés quarante ans 
de répression et de clandestinité. Aujourd'hui, chacun retient son 
souffle, guettant les réactions de la marine et de l'armée : plusieurs 
de leurs chefs ont donné leur démission avec éclat pour protester 
contre le retour sur la scène de l'ogre rouge. On tend l'oreille, 
redoutant d'entendre au loin le sourd piétinement des téglons en 
marche. Mais il faut bien en mëme temps préparer, dans un 
extraordinaire foisorinement de petits partis — plus de cent vingt- 
cinq, — les élections législatives, les premières dignes de ce nom 
depuis quarante ans, qui viennent d'être fixées au 55 juin. 

Jamais l'expression trop galvaudée d'échéance décisive n'a été 
aussi justifiée ; jamais un peuple n'a été ainsi convié à écrire, sans 
révolution et sous la monarchie, le mot de démocratie sur une 
page blanche de son histoire ; jamais un choix électoral ne s'est 
présenté ainsi, sans qu'oucun précédent puisse être invoqué, sans 
que nul Soit en mesure de prévoir, füt-ce de facon très approxi- 
mative, les résultats de la consultation, sans que l’on puisse deviner 
quelle direction indique le doigt du destin. 

Ce sont donc des images étonnantes, des contrastes saisissants 
qui, à chaque détour du chemin, s'offrent au regard de l'étranger. 
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Trente hommes, sur deux rangs, tout au fond de lo petite salle 
violemment illuminés. Quinze sont debout, au coude à coude contre 
le mur, et Îfs resteront aœunsi plus de deux heures, graves, sans un 
sourire, sans un mot, sans un geste, On pense malgré soi aux 
suspects alignés sous les projecteurs à l'issue d'une rafle de police, 
aux accusés dans le box du tribunal à l'heure du verdict, et mème 
aux condamnés face au peloton d'exécution. 

Les quinze autres sont assis devant leurs compagnons, sur 
des chaises étroitement serrées tout au long d'une table recouverte 
d'un tapis vert. Parmi eux, une jeune femme blonde. 


Ces hommes et cette femme composent une extraordinaire 
anthologie des visages espagnols. De l‘intellectuel à l'ouvrier, du 
paysan au marin, de la Catalogne à la Castille, du pays Basque à 
FEstrémodure, on lit sur leurs traits la douceur et la rudesse, la 
souffrance et la résolution, une force er une sorte da joie source 
également contenues. ler, des cheveux noirs crépus, des nez busqués, 
des faciés en lame de coureou Lè, un profil de médaillé romaine 
où les pleins lemportent sur les aigus. Celui-ci a le beau regord 
profond de l’Andalou, celui-là l'œil mouillé du Caostillan. îÎls ont 
de cinquante à soixante ans pour la pluport, avec deux ou trois 
septuagénaires, mais trois ou quatre d'entre eux sont proches encore 
de la trentaine, 

Derrière eux, un immense drapeau rouge recouvre presque 
tout le mur ; il est frappé de la faucille et du martecu et, en lettres 
d'or, du slogan : « Votar communista, es votor para la democratia. » 
Et, dans l'angle de la pièce, le drapeau espagnol bicolore rouge et 
or, le drapeau du franquisme et aujourd'hui du roi, la « bandera 
nacional ». Devant eux, quelque deux cents journalistes espagnols 
et étrangers, les allées et venues et la bousculade des photographes, 
cinéastes, caméramen de télévision, porteurs de micros. Nous 
sommes en plein centre de Madrid, non dans un quartier populaire 
mais tout près des grands hôtels de luxe pour touristes aisés, les 
Champs-Elysées, en somme. 

Ainsi trente membres de la direction du parti communiste 
espagnol apparaissent-ils, pour la première fois depuis la légalisation, 
officielle, à visage découvert et sous leur rouge pavillon. au cœur de la 
capitale où régnaît sans partage, il y a à peine plus d'un on, leur 
vieil ennemi, leur vainqueur sanglant, Fronco. 

En leur nom, Santiago Corrillo, qui troquait l'on passé l'exil 
pour la clandestinité, parle. Les communistes, dit-il, se rongent 
derrière le « drapeou national » : si le roi continue de marcher vers 






































: Au fil de la semaine 


l'ostracisme des curés marxistes qu 
m'obiectaïent que « ces théories ne 
s'appliquaient pas ax femmes ». 


« nsensiblement, le dovenais fé- 
ministe sans {8 savoir Mon mari ne 
cessait de me dire que fétals 
« bonne à rien = ef « partait zéro ». 
Pourtent, le ne me rebelles pas. 
J'étais soumise à l'ordre et av 
bonheur. Je n'étals pes emmerdante 


. Un jour béni, l'ai été victime d'un 
providentle! ebcès au poumon qui 
m'a fa passer trols semaines de 
liberté tuxuause à lhôplai C'était 
de premier point de non-retour. Là- 
bas, je me suis demandé pourquoi 
de n'avais pas eu l'idée d'être ma- 
Jade pius tôt, Je me suis aperçue 
que mon mari était un homme de 
devoir, honnèfte, travailleur, mais 
qu'it avait décidé unilatérafement 
comment seralent les choses. Je 
n'avais Jamais été consultés 


En mar 1968, j'al vendu Témol- 
gnsge chrétien sur le boulevaro 
Saim-Michel et à la lac' de sciences, 
irrémédiablement exquise et bien éle- 
vée dans mon tailleur Chanel Une 


vrale temme de notaire ! Je souhal-. 


tais mon autonomie économique, 
mais comme je n'avais pas fait d'étu- 
des er que mes enfants éfaiant pe- 
tits, Je n'avais pus une motivation 
fabuleuse. Seulement quelques res- 
tes de beauté et une bonne santé. 
L'impossible est arrivé Gräce à une 
amie, je suis devenue démonsira- 
trice de louets aux Galeries Le- 
fayette. pour 1200 francs par mois. 


« En novembre 1968, alors que 
Favais toujours 615 une femme hon- 
nête, rai rencontré lhonme provi- 
dence, l'homme aspiration, l'homme 


Suite 
espagnole 


par ' 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


mari, le stade ds l'äpreté, de la zza 


de minuit, mon mari m'a du sèche 


courtes sont les mellleures. Divor- 


çons. + 
abaltue. 


d'insprrauon. Cela n'a pas duré. Pour- 
tant, H me fallait divorcer. Avec mon 


nie, de ja guerre était passé La mel 
son était celle du silence, rythmée 
blenheureusemert par les heures des 
repas, du bain, du coucher Plus que 
le rituel, la liturgie Le soir de Noël 
1968, alors que Je partals à ls messe 


ment qu'il ne payeralt pas mes Im 
pôts Je lun al expliqué très serel- 
nement : « Cela dure depuis vingl 
et un an. Les plaisanteries les plus 


Une gräe d'injures s'en! 
- Le no man's land s'est 
Installé jusqu'au jugement. 








Propos recuelllis par 
MICHÈLE SOLAT. 


(Lire la surte page 24.) 















ISLAM ET MARIAGES 





enoemble ; pamer à côte‘ tous Un deux ; n'arrête. 
pile ot Laine mon cavelion nautin tout seul . 

















Les mille et une nuits ne sont plus 
ce qu’elles étaient 


d'Alger, comme dans certains 


jeunes LE! que celu: 
quartiers populaires du Caire, de 


& O qut prétend se marier se 
marie, cela rend le re- 
gard plus décent, et cela esi aussi 
plus pudique_ », a conselllé Ma- 
homet. Pour les musulmañs le 
mariage est une affaire 8 impor- 
tante qu’on les entend souvent 
dire qu'il est « le moitié de la 
religion ». 
Les célibataires sont quasiment 
des pestiférés Dans la Casbah 


seu) ne trouvera pas facilement 
à se loger dans des «rues hon- 
nêtes». A Tripoli, en 1973. les 
comités chargés de mettre en 
application 12 « révolution cultu- 
relle » du colonel Kadhafi inti- 
mérent l'ordre aux célibataires de 
ne plus habiter dans le centre- 
ville et de ne plus travailler 





la démocratie, eh bien ! Ils marcheront avec le roi, lis ne mettront 
pas la monarchie en cause ni en question ! La liberté pour tous, la 
prospérité pour tous, la justice pour tous, l'ordre et le progrès pour 
tous n'ont pos et n'auront pas de meilleurs défenseurs que les 
communistes. À côté de lui, Jeon Lecanuet est un redoutable 
progressiste et Robert Fabre un dangereux révolutionnaire. 


Le secrétaire général du P.C.E. est le seul, avec Dolorès lraburri, 
la « Posionoria », dont le nom éveille un écho et fait lever. pour 
ou contre, les passions. N'était-il pas, à vingt-trois ans. dans 
Madrid assiégée, le chef de la sécurité — entendez :-de la sùreté 
— des républicains ? Îcl, dans ce Madrid à propos duquet Franco 
a prononcé la phrase célèbre dont les deux derniers mots devaient 
passer dans le langage courant de l'Europe entière : « J'al quatre 
colonnes qui morchent sur Modrid Maïs, dans la ville elle-même, 
j'ai déjà une cinquième colonne. » 


De 5es compagnons d'aujourd‘hul, trois ou quatre ont connu 
comme lui l'exil, en U.R.S.S., en France, en Amérique latine. D'au- 
tres, plus nombreux, ont été longtemps en prison — l'un d'eux 
y a possé plus de trente ans, et quelques-uns viennent à peine 
de sortir de l'ombre où ils vivaient depuis un quart de siécle et 
davantage. Pour eux, c'est le grand jour qu'ils attendaient depuis 
des décennies sans même oser l'espérer, et on comprend leur gra- 
vité, an voit leur volonté touta tendue pour ne pos laisser perdre 
un seul da ces instants, on sent bien l'émotion qui parfois fait 
trembler la voix de leur porte-parole. 

Scène étonnante, presque Inimaginabie hier encore, moment 
historique s’il en fut, pour le meilleur ou pour le pire, aux yeux 
de l'étranger qui conneît, depuis tant d'années, une tout autre 
Espagne. 



















































En France, on se morie — et on déménage — le samedi. En 
Espagne, dans les villes tout au moins, ce serait plutôt le vendredi 
qu'on célèbre à grands frais et grand fracas les mariages mondains * 


Pour celui-là, rlen ne manque : six petits pages — filles en 
robes à volants qui recouvrent la cheville, parçons en culottes à 
mi-mollets — portent la fraine da la mariée; dans te cortége 
d'honneur, les hommes sont tous en jaquette, les femmes en robe 
longue, tous Visons dehors et dentelles de précieuses mantilles, 
bijoux scintillant au soleil. Le clergé est nombreux, avec de riches 
omements et toute la pompe des grands jours : orgues et 
clerges, des fleurs partout — un vrai reposoir — et l'or qui ruis- 
selle des voûtes. La < bandera nacionai » voisine ici avec les 
pleuses oriflammes. * 

De l'or, il y en a beaucoup aussi sur 1es uniformes des ofticiers 
en tenue d'apport : deux viëux généraux, l’un tout sec, l’autre 
bedonnant, des colonels martiaux mais déjà olourdis par f'üge et la 
dignité, un essaim de capitaines et de’ lieutenants, sombres uni- 
formes des marins, décorations clinquantes, larges mubans mioirés 
au bout desquels de lourds glands d'or battent la larnbe. 

Sur les marches de l’église, c'est l'interminable rite de la 
photo, couple par couple, défilé solennel au milieu d'une petite 
foule de parents, d'amis et aussi de passants spontanément rossem- 
blés qui commentent avec passion le spectacle et même, por 
moments, l'applaudissent. Les portières des voitures claquent : en 
route vers le grand hôtel tout proche où va se dérouler le repas 
de mariage, la réception, le bal qui s'achèvera tard dans lo nuit. 
Là aussi, les visages parlent, mais ils disent tout autre chose. On 
comprend pourquoi seul un Espagnol pouvait faire les films de 
Bunuel, on s'étonne de retrouver tous les convives de ses diners 
de têtes mêlés aux enfants de « Crlo Cuervos ». 

Mais, la plus étrange, c'est encore, à 100 mètres de distance 
et à la même heure, le contraste saisissant entre ce joyeux cortège. 
où la grande bourgeoisie, le sabre et le goupillon sa donnant en 
spectacle à eux-mêmes et au menu peuple qui les acclame, et l'autre 
l'émouvante gravité de ces hommes rudes dont on sen- 
tait présque physiquement la force et la résolution, la’ jole aussi, 
et qui, à peine sortis de l'ombre, ne cillaient pas sous la lumière 
crue des projecteurs. 3 : 





Tunis où de Sanaa, un homme 


comme commis de magasin. 
L'aversion pour le célibat est telle 
que lorsque les femmes font dé- 
faut — pas tellement du fait de 
la polygamie que parce que dans 
les sociétés tslamiques les filles 
sont moins nombreuses que les 
Earçons, — certains groupes pré- 
férent voir les hommes se ma- 
rier entre eux plutôt que de res- 
ter sans épouse. C'est notamment 
le cas chez les Noirs de Ouargla, 
au Sahara, ou encore à Slwa, omsis 
des confins égypto-Hbyens. 


« Mariages touristiques » 


‘Ce n'est pourtant pas avec des 
idées de mariage en tête que des 
dizaines de milliers d'hommes et 
de jeunes gens venus des riches 
sones pétrolières de la péninsule 
Arabique ou des déserts Lbyens 
débarquent chaque année, dès ie 
printemps. en Egypte et, depuis 
le naufrage du Liban, en Syrie. 
Naguëre les porteurs de pétrodol- 
lars allaient de préférence 4 Bey- 
routh, où le commerce de La chair 
était sans histoires On payait et 
on avait ce qu'on voulait 


Au Caire ou & Damas, malgré 
le « mauvais exemple » donné par 
les « filles » de <eyrouth réfu- 
giées, les choses sont moins sim- 
ples : la prostitution est combat- 
tué par la police, les mœurs sont 
plus rigides les dames galantes 
souvent ne s'assument pas en 
tant que tehes I faut prendre 
des gants pour avoir accès à leurs 
faveurs Parfois, 1} faut même les 
épouser Mais cette exigenca est 
acceptée par nombre de « pré- 
tendants » qui y volent le moyen 
de concilier leur libido avec leurs 
principes D'où ce ss mariages 
touristiques » dont on parle 
aujourd'hui dans tout le monde 
arabe, et qui peuvent d'ailleurs 
tout aussi bien étre conclus avec 
des « professionnelles » qu'avec 
des jeunes filles pauvres casèes 
d'autorité par leur famille 

Le choix entre ces deux cate- 
gories d'épouses n'est à la limite 
qu'une question de «€ tarif », et 
il ve de soi qu'une jeune vierge 
e vaut plus cher » qu'une répu- 
diée à répétition Le versement 
d'une dot au père de la mariée, 
ou à la mariée elle-mém:, par le 
futur mari, ne présente à la lettre 
aucun caractère répréhensible en 
slam, au contraire. Certains trai- 
tés de droit coranique recon- 
naissent en outre au musulman 
ale droit d'épouser à temps une 
lemme en pays étranger x. Le 
grand voyageur et géographe 
arabe Ibn Battouta donna dés Je 
Moyen Age ses lettres de noblesse 
à cette coutume. 

Te! sujet du roi d'Arable ou de 
l'émir du Koweït, célibataire ou 
marié (parfois sa famille l'ac- 
compagne, mais elle a droit à un 
logement distinct} arrive donc au 
Caire ou à Alexandrie, où encore 
& Damas ou à Lattaquié, pour 
passer la saison chaude. Quelques 
Jours aprés, il est le plus légale- 
ment du monde en ménage avec 
une jeune personne du cru, qu'il 
répudiera tout aussi légalement 
à la fin des vacances où bien 
qu'a entretiendra sur place jus 
qu'au prochain estivage. 


1.-P. PERONCEL-HUGOZ. 
{Lire la suile page 185.) 
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ETRANGER 


REFLETS DU MONDE ENTIER 


AL-BAYANE 


Le prix du sang 


Le quotidien marocain AL-HAYANE rapporte : 

« Un drôle de marché du sang existe à l'entrée de l'hôpital 
Jon Tojuil de Marrakech. 

> Lorsqu'un malade ou un blessé @ besoin de sang. la 
direction de l'hôpital demande à sa famille de fournir la 
quantité nécessaire pour le sauver. 

» Mais, souvent, la jamille n'atme pus. Ou ne Peut pas le 
tournir. C’est le cas, par exemple, d'un citoyen venu d'Imsno- 
nout, à quatre-vingt-dix kilomètres de Marrakech. Sa femme 
« besoin d'un litre de sang, ce qui nécessite quaire personnes. 

» Le ciloyen ne suit que faire. Il demande à des gens qui 
rôdent devant l'entrée de l'hôpital On lut répond que rien 
n'est plus facile que d'obtenir du sang, à condifion d'avoir 
sujfisamment d'argent. On lui indique une personne qui s'occupe 
de ce drôle de marché. 

» Je ne connais personne à Marrakech et Je suis loin 
de mon bled. Comment puis-je avoir 750 centilitres (ü a. déjà 
donné 250 ci) de sang pour qu'on soigne ma femme à l'hôpital ? 

» Je connais des gens qui ne demandent qu'à donner leur 
sang. Mais le prir est de 50 dirhams Les 259 ci. plus 10 dirhams 
pour ma commission. (1 Girham vaut L10 Fy 

» Dès qu'il reçoit 160 dirhams, 4 appelle trois < rodeurs ».: 

» JL est franchement inadmissible de voir des gens, dont 
Plusieurs jeunes, rôder aux environs de l'hpilal tels des mar- 


… Bailg ae Mail 


Le « cerveau » prend du bon temps 


L'amirauté britannique à ouvert une enquête pour 
savoir comment Ronald Biggs. le « cerveau » du «‘hold-up 
du train postal » de 1963, toujours en fulte, a pu paisi- 
blement prendre l'apérittf à bord d'un navire de Sa 
Majesté, il y a quelques jours, en rade de Rio-de-Janeiro. 

Selon le quotidien de Londres DAILY MAIL, « B1ggs 
est monté à bord de la frégate « Danae » à l'invitation 
de marins qu'il avait rencontrés sur les docks de Rio. 
J1 quitta le navire lorsqu'un martin, l'ayant reconnu, fi: 
le geste de l'appréhender pour Le « ramener en Angle- 
terre ». Aux termes de la loi maritime britannique, les 
hommes de le marine de guerre n'ont juridiction que sur 
les équipoges de la marine marchande, à moins qu'il 

. ne s'agisse d'un délit maritime caractérisé. 

: » M, Marcus Lipton, député travailliste &e Lambeth, 
a déclaré : « Il n'est pus seulement scandaleux que Biggs 
» ait té invité à bord. 11 a aussi bu de l'alcool hors taxe 
» aux frais du Trésor. Il à uinsi ajouté l'insulte à l'injure. ». 





La guerre masquée 


« Il y a, en Israël, une réserve. de plus dè trois mülions 
et demi de masques à gaz », rapporte l'organe de la Histadrouth 
DAVAR, paraissant À Tel-Aviv. 

« Ces masques sont de trois dimensions : Pour les bébés, 
jusqu'à l'âge de trois ans et demi, tour les enfants ‘fusqu'é 
douze ans, el pour les adultes. 

» La distribution de ces équipements sera eflectuée dans 
2500 bureaur contre des cartes spéciales vréparées par les 
ordinateurs, 

» Les masques sont de fabrication wsraeltenne, sauj la 
substance filtrante, qui est importée des Etats-Unis, Chacun’ 

- coûte 500 livres israëliennes. mais is seront distribués gra- 
tuilement. » 

Selon le journal, qui cite le chef de la défense civile en 
Israël, ces masques sont imperméables à de nombreuses sortes 
de gaz connus aujourd'hui 





Le Cuba (pas) express 


L'hebdomadaire : de Hambourg DER SPIEGEL 
raconte : 

« Les services secreis américains ne sont pas Les 
seuls à s'intéresser au Cuba de Fidel Castro. Depuis que 
Le président Jimmy Carter à décidé de rétablir les rela- 
lions avec sa voisine insulaire, les agences de voyages 
sont prises d'un soudain empressement. La New-Yorker 
Orhitair {International prerot pour l'année à venir un 
million de dollars de chsftre d'aftarres pour les voyages 
en direction de Cuba. D'autres firmes proposent. par 
exemple, des séjours d'une semaine : Le roynge en groupe 
— hôtel et restaurant compris — coûte de 450 à 600 doliars. 
En raison de l'embargo décidé par Les Etats-Unis. les 
touristes ne pourront cependant pas mettre le cap direc- 
tement sur La Havone : ils devront transiter par le Canada, 
le Merique ou la Jamaique. » 


KTUELT 


Des renards de compagnie 


«Le. développement industriel que le Danemark a connu 
. ces dernières années, écrit le quotidien social-démocrate 
ARTUELT, publié à Copenhague. nuit & une série d'espêces 
animales menacées de disparition. En revanche, d'autres espèces : 
sauvages s'entendent admirablement à surdtore « à contre- 
courant ». Tel est, par exemple, Le cas du renard. fly n seu- 
lement une décennie, apercevoir ici un renard en milieu urbain 
était une rarelé. Force est de constater que, maermtenant, ces 
cernassiers on conguis les quarliers réndenliels de villas où 
on les trouve en nombre incroyable. Les spécialistes estiment 
que notre pays en abrile au moins 100 000. 

» Lo raison de céite prolifération est emple les renards 
possèdent un don extracrditaire d'adaptation. En régle Oéné- 
rale, üls se nourrissent de souris, de Lapins. mars aussi de Charognes 
et de déchets. Or, nous leur offrons nénéreusement ces deux 
derniérès catégories d'aliments. C'est un eu pour eux de 
crever les sûcs.de papier Mur contiennent nos restes de ‘repas. 
Les monceaur d'obats ‘el d'entrailles que jettent chaque Tour 
nos abattoirs de volailles et de porcs constituent aussi un. 


régal. pour ces citadins à quatre pattes. » ] 































































































Lettre de San - -Agustin 





LE MONDE 





UN OLYMPE TROPICAL 





U sud de ia Culombie, là où 
A les trois cordilléres sont 

encore nouées, où naissent 
les plus grands fleuves, où transitent 
ceux qui vont du Pacifique à l'Ama- 
zone, dans un paysage virginal sont 
éparses des cenlaines de sculplures 
de pierre. 

On appelle San-Agustin, du nom 
du village datant de la conquête 
espagnole, la culture à laquelle 
appertiennent ces statues, dolmens 
et stèles. Quoique l'évéque d'Hippone 
ait été contemporain de ces artistes, 
sa pensée leur est bien étrangère, 
mals c'est le destin des peuples 


- perdus d'être aftublés de noms ar- 


bitrarres. 

Lorsque les Espagnols arrivèrent 
là, au selzième siècle, les peuples 
qu'ils y trouvèrent, les Andakis et 
les Yalcones, Ignoraient qui és avait 
précédés et n'avaient, pour laur part, 
aucune notion de sCulpture. Les 
Conquistadores jaissèrent donc en 
paix ces «/doles de pierre», non 
sans leur couper quelques phallus. 
De temps à autre, un chroniqueur 
évoquait l'existence de ces Œuvres 
qu'il Quallfiait de «barbares», et 
c'est seulement à notre siècle que 
les archéologues ont entrepris de 
les étudier et de les proléger. 

Elles sont considérables, par leur 
nombre, leur diversité, leurs dimen- 
sions, leur qualité esthétique. leur 
aire géographique et 
‘l'ère historique qui les a 
Eltes aont le psouvenir, élalé sur 
deux mille ans, d‘un peuple inconnu 
qui n'a laissé ni ville nl écrit 

Comment faire parter cas pierres 
qui, seules, ont échappé à la dégra- 
dation tropicale ? Le carbonne 14 
indique, pour les plus anciens ves- 
tiges, deux milte six cents ans et pour 
les plus jeunes, huit cents ans. Don- 
née relative, car l'étude sclanÿifique 
du site n'a que quelques dizaines 
d'années. Les archéologues estiment 
que les quelque trois cents scuiptures 
mises au jour ne représentent que 
le dixième de ce qui est anfoul sous 
la terre. Les paysans Corroborent 
ces affirmallons. en avouant qu'ils 
découvrent fréquemment des tombes, 
les foullient pour en extraire éven- 





Islam et mariages 





tuellement de l'or et des poteries 
à vendre aux fouristes et referment 
ensuite discrétement la cavité. 


L'étude, du site, la lacture des 
chroniqueurs, l'inventaire des styles 
et la comparaison avec des cultures 
précolombiennes qui lui sont conigm- 
poraines font neître des hypothèses 
eur le peuple énigmatique de San 
Agustin. Cetts zone andine, d'altitude 
moyenne, pluvieuse et brumeûse, est 
emtrecoupée de torrents, ornée de 
hautes cascades et de lagunes. C'est 
un site où nalesent les saux et une 
croisée des chemins du Pacifique et 
des Caraïbes à l'Amazonie, Un chroni- 
queur espagnot dit que c'est une terre 
+ désignée =», appelée «farre sainte 
du soleil”, où «/05 gens importants 
vont mourir quand is sont vieux et 
s'y taire enterrer en emportant leurs 
richesses ». On aliait mourir dans 
l'atre de San-Agustin pour ëtre plus 
près des dieux. L'Espagnoi Ciezo de 
Leon écrivat au selzième siècle : 
“Dans fa plupart des Indes, on a 
plus le souci de bälir et orner Ia 
sépulture où on ve se mettre après 
la mort que d'installer une malson 
pour vivre = il n'y a pas en effet 
dans la région de trace ‘anclenne 
d'habitat en dur, comme si on n'y 
avait édifié qu'un habitat précaire du 
type des -malocas= d'Amazonle 
Rien n'interdit de penser que les 
peuples de l'ëra agustinienne, comme 
Certaines tribus amazoniennes 
contemporaines, démolissaient {eurs 
fraglles maisons après y avoir ense- 
veli un mort, les transformant ensuits 
en tombeaux. Ceci axpliquerait l'épat- 
Pillement des tombes sur des cen- 
taines de kilomètres carrès. 


les agustiniens permet d'avan- 

cer des hypothèses. Ces scuip- 
tures qui vont d'ex-voto de 10 cen- 
timètres à des stèles de 4 métres, 
se composent notamment de statues 
de divinités, de prêtres, de guerriers, 
de dignitaires, de défunts, d'aiglas, 
de singes de félins de batraciens, 
et ont les modelés les plus divers. 
L'historien d'ari Barney Cabrera s'ac- 
corde  avac 
Gomez pour admettre que les plus 
anciennes œuvres à l'aspect cylin- 
drique s'apparenient aux sèulptures 
sur bois, en particuller les bätons de 
cérémonie des indiens d'Amaæanle, 
ce qui serait à porter au crédit de 
l'hypothèse des Agustiniens venus 
d'Amazonie, 


Historiens d'art et archéologues 
“admettent également le caractère 
religieux de la quasi-totalité des 
œuvres, mais ils diffèrent sur l'inter- 
prétation des mythes Pour certains, 
la tentetion est de qualifier de 
« naturaliste » l'inspiration agusti- 
nienne pour sa référence précise 
au monde animal, Les mélamor- 
phoses de l'art agustinien durant 


L'= UDE de la diversité des sty- 


l'archéologue Duque * 


deux mille ans n'autonsent pas à 
porter un jugement définktt ni sur 
cet ani n! sur la société qui l'a er 
gendrè. En revanche, à travers les 
changements de siyles qui résul- 
tent de modifications 1déologiques, 
il est possibla de percevoir cer- 
taines transiormations de l'organisa- 
tion politico-soclale des Agustinisns. 


Les sculptures sont anthropo- 
morphes, zoomorphes ou bimarphés. 
Elles diffèrent toujours par quelque 
détail la coiffure, la pagna ou [a 
main, qui témoigne de [a marque de 
l'artiste ou de l'atelier. La sculpture 
de San-Agustin a une fonction mo- 
numentale ; la plupart des œuvres 
sont destinées à ètre intègrèes à 
un dolmen. une tombé ou encore 
un site naturel dans lequel elles 
Jouent un rôle de médiateur entre 
la terre si le cosmos. elle Cette 
énorme grenouille annonçant l'éton- 
nante fontaine sculptée dans le tor- 
rent, Où Ca singe, face aux sources 
du lieuve Magdalena. Le caractère 
multidimensionnel de ces œuvres 
suscite un certain désarroi visuel, 
Les unes sont seulement fronteles 
Comme les masques, les autres dol- 
vent être vues de face et de dos, 
la plupart sont tridimensionnalles : 
le dos porte l'a/ter ego du devant 
ou un animal totémique set le profil 
porte un trolsième symbole ou sim- 
plement complète le personnage du 
dos. Les pierres tombales sont des- 
tinées à ëtre vues également par 
le mort par en dessous Perfois. il 
faut adopter la perspective cevalière 
Pour Capier un animal Ov une 
scène. ou bien I! faut se coucher 
au ras du sol. 

L'emploi de différentes perspec- 
Uves montre que le regard de 
l'homme n'avait qu'une Importance 
relative. les œuvres devant être ap- 
préhendées par un œil multiple qui 
appartiendrait à la terre et au ciel, 
aux catégories qui rampent, qui na- 
gent, qui marchent. qui volent. avant, 
pendant et après la vie de l'homme. 
En somme. œuvres témoins de l'en- 
semble des forces vitales el œu 
vres médiatrices entre les forces 
connues et inconnues pour assurer 
l'éternité de la vie 


La présence constante des ani- 
maux" de la forêt montre cette 
volonté d'unité : les singes. souvent 
représentés accouplés, symbolisent 
la puissance génératrice de la na- 
ture, mals aflleurs. comme dans la 
très ancienne mythologie égyptienne, 
Ils sont aussi associés à la mort 
et à ses rites : la grenouille est par- 
tout emblème de vie et de mort: 
le serpent, comme à Epidaure. sym- 
balise le renouvellement de la vie : 
tandis que l'aigle, comme le faucon 
égyptien. lémoigne du triomphe du 
mythe solaire. L'aigte maîtrisant le 
serpent est réalisé dans un mono- 
lithe en Lrois dimensions, avec une 
économie de détails et une expras- 


sion admirabtes et totalement dis- 
tinctes du traitément sculpturel que 
les Mexicalns donnent à Ce mythe. 


"APRES les thèmes et les 
stytes. ll semble, en schémati- 


sant, que la civilisation agus-, 


tinienne alt connu environ trois 
grandes stratifications. Une pre- 
miëre époque commençant environ 
sept où huit siècles avant J.-C. où 
la société serait de type matriarcal 
si l'on en Juge par le nombre de 
déesses de l'eau. de !a fécondité, 
le cuits de la Lune et du serpent. 
Des déesses posent leurs mains sur 
leur ventre gonflé, et toutes on! une 
expression naturelle et douca qui 
contraste avec {es Œuvres de 
l'époque postérieure. Le mythe ophi- 
dien triomphe dans un extraordinaire 
monolithe qui représente l'accouple- 
ment de deux serpents 

Une deuxième époque qui aurait 
son apogée vers le septième siècle 
aprés J.-C. verrait naître et triompher 
de nouveaux mythes traduisant une 
organisation soclale et rsliglause où 
domineraient les militaires et les 
prètres C'est ici que naïtrat le 
mythe puissant, Connu Chez les 
Olmèques. de l'homme rié du Jaguar 
et d'une femme. A partir de là est 
introduite dans la sculpture la bou 
che félins aux canines entrecroi- 
sées et les yeux de tigre. C'est 
l'époque du triomphe du cuite 50- 
taire sur le culte lunaire et de la 
domination de l'aigle sur le ser- 
pent Ces thèmes permettent des 
rapprochements evec Îles ouitures 
mayas du Guatemala et chavines et 
tlahuanacos du Pérou. On peut sup- 
poser que les Agusliaiens avaient 
établi des relations avec les gens 
du Nord et ceux du Sud 

Enfin viendrait une dernière épo- 
“Que. s'achevent au douzième siécla 
qu'on appelle par commodité natu- 
raliste. Prêtres et guerriers dispa- 
raissent, les sculptures perdent leur 
rigidité et leurs caractères félins. Les 
personnages ont des attitudes plus 
souples, des formes arrondies, des 
expressions variées. Les statués res- 
semblent à des portraits, le mythe 
du jaguer a perdu sa force, et le 
serpent et l'aigle deviennent ces 
omements. Les grands dieux sem- 
blent oubliés 8t remplacés par des 
dieux mineurs valorisés sous la 
forme d'ex-volo emportés par les 
Pélerins loin des sites agustiniens, 
où on les retrouve aujourd'hui, Catte 
époque d°« art libre -, de plastique 
sensuelle Incarnée par l'œuvre dite 
la Flütiste, serait la dernière mani- 
festation de l'art agustinien 

Alors disparut ce peuple énigma- 
üque, 6l soucieux d'éternité qu'il 
plaçait $es morts dans un olympe 
tropical Restent seules ces trou- 
blantes statues parmi des hibiscus 
géants, des lianes tortueuses et des 
orchidées sauvages 


DENISE AIMÉ, 





LES MILLE ET UNE NUITS NE SONT PLUS CE QU'ELLES ÉTAIENT 


(Suite de lo page 17.) 


Avant la répudiation, certaines 
« épouses temporaires » Ont par- 
lois le privilège d'être emmentées 
quelque temps sur les bords de la 
mer Rouge ou du golfe Persique. 
On 1es voit ensuite revenir chez 
elles avec une dotation en appa- 
reils électro-ménagers 

Quelquefois de véritables fa- 
milles sont fondées . tel Don Juan 
koweitien passe pour avoir une 
viagtaine d'enfants de ses quatre 
conjointes respectivement instal- 
lées, l'une dans sa ville d'origine. 
à Koweït, les eutres en Lrak, en 
Syrie et en Egypte Mais en géné- 
Tal les unions .ne deviennent 
pérennes que lorsqu'elles ont été 
conclues dans une autre optique 
que celle du pur plaisir tlequel 
est toutefois liclte en Islam) ou 
quand LU s'aglt d'hommes àgés ou 
disgraciés qui ne trouveraiéent 
pas de femmes dans jeur propre 
milieu Nombre de toutes jeunes 
Bgyotiennes au Syriennes épou- 
sées dans leur pays par procura- 
tion se sont trouvées mariées à 
des barbons quasi centenaires en 
arrivant à Dubaï ou à Djeddah. 

Nosent s'en prendre à ces 
«droits sacrés» du mâle musul- 
man que sont répudiation et poly- 
pue — le président Bourgu:be, 

de Tunisie, a été j'un des rares 
dirigeants mshométans à se ris- 
quer à le faire, mais les critiques 
au vitrioi n'ont cesse de lui Etre 
prodiguées à travers l'aire isla- 
nique — les autorités des nations 
concernées, notamment j'Egypte 
où le Parlement s'est ému de la 
situation, ont choisi de biaiser : 
par exemble, les mariages par 
procuration entre de jeunes 
Egyptlennes el des étrangers 
ayant l'âge d'être leurs grands- 
pères ne seront plus célébré Ces 


ne sera pas suffisant pour enrayer 
le phénomène des « mariages tou- 
tistiques ».. 

Une enquëte du quotidien 
calrote Al-Goumhourin, intitulée 
« Des épouses pour l'exportation 2, 
a au moins informé le public des 
dangers courus par « Les conjointes 
saisonmières, abandonnées à leur 
sort par le mart étranger qu 
prend le large sa fantaisie passa- 
gère assouvie, ou rapairiées par 
les ambassades egyptiennes en 
terre arabe quand elles ont poussé 
la crédulilé jusqu'é suivre le 
suborneur dans son pays n 

Juridiquement valables, mals en 
fait La plupart du temps à mi- 





La princesse Anne 
et le Maryland 


Le quotidien américain Fnter- 
national Herald Tribune écrivait, 
dans un article que nous avons 
cité te Reflets du monde entier n. 
le Monde daté 3-4 avril), que la 

princesse Anne d'Angleterre vien- 
Han le 18 juin à Annapolis 
{Maryland} aine une Ste- 
tue de son ancêtre, la reine 
Henriette - Marie, épouse de 
Charles £°", qui 2 donné son nom 
à l'Etat (le Maryland». 


M. Plerre Bouzat, professeur et 
dosen honoraire de la faculté de 
droit de Rennes, nous écrit que 
la princesse Anre n'a pas Pour 
ancêtre la reine Henriette-Marie, 
et :l poursuit 

a La dynastie harovnienne à 
laquelle elle E partient ne des 
cend pas de Charles Ier at de sa 


femme Henriétte-Marte, mails 
d'une sœur de Charles Iw, elle- 
mëéme et Charies 1°" étant les en- 
fants de Jacques Ier,» 





chemin de la prostitution et de la 
lialson plus ou moins durable, les 
«mariages touristiques s ont pris 
ces derniers temps une telle am- 
pleur que des offlcines spéciall- 
sées plus ou moins clandestines, 
remplaçant les vieilles marieuses 
traditionnelles, se sont créées dans 
le Proche-Orient non pétroiler. y 
compris dans :es campagnes. pour 
recruter des jeunes filles ou Ffem- 
mes candidates à d'aventureuses 
épousailles. .Ces vagences matri- 
moniales » paraissent particulière. 
ment actives dans Is région su- 
crière de Hawamdiyeh, en Egypte, 
dont les adolescente ont acquis 
dans la péninsule Aribique et en 


CORRESPONDANCE 
Uve lettre d'Amnesty 


Nous avons reçu de Mme Lise 
Weill. vice-présidenie du comité 
erécuti} d'Amnesty International, 
-Secitor française, la lettre sui- 
vante : 


L'article de M. Jacques Auboy- 
nean, intitulé « Lettre d'Haïti - 
Quari on ne voit plus les tontons 
macoutes », dans le Monde daté 
17-18 avril appelle de très 
sérieuses réserves de la part de 
la section (rançalse d'Amnesty 
International. 

On peut ÿ lire : e Depuis les 
années 70. le nouveau président, 
en dehors de la lUbératlon des 
détenus, a adoplè curteusment, 
etc. » Cette phrase laisse supposer 
au lecteur que les prisons : haï- 
tiennes sont désormais vides de 
prisonniers d'opinion. Or, ie rap- 


Libye une réputation de sensua- 
lité et de docilité qui les fait fort 
priser du côté d'Abou-Dhabi ou 
de Benghazi 

Les Mille et Une Nuits ne sont 
pas mortes, mais elles se termi- 
nent parfois blen autrement qu'à 
l'époque du catife Haroun-al- 
Rachid : de Jeunes Syriennes 
chassées des harems « pétroliers », 
où elles pensaient sans doute avoir 
trouvé la sécuritè matérielle pour 
le restant de leurs jours, ont 
affirmé à leur retour à Damas 
qu'elles seraient désormais « com- 
munistes », pour «embêter leurs 
ex-poux », 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 





International sur Haïti 


port 1976 d'Amnest, International 
estime que le nombre de ceux-ci 
doit être approximativement de 
quatre cents (le pays a cinq mul- 
lions d'habitants) et son flchier 
en recence deux cent cinquante- 
einq. Certes des libérations ont eu 
Leu À Noël 1976 et en mars 1977 
tune vingtaine à chaque fois) et 
nous sommes les premiers à nous 
en réjouir. Mals laisser supposer 
aux Français, généralement très 
mal informés de ce qui se passe 
dons ce petit pays, que le pro- 
bième des prisonniers d'opinion 
est résolu à Haïti est uns contre- 
vérité absolue. C'est de plus faire 
fi des souffrances dés hommes et 
des femmes dont les conditions 
d'internement sont parral les plus 
inhumaines du monde, el que cer- : 
tains subissent depuis 1964 ! 
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AUJOURD'HUI 


3 n'est pas l'ansiyse qui permet de 

connaître un pays : s'en tenant ferme 

à ce postulat, José Pivin est parti 
deux mois au Cameroun avec trois techni- 
ciens. Aidés par une équipe de Is radio 
camerounaise, ils ont recueilli pour France- 
Culture « {out ce qui nous passait par la 
tête, qui nous faisait Plaisir x, dit José 
Pivin. comme n'importe quel touriste qui 
s'arréte devant un beau paysage. Il y 
vingt ans, José Pivin se promenait plus au 
Nord, au Sahara, avec des chameaux : il 
sentait « le pays noir, de l'autre côté ». 
X y a également le Mali, dans ses souve- 
nirs, mals c'est le Cameroun qu'il rap- 
porte aux auditeurs de France-Culture, c'est 
l'Afrique qu'il sime pour laquelle il s'est 
voulu « plaque sensible ». 

Chaque soir, à partir du 25 avril, il 
faudra s'installer à côté de son poste de 
radio, si possible dans l'obscurité, afin de 
se laisser projeter dans un autre espace, 
dans la savane ou Ja forêt tropicale, d'un 
seul coup si proches. Au rythme du Trans- 
camerounais, on traverse le Pays, pour 
arriver au petit matin à Yaoundé Au 
départ, « la lumière est grise, d fait chaud 
et humide », puis c'est la fraicheur au 
plateau : le voyageur donne quelques 
impressions, ajoute la couleur à cette 
peinture sonore, indique en deux mots les 
joies du moment (s'offrir une banane, 
boire du café.) et le convoi s'ébranle. 
Dans l'émission, le train ; et dans le train, 
Je grouilliement des voix. Ce voyage, qui 
dure vingt-quatre heures, est Ici recréé 
eu me seule, jaionné de rencontres de 
hasard, d'évocations musicales. 

Puis ce sont les petites filles qui dan- 
sent au clair de *ne, les bruits de la nuit 
qui montent, la chaleur une nouvelle fois 
indiquée, le mystère perçu. « Nous n'arons 
pes cherché à comprenûre, dit José Pivin, 
Cest tellement ésotérique, à y a trop d’in- 
lerprétations. Mais ce que j'aime, c’est que 
le rituel le plus magique n'est pas céré- 
bral, mais vécu par tout le corps. » Le 
brûleur de pluie de Nkong-Samba, chargé 
d'écarter les nuages, le sultan Mora qui 
se rend à la mosquée et que l'on « voit » 
partir sur son cheval caparaçonné d'ar- 
gent, comptent parmi les rendez-vous de 
cette semaine, Sans commentaire, sans 
interview, on en apprend aussi long, et 
plus, que d'un reportage. Ce n'est pas la vie 
racontée, c'est l'intrusion (pas indiscrète, 
attentive) dans le déroulement ües jours. 

La dernière émission est intitulée « Opèra 
du Cameroun». Par extension, toute Ia 
semaine s'intitule d'ailleurs ainsi . Com- 
ment l'appeler autrement ? Ce n’est déci- 
KL 
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«Opéra du Cameroun», en couleurs 


dément pas un documentaire. Ce n'est pas 
non plus de la musique, mais plutôt une 
composition savante : une partition eurc- 
péenne, mails tous les instruments et les 
sons viennent de là-bas Cette derniére 
soirée emporte, dans un souffle lyrique. 
impressions et sentiments, 11 y a quelques 
ro te Jaim s'est rendue dans Le vil- 
age, est allée trouver un homme, 
s'est noyé 2»), et des gens Er pme 
peau noire, de leurs cheveux. 

Messages d'une culture, ces textes sont 
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a, 
€ ET+ 
beaux et travaillés. Il y la présence de la 
mer, les éléphants qui se baïgnent dans 
une flaque, des hippopotames, une nuit 
d'orage et de pluie. Le bruit du manioc 
que l'on pile, les funérailles d'un commer- 
çant, les insectes au nord. les oiseaux au 
sud, les « contacts » ressentis tout, au long 
du parcours et qui sont l'homme et la 
nature, la vie africaine, ce que l’homme. 
reçoit là-bes de la nature. 

L'aboiement d'un chien dans le lointain, 
des pes qui crissent si près qué l'auditeur 





ENTRE RADIO-FRANCE ET FR3 






























se les approprie pour devenir lui-même le 
voyageur, et quelque par un enfant qui 
éternue : l'espace est Jà, le relief. « Nous 
avons enregistré en stéréo, explique José 
Pivin, avec des micros qui, en principe, ne 
sont pas faits pour l'etérieur car üs atira- 
Dent ous les bruits. On n'aurait pas pu nous 
Dlanier devant un musicien, 1 jallait-enre- 
gistrer le mouvement. Tout bouge, l'artiste 
ne peut jouer seul, ur ami arrive, ils se 
répondent, et c'est seulement ainsi qus 
peuvent jouer. L'ami, la joule, les insectes, 


12 

la chaleur, c’est un bloc vivant, Là-bas, le | 
spectaculaire n'erisie pus, 4 n'y @ pas 
de monument. Par eremple, je n'irais 
jamais faire le même travaïl en Italie, où 
4 y a des monuments, de « belles choses ». 
L'Afrique, fl sujjit d'y aller avec sa peau, 
parce que c'est une source de vie étonnante, 


chose, el meurent ateG 
quüs possèdent. » 
Ainsi, se refusant à l'interview — ce 
qu'il appelle la e pensée parlée », — s'effor- 
çant d'être le moins européen possible, 


jamais rien sur un pays Où je vais ; géo- 
graphiquement même, je n'étais pas sûr 
de moi. » L'auditeur ne € sait » rien, après 
ce voyage. C’est une affaire de sensibilité, 
celle du Blanc, celle des Noirs, dans une 
communication sans langage. 
. CLAIRE DEVARRIEUX. 

% Du 25 eu 30 avril. chaque soir, sur France- 
Culture. 
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RADIO-TELEVISION 


POINT DE VUE 





Si on parlait 
de ceux qui écoutent... 


par ÉMILE NOËL (*) 


UE peut-on encore dire sur la 

radio aujourd'hui ? On a déjà 
Q tant écrit On a écrit sur l'Ins- 
titution, sur sa mission, ses devoirs, 
ses mânques, son détournement. On 
a écrit sur sa gestion. très Impor- 
tant 52 gestion. Dorénavent, comme 
toules les choses sérieuses : la sau- 
cisse en boîte, l'automoblle à pétrole 
ou fa sidérurgie, fa radio doit avoir 
à sa tête un gestlonnaire On a écrit 
sur les matériels, sur « l'instrument >, 
ses possibles, ses probables. On à 
écrit sur le « médium », son ambi- 
valence (le mot est déjà si Jollment 
ambigu), ses vertus et ess embÜches, 
On parle aussi de produits où d'ob- 
Jets ou encore d'écriture radiopho- 
nique quand on est d'un milieu plus 
réfléchi, On parle encore de régio- 
nalisation, de radio locale, etc. 


ff faut faire une autre radio. dif- 
férente, dit-on encore. Blen. S'est-on 
demandé à quoi ça sert, la radio ? 
.Le radio serait utile à quoi ? à qui? 


A qui ? Voilà la question. Ça pour- 
ralt servir à des personnes ? C'est 
vrai qu'on n'hésite pas à parier de 
radio-service… et même de besoin. 
Et chäcun eait que le besoin se 
conjugue à l'impératif. 


Si on pâriait un peu de ceux qui 
écoutent, Ne poussons pas la témérité 
Jusqu'à suggérer que ceux qui écou- 
tent parlent d'eux et de ce qu'ils 
écoutent D'ellleurs ils parlent, 
voyons, c'est bien évident, vous 
eavez au téléphone : allô 1 vous êtes 
sur l'antenne. Et on sait ce qu’ = ls « 
veulent : il y a les sondages. 


Donc, simplement, si on parlait de 
ceux qui écoutent. Ecouter ceux qui 
écoutent. Si on Jouelt un peu à 
l'écouteur écouté. à bon enten- 
deur_ entendu. 


D'abord, à quol Ça eert d'écouter ? 
Si le but c'était de ne plus avoir 
besoin d'écouter? Une radlo qui 
ouvrirait les portes du silence : 





= Une copropriété régionale en attendant les radios locales 


<FR3, c'est aussi lz radio.» de Mme Jacqueline Baudrier. Ce réseau nous est » est passé à vingt heures cin- 
On l'a sans doute un peu oublié, qui semble moins logique, en La solution, en attendant l'ère des quante, » - 
tant la télévision accapare l'es- revanche, c'est que FR3, héritière. satellites, passerait par la créa- Mais au-delà de la controverse, 
prit Ce slogan, apparemment des bureaux naux d'informa- tion d'un quatrième réseau en que sont ces radios régionaies 
anodin — lettres blanches sur le tion (BRI) de l'ex-O.RTF. ait, modulation de nice et attri- rées par FR 3 ? Difficile de répon- 
fond sombre d'un autocollant, — par la même loi, reçu mis- bué à FRS. « Mais, ajoute dre Seise stations utilisent mne 
e comme un timide rappel à sion de gérer et de développer ces Mme Baudrier, les techniciens de partie ou la totalité des « tran- 


sonn 
l'ordre destiné à quelques audi- 
teurs de province trop distraits. 
Pourtant, cette modeste campa- 
- gne de promotion radiophonique, 
lancée depuis quelque temps déjà 
: per les responsables de FR 3, n'est 
” pas aussi innocente qu'il y parait. 
rte que nn ne de sue 
nt, aufourd' que l'avenir 
la radio passe par sa décentrali- baptisé 
sation, c'est une façon de rappe- 
Jer le travañl déjà accompli dans 
les régions par la société que di- 
rige M Claude Contamine; et, 


centres ; c'est-à-dire 
mais aussi 12 radio réglonales. 
Cette copropriété radiophoni- 
que est définie par le cahier des 
charges, Radio-France dispose, on 
le sait, de cinq réseaux nationaux 
d'ampliude de réseau À que dl Sécase 
ampli u À que dif- V à 
fuse France-Inter et le réseau B, pu Cr 
d «réseau Arlequins, qui 
diffuse aussi bien France-Cul 


la télévision 


côté; « le débat 


les sco- Fadous Impaés le cahier des 
LS le 
) et trois à charges : les Journalistes is 














































peut-être aussl d'affirmer un 
désir d'en faire davantage. 


Cette offensive publicitaire, 
aussi discrète soit-elle, ravive sur- 
tout, une fois de plus, une vieille 
querelle qui. depuis l'éclatement 
de l'ORT-F. en janvier 1975, 
oppose FR 38 à Radio-France Epl- 
sodiquement, en effet, ces deux 
sociétés cherchent l'une et l'autre 
à renforcer ou à protéger leur 
droit de regard sur les stations 
régionales de radio. Dans l'avenir, 
. si les radios locales voyaient enfin 
“ le jour, cette question pourrait 
devenir vitale pour Radio-France. 


L'affaire est ambiguë. La lot du 
7 août 1974 n £a effet, GE le 
monopole AR TOSTAMMALIOTL 
des émissions de radio à la société 


Aussi bizarre soit-elle, cette 

ntation du temps d'an- 
tenne devait, en principe, per- 
mettre une coexistence pacifique, 
Mais très vite chacun exprime 
ses exigences. La querelle com- 
mence le 17 mars 1975 : « L'avenir 
de Radio-France ne peut pas 
s'envisuger sl la société reste 
coupée des radios régionales et 
Jocuies » précise, À cetie date, une 
résolution adoptée par le conseil 
d'administration de Radlo-France. 
Immédiatement, le président de 


et affirme en substance, le 
19 mars 1975, que sa société avait 
recu pour mission de développer 
les centres régionaux de radio et 
de télévision et qu'elle entendait 
assurer pleinement cette charge. 
M. Contamine annonce alors la 
mise à l'étude d'un nouveau pro- 

Ra dr a 

nique. C* qu'ac 

Peut, FR 3 produit environ vingt= 


Querelles ef escarmouches 


FR 3, M. Claude Contamine, réagi: 


France- 
Culture; MF3 : 
que). Les émissions régionales de 
FR3 ont droit d'accès, grâce à 
des «décrochages>x, sur deux de 
ns : le er À ee 
mations régionales 

8 heures et de 12 heures à 
13 h. 30) et le an MF1 (de 


" b. 15 4 7 b. 30 et de 9 heures à mêmes proportions ». 
déjà, le nombre des prestations déjà harcelée par la 
effectuées par FRS était insuffie Ges ctations périphériques, la so- 


12 à 30 : informations et maga- 
zines). Il convient également de 
signaler le réseau des « FIP » (sta- 


sant « éponger 
tions locales de service), réseau forf: Faire de 2rmtlious de francs 


qu! diffuse, sur un rayon de 10 3 
20 kilomètres, dans une dizaine 
de centres urbains, un programme 
de musique continue — conçu par 
Radio-France — et quelques brè- 
ves informations régionales réali- 
sées par FR3. 


uatre mille heures d'émissions 
SémiOnales de radio par an ‘ofwlonaen 


L'ORTF. lui, n'en produisait que A FR3 on s'indigne 
douze icipale pomme de 


dEcorde : plie 
exceptionnels 


mille en moyenne. Prin 
Rapidement, FR3 ne cache plus les 
ss vues « 1 » Dans les BRI peuvent demander 


MF1 à FR3 ». Selon eux, y a Blen 
« redondance entre Ce réseau ei Le 
réseau À, l'un et l'autre diffusant 
France-Inter ». Et de conclure : 
« l'affectation du réseau MF I aux 

TOSTUMMES TÉJIONGUT RE prive- 
Pat pas les auditeurs de FranCe- chaq 
inier de leur programme 5. 

L'argument ne convainc pas vent 
Mme Jacqueline Baudrier : « La 
diffusion ondes longues de France- 
inter (réseau A) n'est PES par- 
Jaite, notamment dans le Midi 
Tinstallation 


naux dolvent, en effet, assurer " 
un certaïn nombre de reportages Érrf 


Ë 
ES] 
F 


Qu Ge DORE db bor qu dice à la radio nationale. € Alle 


émissions, reconnait-elle, mais radio a deux alles, affirme, avec 


» Une bonne « tique », M Pierre Croissiaux, 
SiPecteur d 


décrochag Tromnels à FRS, z' les 
dépassionneraient 
dit-elle : en 7nars 1977, ce chiffre Des parlementaires s'în 


Télé-Difjusion de France esli- ches de décrochage » autorisées 
construction impossible.» sur les réseaux de Radio-France. 


Chacune d'elles constitue donc un 


On main- (C2s particulier. Ainsi, la station 
tient le «statu go», diron d'un 


de Lille, « Nord-Picar- 
gelé », ex, rencontrerait-elle un franc 

succès. Plus modeste, celle de 
» Dijon, « Bourgogne », en revanche, 


Mais le véritable enjeu du 
là. En réalité, i 
e des deux 50- 
ciètés, de faire pencher la balence 


demandes en sa faveur et d'obtenir, le jour 
Radio-FTONCE venu, le contrôle d'éventuelles ra- 


dios « locales ». Pour Radio- 
France (qui invoque sa compé- 
tence d'organisme natjonal, le 
seul exclusivement voué à.la ra- 


dans diodiffusion), c'est, pour ainsi dire, 


une question de vie ou de mort : 
concurrence 


ciété de Mme Baudrier ne résis- 
terait sans doute pas à celle que 
lui feraient, de surctoït, des dizai= 
nes de stations locales. En ga- 

partie, en revanche, 


choses 
- gnant la 
me, Pan FR 8 (qui allègue son expérience 


t, en peu de temps, sa 


Dans BRI,  Assurerai: 
quete s les ne Er suprématie. Une victoire qui por- 


terait, toutefois, un grave préju- 


n'aurait plus Qu'a se rebaptiser 
Radio-Paris», dit-on - 


» En attendant l'heure des choix, 
occupe le terrain. Et mul- 
: tiplie les expériences, Ce sont Jes 
que radios « blanches » de Chamonix 
à ŒR 3-Mont-Blanc) et de Val- 
d'isère (Radio-France). Ou 
encore : la « radio-vacances » de 
Radio-France 


déclarations de bonnes intentions 
se multiplient, elles aussi : a La 


ei la décentralisation. 


es radios à FR 3, croit. 

quant à lui, en des « radios locales 
i ne joueruieni pas un rôle de 
, TGis, au contraire, 
‘débats 2. 
terrogent. 


n'auralt que peu d'audience. C'est 
du moins l'avis de certains jour- 
nalistes e du cru», qui dénoncent 
notamment la prédominance de 
le télévision sur le radio — « ce 
Durent pauvre » — et un certain 
dédain pour les auditeurs — « au- 
cun sondage »; « émissions in 
personnelles »; «a de bric el de 
broc »… A Radio-France, enfin, 
on affecte de ne porter aucun ju- 
gement — « NOUS ne SAUVONS Pas 
comment sont failes les émissions 
régionales », — tout en déplorant 
cette absence de concertation. 


Un neuwd gordien 


MM. Joël Le Tac, député RPR 
de Paris, et Henri Caillayet, sëna- 
teur Gauche démocratique de Lot- 
et-Garonne, ne serajent pas hos- 
tiles à des compromis : création 
d'une nouvelle soclété réunissant 
FR 3, Radio-France et TDF : mise 
en place d'un holding. 


Aujourd'hui, le dossier est sur le 
bureau du premier ministre. Se 
décidera-t-il à trancher ce nœud 

rdien ? « Avant la réforme de 


go: 
. l'OR.T.F., la radio souffrait d'être 


artificiellement accouplée à la 
télévision », a déclaré M. Raymond 
conrieion des PUrANUnES dS 

programmes de 
l'Union européenne de radiodif- 
fusion. Certains, à Radio-France, 
oct cru y voir une lueur d'espoir. 


CATHERINE GUIGON. 


paradoxe ? Instrument à débusquer 
la solitude, la radio s'écoute seul 


ou quand On est seul. Du quand on, 


n'a rign à &e dire à soi-même. 
Essayez donc de vous parler à vous- 
même avec la radio. Mais elle n'a 
pas l'air d'y toucher, elle se dit 
modestement Indispensable. Elle 
veut faire le plein. Tout le monde 
à l'écoute comme un eeul homme. 
Etes-vous certain d'exister si vous 
n'êtes pas un auditeur ? Pour être 
tout à falt humain, I! faut avoir 6on 
transistor à Ia main. Si vous ne 
l'avez pas, vous êtes rachitique de 
quelque part. Vous avez intérët à 
absorber ce qui dégouline, même 
sit y a un fort débit Sinon vous 
n'êtes pas de votre époque Mals 
est-ce que ça rentre par la bouche 
ou par les oreilles? Au Jour d'au- 
Jourd'hui, plus personns n'est en 
mesure de vous le dire exactement. 
Vous savez bien que Machin c'est 
plus naturel, Truc c'est plus sûr et 
Chose c'est la différence Ecoutez 
la différence. Ça n'engage à rien, 
vous ne l'entendrez peut-être pas. 


La radio qui mènerait aux terri- 
toires du sllence ? Pourquoi non? 
Ecoutez ce silence 1. à échos. Le 
silence est aussi une façon d'être. 
Que pensez-vous du silence? Et 
d'abord, pensez-vous ? 


WW faut faire une autre radio. dif- 
férenie, dit-on toujours. Blen. Alors, 
il faut changer les hommes qui la 
font. On les change. de place. De 
réformes en transiormations, on joue 
aux dames, Quelle Innovation ! Sur- 
tout, on les Installe dans une grande 
Insécurité. 1} paraît qu'il n'y a rien 
de tel pour éviter la sclérose, pour 
devenir créateur. Le rësultat est 
probant 


Mais il n'y & pas qua ceux qui 


la font Il Y a ceux qui la font faire, . 


qui la gèrent Pour eux, la stabililé 
est plus grande, ici ou I Alors, 
ceux qui gèrent ne se eclérosent 
pas? Sans doute non et d'allleurs 
tout va très bien, voyez les 6on- 
dages. C'est que l'innovation, ça 
se gère auss|. 


Mails pour en revenir à «ceux qui 
écoutent », questions : 


Que font les gens dans la vie ? 
Que font les gens de leur vie ? 
Que font les gens de la vie ? 


Questions non pertinentes : la 


-radlo, c'est la radio, un point c'est 


tout. Certes, mals peut-elle vivre la 
création, être aussi la vie ou n'est- 
elle qu'un mauvais téléphone à sens 
unique ? Peul-elle participer de cette 
émergence permanente ou doit-elle 
rester Un Commentaire Sans vesss en 
relard sur son propre discours ? La 
gestlonnairs «responsable» nous 
pariera du pragmatisme réaliste, 
d'une évolution progressive faite de 
tätonnements prudents, d'un proces- 
sus. sûr qui s’expérimente chaque 
jour sur le ‘tas, loin des Idées 
fumeuses et abstraltes. Mais de quel 
tes parlez-vous ? Et quelles Idées 
préconçues et immobiles 88. cachent 
sous ce pseudo-pragmatisme ? Rien 
n'est plus « innovant », en effet, 
qu’une note de service qui modifle 
une note de service qui modifie une 
note de service. 

Les hommes préhisloriques avalent 
mis péniblement au point des sortes 
de leviers pour remuer de grosses 


“pierres. Imaginez ces hommes, forts 


et.vells, suant et ahanant, se tritu- 
rant les méninges pour essayer 
d'améliorer ces leviers grossiers, 
afin de remuer des pierres de plus 
en plus grosses. Assis par terre, au 
pled d'un arbre, Ja risée de tous, à 
peine pollu, malingre, !e raté, l'idiot 
du village qui réve d'inutile : c'est 
lu] qui a inventé la roue. ï 

(*) Producteur à Radjo-France, 


chargé de cours à l'Institut natlo- 
nel de l'audiovisuel 


{PUBLICITE) 


LE GUMDE PRATIQUE DE L’AMATEUR DE Hi-Fi 
M. Olivier DEWAVRIN 


Vous aimez la musique. Vous désirez la recevoir chez vous dans 
les meilleures conditions d'écoute. Vous avez décidé d'acheter une 
chaîne Æi-Fl, voire de la composer vous-même en en cholsissant les 
alfférents éléments. Comment faire un choix ? Vous n'êtes pas un 
technicien Le jargon des professionnels vous épouvante. Vous n'y 
comprenss pas grand-chose. 


LE GUIDE PRATIQUE DE L'AMATEUR DE HI-FI n'a d'autres 


prétentions que de vous donver les quelques points de référence qui 


vous permettron 


t de fonder votre Jugement. Sans faire de vous ln 


spécialiste, 1 vous eu dit assez pour que le verblage des vendeurs 
et la fausse techmicité des catalogues De vous Impresslonnent plus. 
En quelques pages, vous rafraîchires vos notions de phyelque et 
d'électronique élémentaire et vous ne vous seniirez plus plégé Vous 
pourrez alors cholair en connaissance de cause les spparells adaptés 
à votre budget et 4 vos conditions d'écoute. 


Collection = Solarama » 


Éditions SOLAR 
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RADIO-TELEVISION 
MALRAUX, par Jean-Marie Drot, sur TF1 





Toute une vie sous l'angle exelusif de l'art 


Veniss, bientôt l'Iran, Je Liban, 12 

Chine : la première chaîne offre, 
depuis quelques mardis déjà, au grand 
Public des débuts de soirée, un embarque- 
ment visuel et sonore qui n'e rien d'une 
visite de musées (/e Monde du 14 avril). 
Réalisateur jusqu'alors volontairement can- 
tonné dans les journaux de voyage et'ies 
portraits d'artistes, voici que Jean-Marie 
Drot réalise en grande pompe la « synthèse 
de ses activités et de vingt-cinq ans de 


F LORENCE, Rome, Fontainebleau, 


télévision -. Journal d'une randonnée, ses . 


huit émissions de la sérle des « Promenades 
imaginaires + (auxquelles devraient venir 
s'ajouter quatre autres, ultérieurement) se 
présentent en effet comme de luxueux 
« catalogues - sur pellicule glacée et ras- 
éemblent à profusion, sur des musiques 
choisies, des formes et deg couleurs, sta- 
tuaires ou picturales, recueilltes sur placz, 
dans les heuts lieux de l'art mondial. 

Mais à feuilleter l'ensemble se dessine 
en transparence un portrait — celu! d'André 
Malraux, qui, pour la télévision, n'est pas 
encore mort. Présent par sa parole, omnl- 
présent par ses écrits, l'auteur du Musée 
Imaginaire se révèle icl sujet et objet, Ins- 
plrateur et héros de ces émissions qui n'ont 
rien, du même coup, de [a classique initie- 
tlon à la menièra de l'art. 

À Paris, entre deux «promenades Ima- 
ginaires» — entre deux voyages, — Jean- 
Marie Drot explique de quelle façon à a 
«écouté = Malraux. 

«Lui et mof nous sommes vus, en 1974, 
avec, en projet, une seule émission sur 
la Téte d'obsidienne, ditil. On a travalité 
avec plaisir, on a commencé à parler, 
beaucoup. Et je lui af dit: pourquoi ne paa 
essayer quelque chasa d'énorme et de tou, 
Pourquoi ne pas tenter la mise en images 
de votre passion, la mise en spectacle de 
foule votre vie, sous l'angle exclusif de 
l'art ? Pendant deux ans, on s'est vus quand 
11 avait le temps. En sept séances, on a mis 
en bolte quinre heures de bande. 

» H s'agissait d'obtenir une Improvisation 
de Malraux sur Malraux, de le faire réagir 
eur ce qu'il avait écril dans ses ouvrages 
sur l'art, ain qu‘ donne Iui-même une 
dimension grand public à ces textes fesci- 
nanis et parfois difficiles. Et j'ai objenu un 
très long entretien — oui, pas vraiment 
une interview — sur des sulets trés divers. 

» Commendée par Jecqueline Baudrier 


event fa mort de l'ORITF. ja série a été 
reprise par TF1 en coproduction avec la 
S.F.P. Ça traînelt. À l'époque, rien ne pres- 
seit. Et quand Mafraux meurt, en novembre 
1976, seule la première émission, « Flo- 
rence », est achevée. C'est la seule qu'H 
ait vue. 

 Lul disparu, il fallait choisir. Alors, quoi ? 
Pas seulement les grands musées d'Europe, 
mais l'art africain et océanien, le Japon. 
Et Haïti, parce que ce fut son dernier 
voyage. Pensez donc, à Noël 1974, fatigué, 
malade, il ne résiste pas à [a gourmandise, 
il part, el, comme Ü a achevé l'intemporel, 
H supprime le chapltre sur Goya pour le 
remplacer par les peintres vaudous. C'est le 
côté pas blasé du bonhomme. . 

“ À le télévision, on est sensible à 1rop 
de choses à Ja fols pour remarquer Fin- 
portant Et l'important, chez Malraux, .co 
sont fes trouvailles d'écriture au stade de 
Ja parole. Ça viant de germer dans sa tête. 


Ça devient une phrase fulgurante, qui mé- ‘ 


rite d'être tixée en toutes lettres sur l'écren. 
Entre le monde écrit et le monde parlé, il 
y a fe fien Malraux, fa fascination qu'il 
exerce au-delà de. ce qu'}} dit par la ma- 
nière ‘de le dire — I y a du Artaud chez 
Merreux. 

= On esi en facè d'une sensibiflté pensée 
qui implique qu'on s'y adepte dans'la mise 
e7 images at qui suppo:., {rolsième compli- 
cité, la mise en mouvement de ceux qui 
regardent, Que celuf qui a vu ma balade & 
Venise dise, par exemple, à sa petite amie : 
on y ve pour le week-end. ‘ 

» J'ai toujours cru, comme Mäiraux, qua 
da relation à l'art ne pouvait être que sub- 
Jective. Le grand mystère. Ce que les 
marxistes ont pu dire sur le sujet, c'est zéro. 
L'artiste est toujours lé merle blanc. C'est 
Pourquoi Je n'ai pes cherché à falre des 
‘émissions « digestes ». L'abondance souligne 
fétrangeté du phénomène Ja création. 

s Car l'art est une messe, un rituel, un 
monde lyrique dont on émerge aujourd'hul 
sans parvenir à couper tout à fait {8 cordon 
ombilical. L'audio-visuel pourra encore 
permettre la rencontre. Mais le monde se 
ferme. l! devient pratiquement impossible 
de tourner en Ethiopie. HN faut payer 
10000 F pour filmer une heure dans un 
musée. Des voyages comme ceux-là, on n'en 
reïera pas. » P l 

'ropos recueillis par 
ANNE REY. 


x Murdi 26 avril, TF1, 20 MN. 50 


<LES YEUX NEUFS », sur FR 3 





Initier oui, mais surement - 


NITIER les enfants à l'art contem- 

porsin Mais onren tb? are ent, 

e pes raconter, ne er, 

ne pas analyser. Eviter cut ee 
Mttéraire. Parier par l'image, faire 
ges idées par l'inage, Fin Enpage mât 
El 46 ue al; abet cie 

que, trouver un alpl se 

caen Il n'y aura pas de Fa 

pour un personnage 
pas de commentaires d'asstre Ed 
critiques. 


Prendre des «yeux neufs» pour faire 
des «yeux neufs». Lise Didier-Moulon- 
guet, productrice d'une série de onze 
émissions (dont cinq seulement sont 
actuellement programmées) pour FR3- 
Jeunesse, à les « yeux neufs », en matière 
de télévision. C'est sa première expé- 
tience. C'est peut-être pour cela qu'elle 
efonce» sur ce terrain difficile se la 
recherche d'un langage rt télé- 


ts, qui 

Fine d'idées et d'images toutes 
faites sur l'art. Lise Didier-Moulonguet 
pére n Ceux Qui Ont. de ones à trous 

pour que l'envie leur prenne, 
leur tour, de réaliser quelque chose. 

Onze-trelze ans, quand on est écrasé 
l'idée que faire, c'est imiter la réalité, 

un point c'est tout. 

« J'arrive pas, j'arrive pas », dit La 
petite fille, découragée devant le vase 
fleurs qu'elle essaie de , dans 
le premuer film de la série, les Inter- 
F , réalisé per Miobel Heu ant. «Tu 
T arrives rce que lu n'as pas 
compris que toute image une réalité 





Petites ondes - Grandes. ondes 


elle, & com que rage, ême la 
plus, jante, est toujours diffé- 
rente de la réalité. elle peut faire 
des fleurs formidabl siennes. 


Bernard d'Abrigeon). Cette fois, il 
s'agira de savoir si les commentaires 
associés à l'image peuvent vraiment 
faire apprécier une œuvre, en l'occur- 
rence celle du peintre Yan, Voss, un 
poète de l'idéogramme, Quand on aura 
fait table rase, et cassé un tas d'idées 
reçues qui rendent l'art teDerent Jlotn- 
tain on pourra se promener à l'aise dans 
les œuvres de tous ces jeunes artistes, 
connus où pas (plutôt pas), géniaux ou 
pas, ce n'est pas la question. 

Le troisième fllm démontera l'image 
peinte, et la remontera avec les artistes 
niçois du Groups 70. Fu on verra Louis 

train de sabriquer, un 
Indien avec L une feuille de der que 0 
Lille, avec 


des pelnirès Qui, Pour | 
es qui, pour l'occasion, ont 
concocté toute une culsine pleine de 
couleurs et néanmoins comestible, 

ue fois, l'approche est différente. 
Le thème oblige. fois 11 faut 
de nine Coq Gael eut fou 


de même exp 

ici le déroula del, ici, & shriout, le sym- 
bole, et le son, comme supports de l'ima- 
ginai core 


Dec ee de blane, 
corps. C* 
QUE résgié à la place AU peintre! Mrs 
{ au deu sur son œuvre, LE ie, 
biogra Téérence, EE qui 
quand les enfants interprétent. Qu 
encore c'est on er de 
frais, étonné) qui, 6 scandale, décar. 
ane une icène pour voir comment c'est 


GENEVIÈVE BREERETTE. 
* Les samedis, de 45819 he 
10/7 48 8 20 SPA RE ; SRE 
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Dominique Sanda, pas si douce 


Louis Malle, cinéaste, a flimé pour le 
petit écran l'héroïne du fllm de Bolo- 
anni, «lHéritagez (qui passa actuel- 
lement dans les salles parisiennes). 
Colette Godard a aussi rencontré Domi 
nique Sanda. 


Un visage celme, des yeux bleus. le 
dessin de ses lèvres, et un beau pal- 
marès de melteurs en scène: Bresson 
{Une femme douce), Bertolucci f{e Confor- 
raiste, 1900), Bolognini (/'Héritage). Impres- 
slonner Dominique Sanda ne doit pas ë&tre 
facile. 

Son seul mauvals souvenir est son 
deuxième flim, avec Maximillen Schell : 
«H devient dans la vie le nazi d'opérette 
qu'il est au cinéma. dJ'avals selze ans 
quand fai tourné avec lui, H m'a fait 
beaucoup souffrir. » Elle tempère : «Je ne 
me sentals pas actrice et je me disais: 
{ls vont découvrir tout ce.que je ne sais 
» pas faire, ça va être affreux...» À seize 
ens, on se défend mal, tout dépend 
comment on souifre, Avec Bresson, je me 
suis défendue sans arrêt mals j'avais un 
contact fantastique. Très net. En revanche, 
Bresson martyrisait mon partenaire, qui 
n'était pas comédien, qui était peintre et 
s8 rongoelt d'angoisse. À sa place, je 
serais partie en caurant. J'aurais aimé 
qu'il le fasse. » ‘ 


Dominique Sanda exlge beaucoup — 
beaucoup de réalisme — de la part des 


quoi parlent-ils ? D'eux-mémes. Certains 
savent rester dignes, mais Ce narcissisme 
qui remonte en surface... C'est génant. Les 
femmes sont moins aïteintes. Certaines 
en meurent, la plupart s'en tirem. Elles 
sont de bonnes mères, de bonnes 
emantss, ellee sont bien.» 


Pourtant, Dominique Sanda sembie avoir 
des relations plus faclles avec sss parte- 
naires masculins que féminins. Qui s'en 
étonnerait ? En tout cas, elle ne s'en 
réjouit pas: «Ja toujours envie de 
protéger les femmes, je ne sais pas pour- 
quol. Quand je suis arrivée sur le plateau 
du Conformiste, S'éfania Sandreill est 
allée voir Bertolucci en pleurant, en ui 
disant: «Tu ne peux pes me faire ce 
» coup-là = Parce que j'avais des robes 
très chic. Elle était comme une enfant, 
et moi j'étais si timide, le contraires de 
ce qu'elle Imaginait… Je suis allée la 
trouver, je l'al prise en main, on est 
devenues das amies. Les rivalités avec 
des hommes me touchent moins. Je n'y 
fals pas attention. Je n'ai pas peur de 
leur faire un peu de peine, ça ne me 
gêne pas du tout. Je leisse les choses 
venir. Je ne suis nas quelqu'un qui 
force. » 


C'est vrai, Dominique Sanda ne « force » 
pas. Elle attend les questions, y répond 
sans aller au-delà, sans se livrer ni 6e 
dérober. Elle parie avec netteté, en 

Nbrer ses jugements, de ne 


On peut changer; elle a Changè: «A 
dix-huit ans, je découvrais la vie sans 
eide. Ja voulais vivre toules les expé- 
riences. Je disais que j'aurais dix enfants 
toute seule. Auijourd'hul Je me méfle de 
mes lantasmes, mais fai toujours de Ja 
fantaisie, c'est pourquoi j'aime tourner. » 

Ella aime tourner. Elle sime se lever 
le matin, «traverser les brumes et voir le 
soleil naître ». Pour eon travail dans 
1900, elle est restée six mols à Parme. 
« Une vie de rêve. J'arrivais à l'aube dans 
une maison étrange où f} faisait un frold 
épouvanteble. Je passais eu maquillage, 
ia me promeneis, Je lisals, je parlais avec 
les paysans, Je leur préparais du calë, 
1 y avait un feu de bois. J'étais telle- 
ment bien que je savais toujours quand on 
avait besoin de moi avant qu'on 
m'appelle. » 

Dominique Sanda aime le cinéma, sans 
Huston : « Faire un liim semble un évé- 
nement extrêmement important. Une masse 
d'argent es: mise en jeu, ce qui ne rend 
pas les gens généreux et fausse les 
dimensions. Je voudrais en sortir, de ce 
côté raslueux. Une actrice, au cinéma, est 
quelque chose de précleux. On Ia pro- 
fège, on la prend en charge. Je suis 
sûre qu'au théâtre H n'y & pas cette 


‘ hiérarchie. J'aimerais bien vivre cette 


expérience, ça doit laïre du bien à 
l'orgueil. = 
COLETTE GODARD. 


hommes et n'attend pas grand-chose des essayant d' 
{ acteurs : « Quand je les entends parier, de pas leur attribuer une valeur définitive. * Samedi 30 avril, A2, 22 b. 10. } 





© QUELQUES MESSIEURS 
TROP TRANQUILLES, de Geor- 
ges Loutner. — Dimanche 24 
avril, TF1, 20 h. 30. 


Des hippies et des gangsters 
dans un village du Périgord, 
Entre les deux groupes des 
paysans et leur châtelalne, le 
tout très folklorique dans 
l'humour noir. Lautner tourne 


la violence en dérision et. 


réussit, une fois de plus, par 
la conjonction de savoureux 
dialogues, d'une mise en scène 


‘parodique et sans bavures et 


de comédiens de talent, un 
excellent film commercial 


- © LE VAISSEAU FANTOME, 
de Michael Curtiz, — Diman- 
che 24 avril, FR3, 22 h. 30. 


Ce titre wägnérien recouvre 
une superbe adaptation du 
Loup des mers, roman de 
Jack London. Atmosphère de 
brouillard et d’errance mari- 
time, couple marqué par ie 
destin (c'est l'occasion de re- 
découvrir Ida Lupino et John 
Garfleld), capitaine fnfernal 
en proie & le volonté de puls- 
sance (un des grands rbles 
d'Edward G. Robinson), équi- 
page de bandits. La grande 
période de Michael Curtiz 
chez Warner Bros, après !a 
série des films avec Errol 
Flynn, et avant Caszblanca. 
Le pouvoir suggestif du ro- 
mantisme noir. 


- © LE JOUR DU DAUPHIN, 
da Mike Nichols. — Lundi 25 
avril, TF 1, 20 h. 30. 

Des dauphins qui parlent 
anglais et dont on veut se 


servir Pour assassiner le prési- . 


dent des Etats-Unis. Le roman 
de Robert Merle était construit 
eur des données psycho- 
biologiques qui ont été sacri- 
flées à un récit rocambolesque 
cherchant à conquérir, à tra- 
vers la palitique-fiction, ïe 
grand publie du feuilleton de 
télévision Flipper Le dauphin. 


- © OASIS, d'Yves Allégret. 
— Lundi 
20 B. 20. 
De cette première nroduc- 
tion française en cinémascope, 
Î ne reste que les paysages 
d'un Meroc qui n'était pas 
encore envahi par les clubs de 





evil, FR3,° 


vacances. Le scénario, tiré 


d'un roman de Joseph Kessel, 
semble dater des années 30, 
et les acteurs n'arrivent pas 
à sauver les personnages sans 
intérét. 


© LA BATAILLE D'EL-ALA- 
MEIN, de Calvin Jackson Pad- 
get. — Mordi 26 avril, À 2, 
20 h. 30. 

1942 — Les troupes de 
Rommel contre celles de 
Montgomery dans les sables 
d'Egypte. Les Italiens com- 
battent aux côtés des Ale- 
mands. L'intérêt de ce film 
de guerre est justement de 
montrer les batailles du point 
de vue italien, de suivre le 
destin individuel de plusieurs 
combattants ‘pris dans un 
engrerage absurde. L'image- 
re héroïque n'est pas de 
mise. Plutôt un certain paci- 
fisme. 


© JULES CÉSAR, de Joseph 
L. Mankiewicz. —  Mordi 
26 avril, FR3, 20 h. 30. 

C'est la tragédie de Sha- 
kespeare, filmée avec une 
grande fidélité au texte. C'est 
aussi un flim politique pas- 


apparaître, par sa mise en 
scène, les causes, les raisons 
et les conséquences du meur- 
tre de Jules César, dictateur 
de Rome. Marlon Brando en 
Marc-Antoine rejoint, avec 
un mervellleux talent, un 
style d'interprétation sbha- 
kespearkenne, On ne trouve 
ici que de grands acteurs. 


© LOIN DE LA FOULE DÉ- 
CHAINÉE, de John Schlosin- 
gor. — Mercredi 27 avril, 
ÊRS, 20 h. 30. ‘ 
Un film-fieuve tiré d'une 
fresque romanesque de Tho- 
mas Hardy. L'œuvre orlgi- 
nale se trouve réduite à une 
Ulustration de qualité (les 
scènes de nature en parti- 
cuker), à des morceaux de 
bravoure dramatiques et spec- 
taculaires. Mais Schlesinger 
à remarquablement utilisë 
Julle Christie qui, dans cette 
Angleterre agricole des an- 
nées 1860, évoque par son 
caractère et Ses aventures 
sentimentales Scarlett O'Ha- 





625 - 819 lignes 


ra, l'Américaine sudiste d'Au- 
tant en emporte le vent. 

© NAPLES AU BAISER DE 
FEU, d'Augusto Génina. — 
Jeudi 28 avril, FR 3, 20 h. 30. 

Un roman-feuilleton senti- 
mental, très cinéma français 
d'avant-guerre bien qu'il ait 
été tourné dans les geo 
naturels de Naples par 
réalisateur italien. Tino Ross 
en Don Juan de café-chan- 
tant charme les femmes avec 
sa voix de velours et les airs 
de Vincent Scotto, quitte sa 
pure fiancée Mireille Balin 
pour Viviane Romance, garce 
& l'érotisme éclatant, I y a 
aussi Michel Simon en bon 
garçon trompé. Un ancien 
succès populaire savoureuse 
ment «retro». 


9 LE MANUSCRIT TROUVÉ 
A SARAGOSSE, de Woicieh 
Has. — Vendredi 29 avril, 
A2, 22 b. 50. 

D'après le roman picares- 
que et fantastique du comte 
polonais Jan Potockl L'er- 
rance initiatique d'un offi- 
cier des gardes wallonnes 
dans l'Espagne du dix-hui- 
tième siècle. Auberge hantée, 
sorcières, fantômes, pendus, 
ermite, cabalistes, inquisiteurs, 
Des récits secondaires 5e 
greffent sans cesse sur la 
trame du récit principal, et 
cette construction «en boi- 
tes» ajoute à l'envoûtement 
d'an film entre rève et réa- 
lité La beauté plastique (en 
noir et blanc), la mise en 
scène emportée per une sorte 
de folie, sont typiques des 
recherches formelles de Woij- 
cieh Has, cinéaste polonais 
auquel on doit les visions 
de la Clepsyüre, d'après des 
tester de Bruno Schultz. 


© SALUT L'ARTISTE, d'Yves 
Robert. —— Dimanche 1°" mai, 
TF1, 20 h. 30. 


Portrait mélancolique et 
attendri d'un comédien de 
second plan qui ne manque 
pas de travail mais ne con- 
maft pas la réussite et dont 
la vie privée est AUBSi MOu- 
vementée que la vle profes- 
stonuelle. Bien moins satire 
d'une profession avec ses 
mythes, ses rèves et ses diffi- 
cultés, que comédie de bou- 


levard (scénariste-dialoguiste 
Jean-Loup Dabadie) destinée 
à séduire par son pittoresque. 


© PASSAGE TO MARSEILLE, 
de Michael Curtiz."— Dimon- 
che 1* moi, FR3, 22 h. 30. 
e d'un groupe d'éva- 

dés de l'Île du Diable qui 
cherchent à rejoindre les 
combattants de la France 
Libre Aventures, résistance 
et amour comme dans le 
Casablanca de 1943, dont le 
grand succès commercial 
poussa la Warner Bros à 
cette production Michèle 
Morgan remplace Ingrid 
Bergman auprès d'Humphrey 
Bogart. ÆBien réalisé, bien 
joué; pourtant, on ne re- 
trouve pas le romantisme 
exacerbé de Cascblanca. 
C'est, en tout cas, un inédit, 


e L'OBSÉDE, de William 
Wyler. — Lundi 2 mai, TF1, 
20 h. 30. 

Duel psychologique dans 
une cave tout confort entre 
un jeune homme maladive- 
ment épris de 14 beauté et 
une jeune fille qu’il séquestre 
afin qu'elle puisse l’apprécier 
et l'aimer. Beau travail de 
mise en scène sur Un suspense 
né des égarements de «l'ob- 
sédé» collectionneur de pa- 
pillons et de l'incompréhen- 
Sion de sa prisonnière. Un peu 
froid, un peu acadéynique 
peut-être, mais on est touché 
par la fascination ambiguë 
de Terence Stamp et la fragt- 
lité de Samanta Eggar. 


æ QUAND SIFFLE LA DER- 
NIÈRE BALLE, de Henry Ho- 
thaway. — Lundi 2 mai, 
FR3, 20 b. 30. 


Western classique dans sa 
forme, signé par un vétéran 
du genre. S'oppose toutefols 
par le sujet — règlement de 
comptes entre un homme mûr 
et de jeunes brutes — au 
terrorisme de la jeunesse et 
à la décadence du western 
italien Gregory PFeck reste 
un héros noble et moral face 
à la violence d'une jeune 
génération qui semble repré- 
senter, pour Hathaway, le 
mal moderne. Et il veille sur 
une petite fille de six ans 
dont la mère, morte, lui a 
laissé la garde, 











Régulières 


FRANCE-INTER : (informations 
toutes les heures) : 5 h., Bon pied 


‘bon œil; 7 h Gérard Sie; 9h, 


Le Magarioe de Plesre ‘Bouteilles ; 
D Ge uen 
medi : Questions 

11 b., Anne Gaillard: 12 à, Ve. 
siétés; 13 b, Journal de Jean Le- 
fe; 14 b, Le œmps de vie 
(samedi er dimanche : L'oreille eo 
coin}; 17 b., Radioscopie: 18 b., 
Salcimbanques : -19 h. Journal: 
20 h., Marche ou rève (samedi : 
La tribune de lhimoire; dinus- 
che : Le masque er La plame): 
22 b., Le Pop-Ciob. 


FRANCE-CULTURE, FRANCE- 
MUSIQUE : laformatioos à 7 h 
(ui); 7 h. 30 (lr mu; 


‘formations toutes les heures): 


8 b. 30 (cal); 9 h' (cale et mus.); 


11; 12h. 30 (cale et mus): ml: S.b 30. Prowsuorisme: 
15 B, (oule); 13 & 30 (mas); 9 kb 10, Ecoute Ismël 


19 b. 30 (mns. ; 23 b. 55 (cuit): 
24 b (œus). 


RADIO-MONTE-CARLO : (in. 


consommation (jeudi), les droirs de 
saccession (vendredi). 


5 9h 40,  FRANCECULTURE : 12H 5, 


L'Union rationeliste : 10 h, Messe. Jacques Pangam reçoit Maurice 
Radioscomes 
FRANCE-INTER : 


Duverger (luodi)}, André Dumont 
{rourdi), Jean-Marie Müller (wer- 
17 b, Jat credi}, René Dumont (jeudi), Alain 


INFORMATIONS 


TRI1:13h. Le ju d'Yves Mouronsi : 
20 b., Le journal de Roger Gicquel (le 
manche, Jean-Claude Bonrrer reçoit on its 
à 19 b. 45}: Vers 23 b., TE 1 dernière, par 
Jean-Pierre Pernaud. Pour les jeunes : « Les 
.Intos » de Cliude Pierrerd (le mercredi, 


ouverts; 9 h. 50, La source de vie (le 24); 








10 b, Présence protesantes 10 k 30. le 
Jour du Seigneur: Messe en église Sainr- 
Jesn-Baptise, à Saint-Jesa-de-Luz, Pyrénées. 


Adantiques Üe 243. 


5 h. 30, L'heure info: 9 b 30, 
L'heure Éccisie : LL b. 80 L'heure 
jeu: 13 b, L'heure acmalité: 
14 b. 30, L'heare espour : 15 b. 40, 
L'heure vécité : 17 k., L'hecte plus ; 
18 b 30, L'heure bilan; 19 h, 
L'heure bit; 20 b 30, L'heure de 
sève: 0 b. L'heure morue. 


Religieuses 
et hhilosndhiques 
FRANCECULTURE : le dé 


manche) : 7 b. 15, Horton; 8h, 


ques Chancel reçoit François Mis 
soffe (nadi}, Michel Debatigse 
(mardÿ, Dr Csrsyon (mercredi), 
François Ponchaud (jeudi), Marcel 
Bleusteia-Blanchet (vendredi). 


Tribunes 
et débats quotidiens. 


FRANCE- INTER : 11 h, les 
invités d'Anne Gaillard répondent 
eux quesdions des auditeurs sur 
l'alimeotion de le femme enceinte 
Gondi), La réceptivié (mardi), 
sommes-nous beurcux (mercredi), la 


Bloch (veodredi). 

FR 3 : 19 h. 40; la Tribune 
libre est ouverce à Marie Cardinal 
(uadi}, su Mouvement des démo- 
<xtes (mardi), au RPR (mer. 
cedi}, à la CFDT. (jeudi), au 
Mouvement contre Le racisme € 
l'antisémitisme et pour la pair 
(vendredi). 


met au jour le jour 
A2:21h 30, M. Piere Drey. 

fu, andén PDG. de la régie 

“Renan (le 27). 


17 b. 15}. 
A2:13h, Journal (le samedi à 12 h. 30 : 

magzine Samedi et demi; 18 b. 45 (saut 

samedi er dimanche). e Flash » : 20 b.. er vers 


23 b.. Jourual. 
FR3: 19 h. 53, « Flashes» (sant le dé 


manche) ; vers 22 h, JournsL 


RELIGIEUSES 
ET_PHILOSOPHIQUES 


Tr 9h 15 Oe dimanche), à Bible 





DEJA DU TEMPS DE! 
NOS GRANDS-PARENTS 


Le. Rue de Provence 


ETAIT LA RUE DE 


l’'ARGENTERIE 


BIJOUX 


La tradition se perpétue. 
Henri HERMANN 


VENTE, ACHAT - un OCCASION 
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CHAINE 1] : TF] 


20 h. 30, Variétés : Numéro un {Guy 


TS LC CEE 
- repas de santé. 


FRANÇAIS D'ÉDUCATION 
POUR LA SANTÉ. 





CHAINE ! : TF1 
9 ki 15, Emissions religieuses et philoso- 
phiques. 

La séquence du spectateur ; 12 h. 30, 
Maraziie Bon appétit{ : 13 h. 20, C’est pas 
sérieux ; 14 h 15, Les rendez-vous ‘du diman- 
che : 15 h. 45, Sports : Direct à la une :17 h, 
Série américaine : Qu'estce qui fait courir 
papa ? : 17 b. 30, Téléfilm américain : l'Assas- 
sin qui ne voulait pas mourir. 

Meurtre d'un agent sccret du F.B.I. à bord 

du yacht d'un ancien détective. 

19 h. 15, Les animaux du monde. 

20 h. 30, FILM : QUELQUES MESSIEURS 
TROP UILLES, de G. Lautner (1972), 
avec J. Lefebvre, P. Préboist, M Galabru, 


any. 

Des hippies viennent camper dans un 
village perdu. On les soupçonne d'un crime, 
mais des paysans s'allient à eux pour mener 
une enquête. 

22 h 5, Magazine 

M. Bruzek 


CHAINE Il : 
10 h. 30, Mt 8 < Prélude à l'après-midi 
.-. faune », de Debussy, et « Don Juan », de 
, Strauss, par l'Orch. nat. de Radio-France, 
. K. Koïzumi. 





CHAINE Ï : TF1 


e priso! : Variétés : Le club . 
lundi : 18 h. 5, A la bonne heure ; 18 H° 35, 
Pour les petits ; 18 h. 40, L'Île aux enfants : 
19 b. 5, Feuilleton : Les lettres volées je b. 43, 
bien, minute ri les femmes ; 19 Eh 
enr raconte 
5 FM: {L'avenir du futur) : LE JOUR 
DU DAUPHIN, de M Nichols Ur, avec 
G. C. Scott, T. Van Devere. P. 
En Floride, un couple de sun: ts apprend 
à parler à deur dauphins, one les politi- 
ciens ose se enr pour assassiner le 
président des Etafs-Un 
Vers 22 h., Débat : L'intelligence animale en 


l'an 2000 
lon Autour de l'écrivain Françols Nourissier, 
Rémy Chauvin. 


les professeurs La Guy 

Busnel et M. Jean-Jacques Pett SOUS- 

dtrecteur ou Muséum d'histoire naturelle, 
CHAINE I : 


13 1. 55, ue onel : 13 h. 50, Feuil- 
leton : Ton amour son jeunesse ‘(redif- 





CHAINE I! : TF1 


12 h. 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30 
Midi première 3 18 b. 45. Restez äonc avec 
nous : Attention à la peinture, d'E. Ruggieri, 
réal. É. Desfons ; à 15 b.. En direct de l'Assem- 
blée nationale ; 18 h 50, L'ile aux enfants ; 
19 . 5, Feuilleton : Les lettres volées (dernier 
épisode) : 19 h. 43, Une minute pour les fem- 
mes : 19 h. 45, Eb bien. raconte. 


20 h. 20, Série : Promenades imaginaires 
avec André Malraux (Venise), réal. J.-M. Drot : 
ES a jar VEaire du, à ns 

ir. sentime: 
du bois. ! Carreau et G. Guérin, réal 


L'école de lutherte de Mirecourt ; les fabri- 
cants d'épinettes de Gerarämer. 


22 h. Litiéraire - Pleine pagr. de F. pret 


sacréesi, Louis Chevalier (l'Assassinat de 
Paris], Aicin Buhler (Madame JeaDne), Louis 


Nucera (la Eermesse aux étoiles), Armend 
Salaerou (rerxe Obliques : Artaud) et José 
Giovanni, 


CHAINE Il : A2 


13 h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50, Feuil- 
Jeton : Ton amour et ma feunesse (rediffusion) ; 





CHAINE I : TF1 


h 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30, 
Midi première ; 33 h. 35, Les visiteurs du mer- 
credi ; 18 h. À la bonne heure : 18 h. 35, Pour 
les petits : 18 h. 40, L'ile aux enfants : 19 à 5, 
Feuilielon : Bonsoir, chef, de P. , Billard, réal 

 Goutas. Avec J-L Kayser. î 
IL maréchal des logis che. 
adfa Prier Perle de et do ivre 


19 à. 43, Une. minute pour les femmes : 
19 h. 45, Eh bien. raconte. 

30. Jeu policier : L'inspecteur mèns 
j'onmuête. {Restez calme, tout ira bien). de 
L Godevais et M Pavaux. 

L'enièvement de la fille d'un promoteur 

ro : une enquête d mener por tous 


Vers 2 h, poesie Charles Cros ou la vie 

à côté, de Arnaut et J. Thévenot, réal. 
J. Habans et Fe. Thénault. 

d'archives et des témoi- 

rs Et teur du AhONONTOhE qui, 

lui, « cent ons. 


Samedi 23 ar 


: Expressions, prod. -vi 


Lundi 25 avril 


Mardi 26 avril 


Mercredi 27 avril 


Bedos) ; 21h Séri éricaine : Peyton 
Place ; 22 b. 25, rt Football (France-Suisse). 


CHAINE IH : A2 


18 h. Jeu : Des chiffres et des lettres : 
19 h_ 45, eus La relire, 
20 b. Feuilleton : César Birotteau. 
22 b. Tommaoss à on cinéaste disparu : 


PROGRAMMES ÉDUCATIFS 


Les programmes des émissions éducatives diffn- 
sées à la radio sur Is résehu ondes moyennes de 


Fraace-Caiture et à ia télévision sur la première 
chaine fes Jours de semaine sont parns ans © le 
Monde de l'éducation = (ne 27, daté avril 1972), 
qui les publie régulièrement tous les mois 





jours sourire ; 13 h. 25, La lorgnette : 14 h. 15, 
Jeu : Pom, pom, pe, po, PR. men nous 
17 h. 10 et 18 h. 5 DE Ces messieurs nous 
disent : 15 h. 50, eméricaine : Têtes 
brüûlées ; 1 À 40 “His pee Our; 7 À 25, 

8 h. 10, Contre-ut: 19 h, 


Mappets, RON à 
Sports : le 2. 
2h a 4 Au bar des artistes, avec Jacques 
Hate naphabStes) . d'. se d 
conju 
22 h. 30, Emission de l'INA : Réalité-fiction 
(Michel Mitrani, réel. M. Teulade). 


CHAINE If : ER 3 


Mosaïque. 
16 h. 55, pour une 
ville : Epernay ;: 17 50. par 


3. 

19 b., Hexagonal Cinéma Tino 

Rossi), prod. de Marseille ; 20 h. 5, Cheval, mon 

ami (Fantasia). 
20 b. 30, L'homme en question : d'écononuste 

Jacques Attali ; 21 h. 30, Aspects du 

métrage français. 


fusion) : 14 h 5, Aujourd'hui madame ; 15 h.5, 
LS À EE ont magna 80 
Le) u! LU 
Jeu : : Des chiffres et des lettres : 19 45, Sen 
La nue L 
h. 30, Jeu : La tête et les prés. 
Ph “Gas TL Réand : 21 Re de, Documon. 
ges e La justice, de J. Érédin ét J'Lang, réal. 
” 22 h. 50, Polémi : Lt sur je 
Ph/Bouvard (Le spiritis pinbie is 
a Robe Amedoe s'oppose au Pasteur 


CHAINE HIT : FR 3 


18 h. 45, Eoux les jeunes : 19 h. 5, Emissions 
régionales ; sh 40, Tribun s'Lbreie L'écrivain 
Marie Car. : 20 b, 


20 h. 30 FILM (Cinéme g, Rubi) + DASIS. 
dr Aliegr f cs. grec M Morgan, F Bras 
rediffusion]. ÿ 


aventurier 18 contrebande 
de Por mms à le = mes est pris entre 
dont l'une est tombée Emreuse de 7  s 


1h. 5, Aujourd'hui, madame : À 15 5, Série : 
Département S (rediffusion) ; 15 15 h. 55, Aujour- 
d'hui magazine ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et 
des lettres ; 19 À. 45, Jeu : La tirelire. 


20 b. Jo des dossiers de l'écran, FILM 
"EL ALAMEIN, di 


BATAILLE D le C. Jackson pat 
get (1968), avec F. Stafford, G. Häüton, M. Ren- 
nie, E Manni, R. Hossein. 


Episodes de de la gere en Afrique du os 
dans années 49. L'avance triomphole de 
Ronme et l'offensive de Montgomery. 
Vers 22 h. Débat : la première défaite 
de Hitler. 


Avec le général Belchem, qui était 
use sn du no moréchal Montgomers, 
ler 


L Le général Alberto Rovughs, qui dre à El Ale: 
mein, M. Lucio Ceve, historien italien. 


CHAINE IE: FR 3 


18 L PS j'éiormation 18 h. 45, NT les 
jeunes k 5, Emissions régionales : 19 b. 40, 
buné libre à ‘le Mouvement des démocrates : 
20 h., Les jeux. ‘ 
20 b. 30, FILM (Un film, un auteur) : JULES 
SAR, de J.-L Mankiewicz (1953), avec 
M. Brando, L. Calhern, J. Mason, J. Gi 


CHAINE Il : A2 


13 1. 35, Magazine régional ; 18 h. 50, Mer- 
creël animé 1 ŸEE. &, Auiourdhn, madame 
à 15 h. 5, Série : Ma sorcière bién-aimée (redif- 
fusion) : 15 b. 55, Un sur cinq ; 18 h. 55, Jeu 
Des chiffres et des lettres 1 19 h. 45, Jeu 

20 h. 30, Feuilleton américain : Capitaines 
et rois ; 21 h. 30, Magazine d'actualité : Ques- 
tion de temps. 

23 h. Jazz, par J-Ch. Averty : Festival de 
Nice 1975. 


CHAINE MI : FR 3 


18 à 45, Pour les jeunes : 19 h. 5, Emissions 
rponnes en A0 TE Tribune libre : le RPR. : 
20 

20 h. 30, FILM (Un film, un auteur) : DR 
DE LA FOULE DECHAINEE, de J. Schlesin 
(1967), avec J. Crisis, T. Stamp, L3 Fuel, 
À. Baies, P. 
Dans les mes 1860, en Angleterre, une 
Jeune jemme très , Qui dirige 


RADIO-TELEVISION 


NÉORÉARMON) à 22 Ê"E Vases This de 


CHAINE II: FR 3 
livier 


20 h. 30, Rediffusion du Prix Albert-O! 
1965 : Tous ceux qui tombent, de $. Beckett, 
réal. M Mitraoi AL tombent, de G. Tino 
Cr. Marin. 


Une femme impotente attend son mari 
aveugle à La gare, parle, parle. Un pe 
mal connu, vers L'irréel por 
réchscteur des « Guichots an Louvre». 


FRANCE-CULTURE 


20 h. aLa Nautragée du Titanic 3. de J. Serguine. 
Résa tion JP. Coles, avec D. Smilfork, J. Gulomar, 


22 h. 30, FILM (Cinéma de minuit) : LE 
VAISSEAU FANTOME, de M. Curtis, (1941), 
À Enox, G. Lockhart (vo. Fr lltrée. NI. 


Une jeuns dvciée de prion & et 
ne lemme - 


Grÿo dont le aspaime série de dx 
mal, commande un équipage Fons e 


FRANCE-CULTURE 


7 b. Poésie : Bernard Coilin (reprises à 14 h. 
et M): TR 7. La fecêtre ouverte : 7 b. 15, Horizon, 
8 b. à 11 D. Émissions paioeophi AS 

s ques et re 
11 b. sur musique: 12 h. 5, legro. 
divertissement de B. Trio 12 b. 45, Disques + rares, 
par P.-E Barbler ; 


14 D. 5, Le Comédis-Française présente a Deburau 3, 
de S. Guitry, avec J. Ryser, G. Descrières, À. Pralon, 
D. Gence: 18 h. 5, Musique de chambre ANT, 
Wissmer, Mliheud. gun) à : 17 b. 30, Rencontre avec 
Jves Coppens; 18 n° Ma non troppo: 19 h. 10, 
Le cinéma  Anete” pe CP Philippe : 


20 h. 5, Poésie ininterrompue, avec Bernard col Col- 
lin et Jean Daive ; 20 h. 40, Atelier de création radlo- 
phonique : « Voix UT », par JL Rivière et R. Farabes : 

z3 h, Black and blue, par Malson; 23 5, 

: André Btau Het et Ricols BéGaL 


FRANCE-CULTURE 


miel df ft me RE URE 7 D. 5, Mati- 
Fe 2 pe en pe Lu 
emen 
SU NNRS Sn 
50, Kehec au de 
5 perle SR Le lundis Le PT'Éiéotre, 
Goff : l'Histoire des croyances et des 
Fides ralitioumes 7, do MC RER: 10 b. 45, Le texte 
mate ns JM Droti 11 D. 2 Événement 
usique Ainsi va mond Ugamn 
M Ducétenu? à 17 Des Pat Dust à 17 De 4 


13, 20, En ble monique ; 14 h. 5, Un lvre, 
voix Adleu la adieu l'amour >», d'A 
Lanouz ; 15 ë. 2, Les it de France-Culture. 
L'invité du lundi : pianiste Claude Helffer ; 
18 b. 2, La gazette du ano; 18 h. 30, Foutneon : 
Eee L Ééten re ste rraifrunon) 
D Je OR) : 

» h. 25, Lu 


des 

A propos de Guernicas, de ice: 

20 h, Opéra su gamercun : le Transcamerou- 
Joie arücle page 19.) 


21 bb. L'autre soën les ES 
peche ps ou le innts ot 


Ed. O'Brien. (N. Rediffusion.) . 
Las de le dictature de Jules Césor, 
ennemis jomentent un complot confre il 
l'assussinent. Marc-Antoine le Denge. 


FRANCE-CULTURE 


aë 


contempo: 
Carpentras : à 8 b. 50, L'arche de la dut: 9 Db., Matinée 
de la musique ; 10 b. 45, Un quart é'heure avec ; 
11 b 2, Libre parcours récital : le trio Rlsier inter- 
pri des œuvres de Bruins et Havel; 12 D. 5, Ainët 
| gronde. SE J. Pausam Duchateau; à 


: le Brleur de pile) dar de Pivin ; 
2h. Dislogues 3 Le » à Israël. 


qu 
Zéo Hamon, Lie tri 
AA - Pa 


FRANCE-CULTURE 


Us À I R01) De SE PS Et sDS URL 


eu jardin des sciences : 


20 h, Opéra du Cameroun, par 
Petites Filles au clair de lune; 20 
et les hommes : uns enfance et 
BR. Grenier; 22 h 30, Entretiens avec Kobert Mallet ; 


°F 
Be 
F 
8 
É 





21 b. Ad lib. 
RL ere 55, Re 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 5, Soirée lyrique : « VHeure espagnole >» 
gran, par lOrchestre national de France. Direction 


- Aveo Jane Berbié, Jean Girauderu, Michel 
Sénéchat, Gabriel Barquier, José Von Dam. 
2 h. 3m à Le Rochelle (art Biskey end tbe Jarz 
Messengers) : 2h, Jess ub: 0 h. 8 Vieilles clres € 
Cesals et Boccherin!; 0 h. 30, Un musicien dans ls 
nuit : Luis de Pablo. 


R Fever, G 
Zagus du 





TF1 SUR FR3 


Les émissions de TF ! diffusées en couleurs 


Sans la tous les 


région parisienne sont 
jours Re De eo doi 


PRES 
uni 


h Concert promennde RAT. N! 
Onchett. site. J. Stra: Milloe! Rose) ; b, 
æCantate BWV ua pach mi D LR asie) ratfitie 
En direct du Théâtre d'Or- 

bstein : 5 Ereisle- 


18 b. 45, Premier Jour J de la musique (Albinoni, 


+ Pranger) ; 14 b., Là tribune des critiques de disques : 


€ Gaspard de la nuit » (Ravel) ; 17 h,, Le eancert 
égoïste de Lorin Maazel (Bach, Brahms, Ravel, Grieg, 
Puccint, Kretgler, Gershwin, Mozart, Dvorak, Proko- 
flev); 19 h., La route des jongleurs (danses de la 
Bensissance, sarabande et volte); 19 h. 35, Jezz vivant ; 


20 h. 3, Cycle de gustuors 1 
< les Dissobances » (MoZart) ; Quatuor à 
(Schaeffer) ; « Quatuor n° 5» {ecsthoven) ; 21 h. 45, 
Échanges internationaux de Radlo-France : Orchestre 
symphonique du postenteas, 

Lukomsks (SOprano) : Danses allemandes >» 


leder >» 3 

_ h.,, Cycle de musique de chambre : " 
Beimann ; 5, Concert ertra - eurgpéen… 

Eine ue de l'Inde aa Prod 5 Vilihayat Khan: I h. 15, 





ms 


gu temps); 22 h. 30, Er Entrotans avec Robert Mallet: 
23 b. Festival cultures À Royan 
Frigue du Babe 


FRANCE-MUSIQUE 


7h. à, Quotidien musique, par P. Calonl; 9 h. 
antasis move, 


2, 
verdt, Sbubert) à 10 b Me de Jeu Teese. 
s . ru 
‘be! Zirmmerman) ; 


vb roma Sin dr. Cou 
12h Bélection Boncert oi h 40) Jan classique : 
Clarence W1lliarns ; 

13 b. 15, Stéréopostal; 14 h, Mélodles sans paro- 
les : Portrait de musicien français : Paul Le Flam; 
& 15 h. 32, Après-midi lyrique : € Guillaume Tell » 
(actes III et IV), extrait du e Siège de Corinthe > (Ros- 
sini); 18 h. 2, Ecoute, megazins musical; 19 b., Jaæ 
time : Second souffle, par L Malson: 19 h. 35, 
a 19 h. 45, Concours international de guitare ; 
fo : eErApRonS n° 5 nf 


{Mozart 
< Double ouest > (Carter); 20 R. 30, L'autre Ens 
Irrelohe » (chreckar) ; € Quatuor À 
pour 


cordes > (Erenek) : € Concerto violon et orches- 
re » Gusonn : 15, que le Tr 
Faire ou la fête, par J.-P. evais (fètes 
médiévales) ; 0 , Belaïs, Almuro; 1 h, 
Non écrites. 





FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3, Quotidien musique: 9 h. 2, Quaai uns 
fantasia (Beethoven, Couperin, Schubert, Bach) ; 10h, 
La règle du jeu (Zimmermann, lLigeti, Schoenberg, 
Kodaly, Monn) ; Vers 10 h. 30, Cours d'interprétation 
de K. Heitz: 12 h., Le chanson, par AL Legras; 
12 h. 35, Sélection concert; 12 h. 40, Jazz classique : 
Cisrence Williams ; 


s. Ælosque ; 
5 h & En écho (Besthoven, Webern, Mendelssohn) ; 


20 h. 0, En direct de l'Auditorum kr Pre 
d'Arlesn Auger, Ss0Prano 
B. E- Strauss) : D EVE 5 

ou faire 5 Degré des âgen (ausique 
Fitionnene française) ; 1 h., Souvenir d'Anna Livia. 








23 h., L'Afrique du Sahel au Festival des arts et des 
cultures de Royan. 


FRANCE-MUSIQUE 


Magazine 
19 4, En 60 (Boules, Mozart, Berg) : 


20 h. 30, Chœurs et nouvel orchestre phitharmo- 
direct. Z. Mackal : € Psaume 13 
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LE MONDE 





RADIO-TELEVISION 





CHAINE 1 : TF1 


pod Je: Réponse à tont : 12 h. 50, Midi 
b. 35, Émissions régionales ; 
13 DR 50. object santé ; 14 h. Téléformation : 
Les 24 jeudis 5 15 h. 5, À La bonne beure : 
18 h. 45, Pour les petits ; 18 h. 40, L'Île aux 
enfants ; 19 EL 5, Feuilleton : Bonsoir, chef : 
19 h. 43, Emission des formations politiques : 

20 h. 30, Série : La e de démarcation 
(quatrième partie : Eré Toranéa — Ernest}, 
réal J. Értau q. (rediffusion) ; 21h 25, 5, Magazine 
Fer L'événement : 

sur glace : Tchécoslova- 


que uUbsË. FRS Rne tiers-temps du match, 
commenté en direct de Vienne par Léon 


Zitrone). 
CHAINE Il : 
13 h. 35, de régional : 13 h, 50, Feuil- 
Jeton sion our ét et ma jeunesse reduio on] ; 
jurd' madame éfilm 
ÉER Le pigeon, d'E. Bellamy, avec 





CHAINE ! : TFT 

12 b. 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 h 30, Midi 
première : 13 b 35, Emissions régionales 3 
14 b 5, Téléformation ; 7 h. 80, Cuisine : La 
grande cocotte ; k 5, ia bonne heure ; 
18 h. 35, Pour les Eu - A ga, Dons L'Tle aux 
entente” 1 19 b. 5, Feuilleton : , chef : 
19 b. 43, Une minute pour les femmes ; ne 
Eh bien. raconte | ; 

20 b. 30, Au théâtre ce soir : Mary, M 
Jean Kerr, mise en scène J. SEA Duval. Ave 


D. Ceccaldi, P. Pradi Le 
Comment, de nos jours, & New-York, une 

Jemme cherche et trouve le bonheur. Histoire 

er Couple séparé sur fond d'histoires gere 


2 h 0, Allons au cinéma, 


CHAINE II : AZ 

18 b. 35, Magazine régional ;° 13 h. 50, 
Feullelen: Ton amour et ma feunèsss ne 
fusion) : 14 IL 5, Aujourd'hui, 
15 h. 5, Série : Département $ (rediffusion) ; 
15 h. 55, Aujourd'hui magarine : 18 b. 55, Jeu : 





CHAINE ! : TF1 


10 h. 55, Téléformation ; 12 h. 15, Emissions 
5 ionales 2 b. 50, Midi Es ae 45, 
eunes pratique : 1 monde 'accor- 
déon ; : 50, La France défi- 
gurée ; 14 b. 10, Restez donc avec nous ; à 
14 Dean, L'homme invisible : à 16 heures, Le 
jeune Fabre; à 17 h. 15, Le roi des Celtes: 

k 5, Animaux : Trente millions d'amis ; 
5 h. 40, Magazine auto-moto ; 19 h. 15, SE 
minutes pour vous défendre ; 19 h. 43, U 
mime pour les femmes ; 19 à 45, Eb bieu, 


5 FA 30, Variétés : Numéro un (Jean-Jac- 
es Debout) ; 21 h. 35, Feuilleton américain 
Poyton Place ; 22 H. 25. trait : À bout portant. 


CHAINE Il : A2 


12 h. 15. Journal des sourds et _des mal- 
entendants : 12 Magazine : Samedi et 
demi ; 15 b æ. Hebdo chansons, Éebdo müsi- 
Tes s'14 b, 10° Les feux du stade, Drés, J. Lang : 





CHAINE ! : TF1 
20 h. 20, FILM : SALUT L'ARTISTE, d'Yves 
Se Rochas EE MMS Robert De de 
eucbeL 


anse : Le lac des cyEn 
Lo Ba De le Théâtre Bolchoï extraits), com- 


mentaires de Léon Zitrone. 


CHAINE Il : A2 
20 h. 30, Variétés : Musique and Music ; 


Lundi 2 mai 





CHAINE 1: TF1 


12 1. 15, Jeu : Ré à tout ; 12 h. 30, 
première : 13 35, Magazines régio- 
h. 50, Restez donc avec nous ; à 
Le prisonnier (rediffusion) ; 
À La France est à vous, 
Cle Morvan, réal, M. Teuiade) : 19 b. À la 
bonne heure ; 18 h. 35, Pour les petits ; 18 11. 40, 
L'ile aux enfants : 19 h. 5, Feu illeton : Bonsoir 
chef : n h. 43, Une minute pour les femmes ; 
19 h. 45. Eh bien, raconte. 


Mr tr Lt 
ne , re, 
M. Washbourne. RP n Es ar. un 


Un employé de bureau londonfen, coHeo- 
tlonneur de papillons, enlève une étudiante 
dont 1 est amoureut en secret, et l'en/erme 
dans un cave bien œménagée pour qu'elle 
apprenne à le connaître. 





Lundi 25 
2,2 
de 


TELE - LUXEMBOURG : 
pans 21 h. Fort Braro, fm 
Sturges. Nm de 


Jeudi 28 avril 


Vendredi 29 avril 


Samedi 30 avril 


Dimanche 1° mai 


Les écrans francophones 
Mercredi 27 
ee RG 


£ . Davis Jr dr. P. Boone. D. Malone, R. Montalban 


Deux détectives prtoës contre un Jeng sans 
merci. ét Semmy Davis Jr! 


16h. 5, Aujourd'hui magazine ; 18 b, 55, Jeu : 
Des chiffres et des lettres : D h. 45, Jeu : La 


tirelire ; 
20 k. 30, grand échiquier, de J. Chancçel: 
pianiste Y 


vonne Lefébure, 
Avec MA Je Gautier, P. Be Bertin, J. A 

Scmédienne Béllers, Juliette Gréca, 

Yves Duteil. etc. 

CHAINE [Ul : FR 3 
18 h. 45, Pour les jeunes ; 19 h 5, Emissions 
re es ; 19 b. 40, Tribune libre : a CFDT 
h- Les jeux ; 

h. 30, FILM (Les 8 noms de l'histoire 
qu MPa TL NAPLES AU BAISER DE FEU, 
d'A. Genina 93. avec Fos M. Balin, 
M. Simon, V. Romance, M Dalio (rediffusion). 


Le chanteur d'une fraitaria de Naples 
trompe son meilleur ami et abandonne sa 
po rs Le jour de son more, è cause d'une 

urière qui se joue de Iut. 


SR ee ms me Jeu : La 


ju un flic : 21h. 
et À ss Ééue phee de B. Pivot: Pare. 
nous d'amour) ; 
2 h. 55, FM as ; LE MANUS- 
CaIT TROUVE À SARAGOËSE, de W. Has 
(1964), avec Z. HE bo, Cem HN 


J. Jedryka, K. Op 


cières, des possédés, des pendus, des cabalistes 
e des inqiieiteurs. 


CHAINE I : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes ; 19 :L 5, Emissions 
régionales : 19 h. 40, Tribune libre : Secours 
populaire : 20 h., Les jeux 1 

20 h. 30, Magazine vendredi : Faits de société 
(Le rôle des experts tres auprès des 


21 à. 30, Documentaire : Scénario ponr une 
(La Rochelle, Ronbetonh, d'E Roue et 


17 b. 10, Des animaux et des hommes ; 18 b & 


La Ilévigion des tél ectai : 
8 À 66, Jeu { D See de Dire : 


5 h. 45, Jeu : 
20 h. 20, 4 Vars : P Paris est une fête, de 
arbot et P. Baroub. de 
Pr ne Se émlovien qui 
prochaîne Rose d'or 


3. 30 


on mn 
“21 à 15, Entretien : Quest sans 
2 À D Pont vla Comédies D n 


7 h. av So Pige pars nn) baraque, réal. 
A. Sangia | 


FAN WE : 


45, Pour les jeunes : yeux neufs 
gas h Vossi, de L. ide otionge, réal. 


De notre erticle page 20.) 
18 h. 5, Emissions régionales ; 19 H. 40, 


ab. 40, Feuilleton : 2 on Er de la vie en 
Sea Hcbon M (Mai Zetterlin; LE aisa ton 


CHAINE nl : FR3 


FRANCE-CULTURE 


Poësla André Beeudet e! 

creprisin à 19 0 19 55 et 3 h. 5): Fe ets 
pales: 8 h. Les chemins de La connalssance ; ä 8 h. 
Problèmes et perspectives du développement des sociétés 
contemporaines; à 8 h. 32, De Jérusalem à Carpen- 
tras PEUR 8, L'archs d6 le'nuits 9 7, Matinée 
de la Mttératurs: ll ne 45, Questions en igzag. avec 
F. Nourissier; 11 h. 2, Calques-travall musical, par 
C. Latigrat: 12 h. 5 Ainsi va le monde, per J, Du- 
Paugam; à 12 h. 5, Parti pris; à 


, Or2mMA > 
13 b. 30, Renaissance des orgues de France; 14 h. 
Un Livré, des volx : e le Comte Kostia *, de V. Cher- 
bulies: ‘15 k, Les Gprés-midi de Franc-Cuiture : 
deux heures pour y rs la protection contre 
les radiations ; 18 h. 2 La gazette du plano: 18 h 20, 
Feuilleton : æ le Gierater à la charrette », ds 
le Troyes, Réalisation J. Pivin 
5 EA “Eos et médecine, par le 
Robert Debré : 5 
. Opére du Cameroun, par J. Pirin : Le 
sultan de Por; 20 bb. 3%, Dramatique : al'Antre 


et Empires de 1 Lane», de 

£ de Berperac éalsation B. Horowice. Avec F. Férier, 

Mazzoti, k, ©. Loborde, 22 hi. 20, Entre- 

Has evec AGbère Mallet; 23 b, L'Afrique du Sahel 
au Festival des arts gt des cultures de Royas. 


FRANCE-CULTURE 
7,2 Foësis: André Beaudet et Nicole Bédard 
(reprises À 14h, 10 b. $$, 25 h. 50); 8 B- Les chemtns 


JE 
la connaissance ; à 3 h., Problèmes et perspectives du 
développeens des sociétés contemporaines ; à 8 4. 32 
De Jérusalem à Carpentras : 8 h. 5û, Echec au hasard ; 
9 h, 7. Matinée des arts et du spectacle (théâtre es 
Cinéma) ; 10 h. 45, Le texte et merge; 11 h 2, 
Lecture d'un disque: premier Avre de chants de 
J. Dowland'; 12 h 5, Alnel va le monde, par J. Pau- 
gam eb J. Buchéteau ; 


13 h. 30, Recherche musique, par le Groupe ce 
recherches musicales de l'INA; 14 h. 5, Un livre, des 
volx : « le Vent Paraclet ». de AL Tourner; 15 h,, Les 
aprés-midi de france - Culture. les Françals s'in- 
terrogent : Qu'est-ce que l'innovation sociale ? ; 
18 b. 2, La guzette du plano; 18 h,. 3%, Feullleton : 
ele Chevalier à la charretteo, de C. Duneton, d'aprés 
C. de ‘Troyes. réalisation Pivin (rediffuslon) ; 
19 h. 25, Opéra du Cameroun, par J. Plvin : Danses 
Toyales à Foumbôn ; 

20 h, Hopkins, par Jean Mambrino; 21 h. 20, 
Concert par ls Nouvel! Orchestre onique de 
Radio-France, direction A. Jouve. avec les sopranos 
J. Chamonin, A-M Rodde: ceJephté» (Carissimi), 
€ Troltième Leçon de ténèbres » (Couperin), «le Reme- 


: Samedi entre nous ; 20 b. 
zine de i mer : er ee 


o Rossi pour tou-. 


20 h. 30, Hommage : 
jours, de J.-Ch. Ave ty. Rentfnon 
Tino EF! te-diz ans. SI n'en avait 
que sotzante-eir lors de la premiere diffusion 


de cette émission, le 4 1973. 
FRANCE-CULTURE 
‘ prisée à gta: sgpdre, Border co. TES Me 
RATS Dee SecnRt mie 
dEul pour divre demain 9 Le #, ée F ssjour 


contemporain : 10 b. 45, Démarches : Er b. 2, La mu- 

sique prend ls parole ; 12 h. 5, Le pont des arts ; 

14 Bb. 5, Samedis de France-Culture : 

lu XXe stécle… Journée Hugues Dufourt 7ù Danses 

Ynterationnt d'art contemporain de : el'Ora, 

ga np GE Dufourt}, sonnets €e sh 
er 

par les Percuadons du Strasbourg ; 

Fe 120 20, Opéra du Cameroun... J. Pivin : Grlots 

RPC PE des Blancs ; 


& 


avec H. Bogart, M Morgan, CL Rains, P. Dorn, 
S. Greenstreet, P. Lorre” (vo. sous titrée, N.). 


Un groupe de prisonniers, dont un four- 
naliste condamné politique, s'évade de l'ile 
du Dicble pour aller combattre avec la 
Francs libre. Les dvadés #emparent d'un 
navire du gouvernement de Vichy. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. 3 Quotidien musique; 9 h. 2 Quasi una 
fantasia (Beethoven, Telemann, Mozart, Ivés, Kagel, 
Epndsreceii : vers 10 h. 35, Cours d'interprétation de 

Heitz : 15 b, Le chanson, pa: 7 M. Legres ; 22 b, 35, 
Shesion sespearte 12 b. 40, pr classique : Clarence 


15 dis etape: 140 Macon 5 
Nouvelles auditions : musique de chambre Ê 
Koechlin, Rivier): à 15 h., Des notes 
tHa0g) ; à 15 h. 34 Dvorak, 
talents, ge Rutr- 
Pipo) ; 184 h. 2, Ecoute, ma rausical : 19 h, Jazz 
time :'19 h.°35, Kiosque : 1 À. 45 En écho: 


29 h. 90, Premier jour J de la muslqns : I .h, 
Prestige c de je musique : Concert de musique fran- 
çaise. la Selle Pleyel, par le Nouvel 
Ercieue Phlbartonique chœurs et maitrise de 
Radio-France, Direction S. Baudo. Avec A-M Rodde, 
soprano, et J.-P. Collard, piano : « A la musique > 
fChabrier) ; « Fantalsie pour et + 
& Daphnis et Chloé » 


(Fauré) : (Ravel); 23 b. 15, 
France-Musique la nuit : Faire fête, ou fairs la fête 
{fête bourgeoise) ; © b. 5, Blues; 1 h, Journées de 


musique de chambre contemporaine de Cologne 1976: 
œuvres de Eagel. 





Cnepentien) : : 2 h 3, 
k., L'Arrique du 
Royan. 


ment de saint Pierre» (M.-A. 
Entretiens avec Hobert Mallet; 
Sahe nu Festival des arts et des cultores & 


FRANGE- -MUSIQUE 

3, Quotidien musique: 9 h. 2, Les grandes 
vols : Fi h., La règle du jeu (We Xenakis, Pen- 
derecki, Lutoslawaki) ; vers 10 h. 30, Cours S'hnterpré- 
tation, de K. Heltz ; 12 h., La chanson, par M Legras ; 
12 h. 35, Sélection concert ; 12 h. 40, Jazz classique : 
Clarence Williams ; . 


13 h. 15, Stéréo postal: 14 h, Mélodles sans pa- 
roles (Haydn, Rachmaninov, Da!l’Abaco, Bach, Wle- 
daveps ge : b., Arrieu, Françaix, joe à,1s b. 32, 

osirt, Boyvin, Lit, Bartoi UMA GE ) ; 
TE 20, Equivalences TBuen) : 19 h, 2 cduie, mp 
zlne musical; 19 b., Jazz time; 19 à. 35, Kiosque ; 
19 h. 45, En écho: 

20 b. 2%, Le coln du coliectionneur; 21 à. 20, 
Cycle franco-allemand, concert par Je le Nouvel Orchestre 
phfiharmonique de Radlo-France, direction A4 Jouve : 
eJepbté» (Carlasim!); « Trolsiäme Leçon des ténèbres > 


(Couperin); eRenlemant de saint pars (Char- 
pentier), avec J, Chamonin, A-M. Rodde, 
ghosslan, H. Soyer, es Piquemal; 23 h 15, drame 


Musique la nuit : les dossiers au Ja; OH. 5, Le 
chant de ln terre mére; 1 b. Trêve, pur Æ Dietlin. 





33 h.,, Le fugus du samedi ou mi-! le raisin, divertis- 
sement de B. Jérôme. Fe 


FRANCE-MUSIQUE 


Th. 3 Pittoresques et légères : curlogités et ne 

internationeles ;  Mélodies saus paroles ( 
+ Etampes : 9 b. 90, 

école de Vienne “aehmiét Gel 1 h, 1 


5, Les 
jeunes Françals sont musiciens ; Hi, 35, on 
congerei 13 à. 40, Jazs, s'il vous plait; 

13 h 30, Chasseurs de son sti : musiques et 
volx du Sahsra ; de 14 h. à 20 b. en les 
nautes; 14 EL 10, Discothèque Te da tique des 
auditeurs ; B'hsits pianiste. G. ; 

La Jongleurs ; ll 


route des 

seconde ; e. D. 35, FM, Hi 18 Bb. “ee 

20 b. 5, Premier Jour € J » de la musique, aveé 
l'ensemble vocal des ldine de la chanson : 20 h. 30, 
Récital de piano Kate salla Gaveau 
« Impromptu en sl bémol majeur » (Schubert); € Vars 
Ho 9 us 27 » (Webern) ; «€ j'arietions, cpu » 
laédite » (Élnopol): be Prance-Mutique à ont 

: 5 nu sa 

Vieliles cires, M. Morin (F. ce 


Weingertuer dirige 
Beethoven: re Ris, Le chant de ! 
Fe } 3 dl a terre mére; 1h, 





Pauvre Maria. », par J. Antoine ; 23 hi, Jazz : Black 
sad Eve, par À Matin : 23 ). 50, Poésie : Bernard 


FRANCE-MUSIQUE 


19 b., La route des Jongleurs ; 19 h. 35, Jeux vivant: 
E. Jarret: 20 MH S, Echanges Internationaux. avec 
l'Orchestre de Ia radio hongroïse, direction % Fischer : 





Lppe Bouvard, ES ru die FRANCE-CULTURE « Adaglo € fans, K su » « Srmphonls concertante, 

un 2 a Me one o ne etes FSC: PHP à 23 b., Cycle de musique re aubre hate de ï 
22 h. 30, FILM (Cinéma de minuit) : PAS Bédard et Mitson Ronat; 20 k. 40. Atelier de création h. 5, Concert extra-européen : Manjusres Chaudhuri ; 

SAGE +6” "MARSEILLE, de M Curtiz (1944), radiophonique : € Marisi Marin? Quelle Marie? h. 30, Trêve. 

CHAINE HS :'A2 FRANCE-CULTURE got, pa Hena mane -Atretiens avec “Andre 
18 h. 35, Magezine régional ; 13 L, 60 Feunr 2 ons Remat PEUE opt à 


leton : Ton amour et ma jeunesse 
14 à. 5, Aujourd hui e ; 18 h. 55, Jeu : 
Des chiffres et des lettres : 19 1 45, Jeu : La 


t ; 

"20 h. 30, Jeu : La têts et les Jambes ; 21h 55, 
Alain Decaux raconte. 

2 b. 50, Polémique : L'huile sur le feu, de 


Pb. Bouvard. 
CHAE I : FR 3 
18 h, 45, Pour les es jeunes ; 19 h. 5, Emissions 

régionales ; 19 b,$0. jribune libre : M Roger 
Garaudy : 20 h., Les 

20 h 30 FILM (Cinéma ble : QUAND 
SIFFLE LA DERNIERE e FL, Ha: 
way.(1970), avec G. Peck. P. Qinne RF. Robe 
8. Corey. D. L: 


Sir qua qu'il 
atfronter de Jeunes tueurs. 


Vendredi 29 
TELE-LUXEMEOURG : 20 h. Man- 
mix: 21h, la Beauté du diable, im 
de à Clair. * 


Ya 
SHELE MONTE: CABLO : 29 h. MONTE-GABLO : 20 4, Bti- MONTE-CARLO : 
Les rues de Ban-Franclgco; 21 h. gnde vpécigle: 21 h. Une fille à TN EE AE CR 
les Années soupapes, TT de pes dagarres. Es de 8. un 50, dés, film de P. Durme. 
zéénles, tel PE. oulœau: 2% Be étpaix; 20 . 48, Compies Ê beetle ous 20 10 à 38. Hobdo 
Entretien avec Maresl Dubamel. rendre ; 22 EH, 18, maädaire d'informs: 
TELEVISION BOMANDE: catholique. sans, mn à 
20h. 30. Mosaïque rétro; 21 b,20. TELEVISION SUISSE ROMANDE : Où SUIBES 
À bün entandett! ai h. 40 La w 20 tb. 20, Spécial clnéms. 29 h. 20, Haute-Autriche 
at chaplire. Let he Re a #0 
Jeudi 28 paody in Dlue: 2 h'35, Sport, 
cs | TEE: LUXEMBOURG : M D. “Samedi 30 
TELE - senc SE A ; TELE-L: URG: 20h, Opée 
Platines: 21h, 4 Marque 0" 0. lim Abroms. file trés 


Cozmos 71898 ; a 
Denlel Boone; 21 b. Garouw-garou, d' , fm. 
le Rose muraile, fm de 5. Boyer. . ESION 


SELGE : 20 h. 10, 2 
Granier- 


CARLO : 20 h, £ 
azertie, flm de 
L, Une histoire TELE 


BELGE : 49 B. 50, Deferre; 3 . 

Tüméraires ; 21 D. 30 Des Flamands ! FL 18, Conticte: 2 b. 20 Le car N BELGE : 19 h. 50, Le 

ZX 15, Polite musique de auit. tousel AUX 5.20 E 20, fe 

TÉLEVISION SUISSE ! TELEVISION EUISSE ROMANDE: Belle Equipe, ln de J vivier. 

20 b. 15, Chapeau melon el oies 2 D. 20, Temps présent : 21 b. %, SION SUISSE ROMANDE : 
Hockey 


de cr: 21h 5, La Sulse e ques- 
ton: 2 à & Wather Eoport 


G $ : 
ER PRES 





sport ; 20 LL. 20, 
VHuleE-vous jouer 7: 22 1 95, ÉPyarié: 


b. 
14 R 5 À 65, 23 h. 50); 7 Li. 5, Matinäles ; B h., Les 
connalssancs : Problèmes et 
Chroniques 3 8 h. 50, 
9 Là 7, 18 Kundis de V'iiaire, par 
priot : Rain, avec L Buge, £ David, Ich], 
M. Kunders ; 10 h. 45, Le texte et la marge: D ne 
Pre musique ; 11h 5, Ainsi w le mondes, Par 
, Duchateau et J. Paugam ; à 13 h, 5, Parti pris: 
HE tr Panorama : 
13 h. 30, Eveil À la muglque; 14 h. 5, Un Livre, des 
: ele Lit défait», de F. Sagan; 15 h. Les 
UE de France - Culture. L'invité : Läbrent 
18 b % Un rôle, des volt ; 
: sie c Chevalier à la charrette +. de 
1 C. Ge Sivin 
É b. 25. Présence des arts: L'art de 


chemins de 1s 8h, 


20 b., Dramatique: e ‘Tirer le lapins, de C. Lude, 
tlons C. Rolend-Manuel, avec EE. Virl 


P. Mazzotil, M Canson ; 
vivants et les dieux, par C. et P. Nemo: La 


Dimanche 1°” 
TE RERO LPS 
onuicells. 


ÉELevISION SUISSE FROMANDE : 
190b., 58 A cause, à cause d'une 
cunss h. 3%, Entretiens avec 

SES 2 h, Vespérales. 

LD à 


mnt ASE MROURO d, à 
ri v nm Hors: 

TELE-MONTE-CABLO : 20 l., Les 

rues de San-Froncwo: 21 Ë. je 


Diable en personne, fm de R. Hen- 


TELEVISION BELGE : 
embard's 4 In noce; Ki 
Comment 


+ 
TELEVISION SUISSE RO] 

20 h. 15, Arobives; 21 b, 
Johnny 

au chapitre. 


P: 50 Des 


Show 
5 21 D 50, Le vois 








FRANCE-MUSIQUE 


$,_ Quotidien mnques 9 bh. 2 una 
tentanta {Bach, Phillips 9 !. 30, La du jeu 
(Weber, Beethoven, MERUESSOR) à s vers 10 h. 15, Ré- 
pétition ; 12 h.,, La chanson: des Andes aux Caraïbes ; 
12 h. 35, Sélection concert: 12 h. 40, Ja classique : 


tout’ Duke ; 
Se b. 15, Stéréo tal; 14 h., Mfiqiues sans = 
portrait de Vincent d'Indy: à ze, SE 


Droles 2», de Meyerbeer; 18 h, 2, Écoute, 
musical ; 19 h., Jazz time : 19 h. 35, Kiosque ; 19 
Concours international de guitare ; 

20 h. Les granüs pianines cora posi 
nedos et Prokoflev; 20 3, Concert : Ecl 
internationaux. Orchestre Fohiliammonique de Berlin. 
Direction Koïzuml et orchestre Gagaku de la chapelle 
impériele du Japon : « So-gu » (M, Isbiv) : e l'Ascen- 
slon +: € Quatré méditations symphoniques + (0. Mes- 
slaon) ; 229 , Donne la auit : cordes 
avec EL Amorle, guitare baroque et théorbe, P. Fournior- 
Haguct, M.-A Afrray, barpes, B. Haudebourg, clavecin. 


Se Monde 


NUMÉRO D'AVRIL 


teurs: Gra- 


Il comprend dans la série société 


LES FONCTIONNAIRES 


et dans la série économie 


L'INFORMATIQUE 


Le numéro: 2,50 F 
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V\ : 
AUTOUR D'AUI 


OUR le vingt-cinquième anniver- 
selre de la mort d'Alain, 
& NR.F. » publle de lui un Impor- 
tant inédit. C'est une aubaine. Denys 
ou l'embitieux n'a rien à falre avec le 
de Syracuse, encore qu'il y soit 
traité de l'ordre, du pouvoir et de la 
liberté. Le manuscrit est daté de 1932 
et 1935 — c'est l: grande période du 
philosophe, —-et Alain fait allusion 
dans l'Histoire de mes pensées à ce 
« dialogue commencé ». l! était dans sa 
logique de commencer à peu près lui- 
même par cette déclaration de l'auteur, 
qui ne « veut conter ici qu'une histoire 
de pensées ». 
Le décor est une terrasse au-dessus 


de l'Aisne, adossée an Chemin des 
uw C'est là que de longues 9e dépassées. » — « Le sentiment est 





et Denys-Alain : 


commencent pas par 


« Les pensées sont 
la comme des regrels… Les passions ne 
des pensées — 
Cette belle suite que Jjont les 1rois 
termes : amour, ambition, anarice... » — 
« La principale et la constante émotion 
de l'ambition est la colère.» Qui est 
« amoureux en tout projet, ambiiieur « le Père Daniélou 
en louie action, uvaricieux en toute 
défense et garde »? C’est à pelne une 
énigme. La réponse est : l'homme. — 
« Quand tlouë est gagné, ne rien pren- 
dre » — « Toute puissance vient sans 
doute d'un rejus de prendre » — « Ce 








est aussi sa propre conviction de témoin: 

« Quand l'ensemble d’une vie ne cadre cette 
avec un fait isolé — fût-U le der- 

mier, — c'est l'interprétation de ce fait 
i prête à suspicion légitime, et 


. si, d'un Coup, vous teniez de découvrir 
un nouvezu continent où les êtres se- 
ralent autre chose qu'un lieu pour 
contradickions égorées (…). Müais ces 

, découvertes ne sonL pas assurées jus- 
qu'au bout. Dans la solitude de quatre 
MUTS, vous Osez enfin parler comme 
jamais vous ne l'auriez Jjait dans une 
autre prison : rue d'Ulm. Le reste du 
ternps, voire livre hurle la dichotomie 
de l'être (—). D'où vient donc cette per- 
version de l'intelligence dont vous avez 
tant de mal à vous dépêtrer ? (.). Ce 
qui vous z dépossédé de vous-même, 

- c'est votre formation intellectuelle. En 
son centre : la dictature des mots. Nous 
sommes une génération gavée de 
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de soi à soi, comme 
quoi? 


Québec 


rution. 





IDEES 


Alain - Défense d'un < coupable » - Les mots - Souverain Québec 


propre stupéfaction devant cet accord, — a Non aux séparatismes, non au 
coïncidence séparallsme, non à la séparation. Mais 
qui donc nous & unis, et à qui, et à 


Y a-1-R eu un jour de noces, 


un emour, un élan de la chair? (.…) 
Dans le grand Canada &es colonisa- 
sateurs, notre place ne saurait être que 
celle du mort. » " 

Et puis, fl y a eu ce jour de novem- 
bre où «ln nuit. fut blanche an 


», de sorte que « le soleil s'est 


levé dens un clel bleu. « Je nomme 
Canadiens français Les vaincus, 
colonisés, les soumis, les malins, les 
chouayeus ou vendus : je nomme Qus- 
bécois ceux qui ont halé dans l'ombre, 
et jusqu'à ce four, l'orgueil de leur 


les 


Avec eux, ÿai choisi de vivre (..) 


pour l'unique cause : l'indépendance. 


: Lundi 15 novembre 1976, le vent de ln 


À Dames : = son 
… A EC NT II TT 
LE nel dans ce le durer. » Le ler 0! ces s papes " 
FRANCE-MUSIQUE gp ra oi mot est au poëte : « Tous les beaux Un troupeau de curés qui déjà se dis PR Peu. Pas que na dou ne i s'est 
on Ve plus. » Dialogue à quatre volx : le PS renoncent: renoncer est ce qui  Perszit} Mais la foi de ce sangné été Lrotestation contre la « dichotamie de 
Le poète, le financier et deux historiens Achète. » ‘ restée celle dun enfant» Or cetis jatre» pulxe lasèer insensible celui 
de pensées, Denys et « Je », qui sou- .. figure d'un autre temps ne fait-elle pas ui ? eu tout 
t semblent ne faire qu' se 2 irruption dans l'actualité ? Le cardinal rente répond, en cas, 
Lure os = qu'un, e Le même numéro de x Nouvelle barbu, haut de taille, tonnant dans sa les «gavés» à une autre sorte de 
et. eu bout du compte s'accordant : 18 ue Dee re (D) réunit, solitude romaine, n'apparaît-il pas nn ae Dean. de purgation : 
a ; ea qe D 9 
Re en drames Me poses nememme De es js de sn dut Se 
ul qu eu jeu que je trouve Pierre de . a e 
clefs. N arrive seulement qu'Alein pense  Bojsdeffre ne craint pes de se souvenir vous» es Re, 2e La belle ouverture, au dernier Esprit ! effacé 


{ 


Los 











aan: es ee 
































à quelqu'un : 





La vie 


ES Anis de la terre ont lancé 
voici pau un Manifeste vé/o- 
rutlonnaire. L'idéa est heu- 

reuse, le mot plalsant Le vocabu- 
faire de ce qui fut [a « petite 
reine mérlle d'allleurs un tour 
de piste. 

A l'origine (1804) fut le véloci- 
fèrs : une sorte de patit cheval 
de bols à deux roues, qu'on fai- 
salt aller à grandes enjambées 
vigoureuses, basques au vent 
Devait-on dire un véjocifériate, 
pour nommer le cavaller de l'en. 
gin, ou, mieux, un vélocipède, 
c'est-à-dire un homme-aux-pleds- 
rapides, allés eût écrit Homère ? 
On en discuta, et contre la logi- 
que (car la machine a des roues, 
non des pieds, et sa vélocité 
n'est que celle du machiniste), 
c'est l'engin qu'on bapllsa véloci- 
pède, en 1855, puis véloce dix 
ans plus tard. 





@ Langues et terminologies 
de mars 1977 a relevé toutes les 
citations du Monde (du 21-12-76 
au ‘20-1-77) dans lesquelles 
apparait une mention des — ou 
une allusion aux — problèmes 
de langue : problèmes politiques, 
pédagogiques, socio-Cuiturels ou 
simplement faits de langage 
journalistiques. 

Ce premier sondage a fourni 
prés d'une centaine d'extraits, 
inévitablement disparates, et 
dans leur état présent peu 
exploitables. Ils rendent. du 
moins très visibles, l'importance, 
la permanence et la diversité 
des problèmes posés à travers 
le monde par les conflits lin- 

stiques. 
Eangues et terminologies, 


ies, bul- 
. letin du Conseil international 


langue française (CILF) 
16 fer, Tue de Lille, 76007 Paris! 


@ Dico-plus est la nouvelle 
présentation des Mots en liberté 
dont nous avons eu l'occasion 
de dire l'intérêt et la richesse, 
La mise à jour de mars 1977 
{deux cent cinquante mots, em- 
plois ou sens nouveaux) monère 
entre autres la prollfération des 
formations verbales en iser : 
s'abstractiser, s'adultiser, dépe- 
thétiser, déthéâtraliser, géogra- 


par exemple, Valéry 
« Ne disiez-vous pas, poète, qu'un beau 
vers vous est donné r — Ai-je dit cela? 
Ce que je dis en prose est à déchirer, 
et, pour mieux dire, déjà déchiré. 4 
quoi reconnaîtruis-je Ton vers. si je 
ne l'ai ja? Non, parlons vrai Ce sont 
les méchants vers qui me sont donnés. » 
Illustration du propos précédent : rien 
ne vaut que cela qu'on fait sol-mème : 
œuvre, victoire, bonheur. « Dieu rirait 
du grand homme qu'il aurait fait. Et 
Dieu est mort de cette pensée. » C'est 
fe financier qui va tempérer je train : 
« Vous menez trop vite, dit Julius; 
Dieu nous guette là » N'empêche que 
« fe voyais là s'ouvrir un grand chemin, 
et quelle plus belle occasion de régler 
une bonne fois Les comples de l'homme ? 
Il jallait seulement ménager les che- 
. veux ». A cette apparition des chevaux, 

- au soucl d'eux, à ce que. non seulement 

: par boutade, il se sent de commun 
avec eux, on reconnait bien notre Per- 
: cheron. 
T7 A défaut d'histoire, faisons un bref 
: recueil de quelques-unes de ces pen- 
= sées — où maximes Maxime est d'ail- 
leurs ie nom donné au poète, qui dit 
e L'amour est la première ambition. » 


NOTES DE LECTURE 


‘ à voix haute du Père Daniélou, qu'il 
appelle rarement cardinal, mais souvent 
Daniéjou tout court. « J'af mis long- 
temps à le connaître ‘et à l'aimer. » El 
montre dans ces pages avec quel cœur 
il s'y était mis Ce qu'il apporte est 
moins sa défense sur une mort qu'un 

sur une vie, celle-ci ren- 
dant celle-là incroyable. A quel point 
pourtent on était tout préparé, et même 
empressé à le croire, c'est cela qui l'in- 
digne. « Un prélat romain, que finter. 
rogeaï, eut ce mot effroyable, dit avec 
un Jort accent tialien : « L'ennuyeux 

» n'est pas que Daniélou soit allé là- 
» bas, c’est qu'il soit mort là-bas. » 
Effroyable — et d'une vérité générale 
(sinon purement chrétienne) : fl n'y 2 
Jamais grand inconvénient à aller où 

‘ que ce soft, le fâcheux est d'y mourir. : 
« Ainsi, même pour les gens d'Eglise, 
la chose était jugée (:.). Maurice Clavel, y a dans cette auiodestruction (de vous 
le disciple tant aimé, salit son mai- e€ 
tre (_). Les Etudes publièrent une 
étrange mise au point, Tai monument 
d'hypocrisie. Il était clair que l'Eglise 
de France ne voulait pas défendre celui 
qui s'était tant battu pour elle. » = 

= cite Mandouze — autre exception dans 

ce concert d'Eglise — parce que telle 


du langage 


LA VÉLORUTION TRANQUILLE 


La même année 1855, un ser- 
rurier du nom de Michaux avait 
mis au point un vélocifèrs muni 
d'un pédalier auquel, par la suite, 
on adapta [a transmission par 
chaîne à maillons erticulés, dite 
«chaine de Gaelle». En attendant 
cetie solution élégante, le vélo- 
cipède de Michaux, avec son 
immense roue avant et sa roulette 
arrière, prend en 1869 le nom de 
bicycis. 1 semble bien qu'alors 
tes Anglais nous empruntèrent le 
mot, et non l'inverse, Comme on 
le crut longtemps. 

1868 est précisément [' « annés 
O1- du nouveau sport C'est une 
rage, une fureur. Pour désigner les 
fanatiques de ce qui est encore, 
pour tout le monde, un vélocipède, 
on créa vélocipédaur et vélocipé- 
dise en 1888, vélociphyte (sic) et 
vélociphile en 1889 La mêma 
année, les véloces se mettent au 


phiser. médiocriser, publici- 


ser. etc. 

L'usage paraît plutôt favora- 
ble à ces créations, qu'en d'au- 
tres teraps on eût jugées inutiles 
ei barbares, Elles accentuent le 
caractère « international » (en 
fait, européen) du vocabulaire 
français, ce qui n'est pas néces- 
sairement un mal. 

Dico-plus, M. Aibert Doilion, 
éditeur, 81 bis, rue Lauriston, 
75116. Paris 


@ Au sommaire du numéro 2 
de Foi et Langage, une étude de 
dom C. Jean-Nesmy pose le 

blème essentiel : quelle doit 
tre J2 part de l'adaptation, et 
celle de la fidélité, dans le lan- 
gage nn Lo ue 
Pour le croyan parole 
Dieu est à le fois traduction (et 
triple traduction souvent : de 
l'araméen au grec, puis au 
letin, puis au français) et tra- 
dition vivante. 

Des aspects de cette «a e 
de la fot » (en crise, le- 
t-1) sont étudiés avec sérieux 
et originalité dans ce 


pum 
Foi et Langage. 4, boulevard 
de le Bastille, 75012 Paris. 


© Logos Bordes, dictionnaire 
de ia langue française en trols 


M Olivier 


goût anglals : apparalssent véloce- 
man et vélocewoman, qu'on enten- 
dalt encore à la fin du siècle 
dernier. : 


En 1869 aussi, apparaît discrète- 
ment «coureur (profesalonnel »), 
promis au plus bel avenir: en 
1870, vélocimanlaque, et en 1876 


Car bicycie, qui va 
homme de chemin, a 
bicyciiste en 1878. L'un et l’autre 
sont jusqu'à le fin du 
termes les plus employés par ll 
public. A la belle salson, «dans 
leurs costum's de lopette, les 
bicycliss’e y vont a Bols-, re 
conte Jehan Rictus on 1897. : 

Ce costume de lopette, on a. 
peine à l'imaginer eur is dos du 





volumes (A-E, F-N, O-Z), dans 
é tion et 


Les troi 


Sous le titre «L'autre prison s, 
Germain 


pas. Vous êtes un écrivain célèbre (.). 
Chacun de vos écrits est un évênemen: 


4 de votre foi) un signe important (….). 
Un Japonais me disait, après avoir lu les 
Entretiens sur moi-même de Jean-Paul 
y a bien dû y avoir 


quelque port dans sa 
avoir 


.. - Un cri encore, mais aussi un chant : de 
défi, de liberté Eloquence, si on veut, 

mails brülante de conviction et de vio- 
lence : violence de d'âme. Voici qu'après 
. tdeux siècles de funérailles » le Québec- 
- Lazare se lève. Ecoutons Robert Mar- 
teau : « IL y a belle lureite qu'un 
Québec anglo-saxon serait un pays 
manière de:lettre ouverte. « …Je-n'ai autonome, indépendant, qui parilerait 
È au monde sans filtre et sans relais. (…) 

Qu'on ne nous rebuite pas les oreilles 
à ‘propos d'une fédération ou d'une 
1 ‘ confédération qui conjon& volontaire- 


Thomas (ll dirige 


«gros Zola», qu'Edmond de Gon- 
court nous montre en 1895 « bicy- 
clant avec sa maîtresse» | L'in 


fortuné romancler était alors (1894) - 


affiigé d'une formidable obésité 
(que valnquit un traltement sé- 
vère) : 
Rlctus : 
. Môme qu'Enlle avait eun° 

5 Ebedalne 


A décourager les cochons 
£t qu'lul, son ventre et ses 


Inichons 


N'passalent pus par Fav'nue 
; [Trudaine. 


Dans Ia roue du bicycle de 
1877, naît ta bicyclette en 1880, 
puis. le biclo, encore vivant voici 
une vingtaine d'années (aujour- 
d'hui 9. Quent à Ia bécane, qui 
désignait depuis bon temps une 
machine bruyante (locomotive, 
raboteuse. etc.), elle se spécialise 


- vers 1890 pour déslgner la nou- 


veille venue. 


Alors, en 1889, l'antique vélo- 
cipède aura à-son tour, en s'abré- 
geant, engendré le vélo; et, la 
même année, les Anglais nous 


renverront le cycle, si bien que, 


fa boucle est bouclés. Le mar- 
chand ds cycies vend des vélos 
ou des bicyclettes pou: le plus 
grand bonheur des cyclistes. En 
1882, le pape du deux-roues durant 
trente ans, Baudry de Saunier, 
rend son arrêt «La vélocipédie 
{écritl} a pris un nom nouveau : 
celul du cyclisme » (In Datations et 


. Documents lexicographiques, DI- 


dler- CNRS, vol 3, p. 48). 


Notons encore que vé/odrome 
est apparu en 1884: mals que 
(route, chemin) vé/oçeble, mort-né 
en 1894, a été remplacé en 1858 
per cyclable, qui est resté : tou- 
jours contre toute logique. Car 
enfin, il manque à toute catie 
eérie un verbe : ni cycler, ni bicy- 
cler, nl véilcter n'ont pu se faire 
une places durable dans notre 
vocabulaire, qui ee contente de 


«faire du vélo», de «rouler» ou 


de «courir» 1 


JACQUES. CELLARD. - 


à commencer par 
ont oublié) impérialistes, les nations se 
lèvent. » Au passage est dénoncée 
limposture du bilinguisme : les Qué- 
bécoïs devront parler aussi l'anglais, 
alors que le reste du Canada ne parlera, 
n'äpprendre jamais le français, langue 
des «bâtards» et des «grenouilles ». 
On disait : « Non œux séparatistes I y 





mème, se moque Jehan. 


* de Saint-Etienne 


qi 


HORAIRES 


Télé-chic et 


EST une question d'heures 
«C 





et de Jours. 
— Qu'est-ce qui est une 
question d'heures et de jours ? 
— La télé, seïon qu'elle s'adresse 


-aux gens chics ou aux pauvres types. 


— Je ne comprends pas. Tous, à 
tout moment, peuvent. 

— À tout moment, Quand on es! 
au turbin quarante-deux où queranie- 
trois heures par semaine, ou dens 
de métro deux heures par Jour? 

— Le soir. 

— Le soir, quand le lendemain 
matin i} faudra se lever vers 6 heu- 
res, croyez-vous qu'on puisse ételn- 
dre après minuit? Passé 22 heu- 
res : dodo! 

— Et alors? 

— Alors; comme par hasard, c'est 
à ce moment-là que surglesent fes 
émissions cultivées, intelligentes, 
enrichissantes, celles que regardent 
— comme disait M. Jourdain — « les 
gens de qualité ». Plus de Mirailla 
Mathieu ni d'intervillea ou d'inter- 
neige, à cefte heure-lè 1 On est entre 
soi. Plus de chansonnallleries." Plus 
contre Sochaux, 
c'est bon pour les salarlés, les 
incultes, le peuple. : 

— Permettez ! 11 y a tout de même 
à 20 h 90 des films instructifs, euivis 
de discussions trés éclalrantes, entre 
spécialistes confirmés. 

— Ou, mais toujours à propos de 
poncits, et les discussions que vous 
évoquez tournent toujours au plus 
superficiel, à ces conversetions de 
resteurent ou de wegons que lonssco 


|. a si ädmirablement carlceturées— 


— Enfin quoi ! le Bolchoï, l'Opéra, 
la littérature. s s 

— À 14 heures, cols, mon cher! 
L'émission « Magazine », c'est bon 
lorsque les selariés ne peuvent plus 
écouter ! 

— Et « À la bonne heure » ? Cette 
émission qui vise à dénoncer les 
abus des fabricants, des assurances 
et. ïs 
— Vous jouez de malheur : c'est 
à 18 heures, trois querts d'heure au 
moins avant que les téléspectaleurs 
solent revenus de l'usine ou du 
bureau. En rovenche, de 20 h 30 à 
22 heures, wesierns, Je cirque, « Le 


tôte et les Jambes », variétés, Musique | Commission pari 


and musics, rien de ce qui peutl 


lumière du présent Eb puis, 

entendu, la langue, le langage, la poë- 

sie, qui sont la vocation de Change, 

loséparebles de chaq 

dominé, -dont ils signifient l'être, l'op- 

pression ou la souveraineté repossédée, 
. la mort ou La vie. 


liberté (.….) d'ur bout à l'autre du Québec, 


levé, ce n'était pas un vent de 


violence, de haine, mais un vent porteur 
de liesse et de parfums.» 

. Un simple fait électoral, provincial 
par surcroit, s'est révélé soudain comme 
ur événement historique. A cet événe- 
ment, qui est avènement du «souverain 


», Change (2) consacre tout un 
«Venu d'un non-lieu, écrit 


J.-P. Faye, le langage d'un peuple 


de Thisioire pour deux cent 


treize ans maintenant s’annonce et saf- 
firme souverain. » 

Et d'abord, une hisioire qu'on ignore 
(sans parler de celle qu'on oublie : les 
arpents de neige, l'abandon) : le mou- 
vement de libération de 1837, la Décla- 
ration d'indépendance de 1838. Non du 
x Québec» mals du «Bas-Canada», — 
Canada étant le nom d'origine de ce 
qui est aujourd'hui le Québec, dont les 
Québécois ne manquent pas de dénoncer 
l'usurpetion. Ce fut alors l'inévitable 
écrasement par la force : 
conquête », est-il écrit ici, où l'on rap- 
pelle une autre intervention militaire, 
celle de 1970. ; 

Cette histoire d'un peu plus d'un 
siècle falt J'objet d'une nouvelle «Jec- 


a seconde 


bien 


ue peuple, surtout 





Mars. 
{?) Seghers-Laffont, 


télé-moche 


infantiliser ne manque à l'appel, 
Mais c'est lo samed} et je dimanche 
qu'on afteïnt le sommet : Jacques 
Martin, Guy Lux, Magazine auto- 
moto, Le monde da leccordéon, 
Hebdo-chansons, etc. Tout y passe. 
Ceux: que pourralent intéresser une 
fugue de Bach, un poème de Bay 
deleire, des foullles en Egypte, ceux- 
dà n'ont qu'à patienter Jusqu'au lundi, 
le temps que les travallleure elent 
regagné leur travail. 

— Vous n'allez tout de même pas 
soutenir qu'Il y a°deux Frances. 

—— Sil Celle qui ne peut écouier 
que Jacques Martin, et l'autre, celle 
à qui s'adressent le Cinéma de 
minuit, le bien-nommé, el le Maga- 
zine culture] de 22 h 50. 

— Alors pourquor ne pas mélanger 

un peu ? Pourquoi ce tri, qui n'enri- 
chit que les riches et -n'appauvrit 
que les pauvres ? 
- — Parce que Jes émissions popu- 
leires n’intéressent que le peuple, 
et les autres seulement les gens 
cultivés. 

— Qu'en savez-vous ? SI l'on es 
risquait à présenter aux salarlés, le 
dimanche ou bien à 20 h 30, Mozart, 
Racine, Wattezu, Valéry, ou bien, 
dans un eutre ordre d'idées, Dumézli, 
Garcopino, Le Royladurie, etc, 
étes-vous sl eÜr qu'ils tourneralent 
le bouton ? Pourquoi au molns ne 
Pas essayer ? 

— Faudrait-l} donc alors présentsr 
aux autres Léo Ferré, Sochaux et 
Guy Lux? C'est pour le coup que 
ceux-là tourneralent le bouton ! 

— Et alors ? Lire en sïlence, per- 
fois, leur ferait-ll tant de mal? » 


J-R. DE RENÉVILLE, 
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IDÉES 


Au Congrès du cinquantenaire de la LICA 


RACE, RACISME ET ANTISÉMITISME 


La Ligue internationale 


L est temps de se demander 
ce que représente la race 
général, et la race juive 
particulier. L'homme de la rue, 
aussi bien que l'anthropologue, 
distingue facilement un cauca- 
sien d'un négroïde, d'un mongo- 
loïde, d'un amérindien où d'un 


Sroupes, ou sous-groupes, sont les 


l'emportent de beaucoup sur Jes 
différences relatives utilisées pour 
fonder les divisions. En fait, plus 
de 99 % des gènes constituant le 
patrimoine d'an individu sont 
communs à tous les hommes. 
Moins de 1 % déterminent son 
Spparenoe physique, c'est-à-dire 

appartenance raciale. De plus, 
Îa génétique à fait justice de la 


par ANDRE LWOFF 


conception suivant laquelle il 
existerait 


& des différences fixes, . 


absolues entre les races humaines. 


- Cette fréquence est sujette à va- 


rletion, c'est-à-dire qu'une race 


affaire de tradition et n'est pas 
héritée en même temps que les 


Qu'en est-ll donc de la race 


-sémite ? On désigne aînsi un 


groupe de peuples méditerranéens 
parlant des langues dites séraitl- 
ques. Les Hébreux étaient un 
polpie despesionrs. de IADGue nee 
raite qui s'est mélangé très 

avec les Eittites — de Fe 
indo-européenne. L'épisode égyp- 
tien, la captivité à Babylone, ls 
conquête romaine, la Diaspora, 
ont entraîné d’autres mélanges. Xl 
est impossible de définir les juifs 
du point de vue anthropologique. 
A n'existe pas plus de race juive 


‘au’ n'existe de race catholique 


où protestante. Les juifs, a écrit 
Léon Poliakov, sont tout le 
contraire d'ané race, Le fudaïame 
est une religion, liée à une cer- 


taine culure, à un certain mode . 


de vie. 


Le mépris engendre la haine 


On connaît des négroïdes de 
religion juive, et, pendant des siè- 
cles, ii a existé en Chine, des 
groupes de mongoloïdes pratiquant 
le judaïsme. La religion juive, en 
fait, est pratiquée par des indivie 
dus appartenant à tous les grou- 
pes ethniques possibles, On ne 
peut en fait définir un julf que 
par sa gelgion ou per celle de 
ses ancêtres. 

Ajoutons que les ‘individus 
classés comme juifs sont répartis 
à tous les niveaux de l'échelle 
sociale, qu'ils exercent un nom- 
bre de professions très variées, 
qu'il n'existe pas de doctrine po- 
litique ou sociale qui soit com- 
mune à tous les juifs. Le pro- 
blème d’une influence spécifique- 
ment juive dans la société est un 
faux problème. Dans les pays où 
il n'existe pas de discrimination 
raciale légale, les Juifs sont par- 
faitement intégrés. Et, si certains 


tlis ou particulièrement doués, 
ont joué un rôle déterminant dans 
tel ou tel secteur, c'est à titre de 
citoyens de leur pays et non en 
ralson de jeur appartenance au 





Thérèse la têtue 





judaïsme. Au Judaïsme, lequel 
nous l'avons dit, est un ensemble 
religieux et culturel non hérédi- 


On peut rappeler à cette occa- 
sion que la théorie de la relativité 
a été interdite par )' 
nstionale -socialiste parce qu’Al. 
bert Einstein était juif. Dans ce 
même pays, les Juifs ont été accu-- 


érapie, avait. découvert 
le néoselvarsan qui guérissait la 
syphilis. Dans le cas d'Einsteln, 
comme dans cetul d'Ehxlich, 
comme dans beaucoup d'autres, 
I" « influence juive » s'était bor: 
née à une découverte, Un autre 
exemple de dérèglement lié à des 
passions partisanes n'est pas ici 
hors de propos Il n'y à pas si 
longtemps, en Union soviétique, 
la génétique avait été déclarée 
hérésie. Parmi les arguments 
avancés pour sa condamnation, on 
évoqua le fait que Mendel, son 
créateur était un moine, et aussi 
que Ia génétique était l'œuvre de 
Scientifiques appartenant à des 
Pays capitalistes. La haine, qu'elle 





Être féministe à cinquante ans 


fSufte de la page 17J 


* Alors, l'ai eu un sentiment d'in- 
tense libération. Le plefsir de pou- 
voir boire mon calé au znc, d'oser 
être mol-même, sans ce regard 
derrière mo, celuf du policier, du 
juge. C'était mervailleux. Je me suis 
mise à vivre on ouvrant mes rideaux 
tout grands. Mes enfants étaient 
encora (rès Jeunes sf financièrement 
ca n'était pas le Pérou. J'ai com- 

» Le divorca m'a appris aussi que, 
dans la législation, 1 y avait deux 
polds et deux mesures. Après. que 
le tribunal n'eut accodé 1 000.F par 
mols de pension pour mes quatre 
entants, j'al eu la preuve que !e 
patrlarcet était aussi débile qu'ires- 
ponsable. Je me suis sentis devenir 
féministe, mais une féministe tendre, 
car je ne suis pas enti-mâle, seule- 
ment ant}-Système. Et, avec mon 


” peët côté mystique, ma libération, je 


fa sentais, devah nécossafrement 
pesser par un chemin de Dames, 
Puis Per un cap sur Canaan.. Mails, 
cette libération, ce saut, ne pou- 
veit s'opérer par l'eniremiss d'un 
Son Dieu aussf ésotérique que 
Jofntain. La construction de sok 
même, qui est auss! dans un sens 
colle du Royaume, ne peut être qu'un 
fait politique pensé dans la lucidité. 
+ Maintenant, j'ai une - maxime : 
«A-vingt ans, sois bella et.tais-toi 
» À cinquante ans, poubelle et tals- 
“tel. C'est Ja cruelle réalité. Mais 
Jai tout de même uns cinquantaine 





assez chouettes. J'aime les hommes, 
bien que les rapports avec eux me 
semblent souvent mièvres, opaques. 
Avec les femmes, c'est différent. 
Elles sont des êtras de relsonnance 


‘dans un monde-‘où" le pouvoir reste 


encore pour l'essentiel, eux mains 


-des gens de raison. 


» J'al longtemps raifté au M.LAC, 
et l'al même tai! des dizaines d'avor- 
tements dans.mOon appartement, avec 
l'aide des voisins de palfer et l'appui 
de ma plus Jeune fille qui, à 
l'époque, n'avait pas plus da qua- 
torze ans. C'était un peu déprimant, 
parce que, en instituent des etruciures 
parallèles aux structures caritatives 
délà existantes, on a le sentiment 
de renouvelar l'Arméa du salut dans 
ce qu'elle a de plus dérisoire. 
Maïntenant, je viens d’adhérer au 
PF.U., don je’ suis l'une des vice. 
Présidentes. Ce partf représente une 
sclsslon du per féministe, autour 
du concept de Juite des cleises, at 
1 travellle en étroite laison avec le 
P.F.U. belge. Si Je suls membre de 
ce- petit part en gestafion, encore 
très mal connu, c'est parce que lé 
crois à la force d'une dynamique da 
femmes et que Je veux faire queiqua 
chose pour Is petits - bourgeoise 
enfermée — comme celle que l'ai 
été — at qui sa tape lollement la 
téte contre las murs.» ' 

MICHÈLE SOLAT. 


X PYU, 1 rue Evcha, 95100 Jén- 
treuil D à ER 


‘apprend qu'il n'existe aucun rap- 


‘moyens d'information En tant 
-Scientifiquement analysé, et on a 


que, engendre, an le voit, d'étran- 
soit raciale, religieuse ou politi- 
ges et imprévisibles délires. 

Revenons à l'antisémitisme. 
Celai-ci ne saurait Etre, répétons- 
le, une luite contre des doctrines 
soclo-politiques ou des influences 
spécifiques qui n'existent pas. 
L'antisémitisme ne peut étre qu'un 
racisme antifjuif. 

Le problème du racisme se 
trouve alnsi tout naturellement 
posé. Le racisme est une doctrine 
qui afflrme la hiérarchie des ra- 
ces, la supériorité d'un groupe 
etimique sur un autre Cette idée 
de supériorité conduit au mépris 
et à la haine et justifie l’exploi- 
tation, l'esclavage, la ségrégation, 
l'élimination et l'anéantissement 


port entre les caractères physiques 
et les aptitudes intellectuelles des 
individus ; que les différences in- 
tellectuelles innées entre les divers 
groupes raclaux sOnt moins gran- 
des que les différences existant 
entre les individus d'une même 
race. Le théorie. de la hiérarchie 
des racès, aussi bien que celle de 
là pureté des races, est dépourvue 
de tout fondement. On a d'ailleurs 


€.) En tant que ‘doctrine, le ra- 
êléme s'est constitué à la faveur de 
considérations pseudo - sclentifl- 
ques Son extension a été favo- 
tisée par le développement des 


que passion, le racisme a été 


tenté d'en com l'origine. 
1 semble bien lié à des troubles 


Deus 
ral, un homme réprimé qui 50 

fre d'un complexe d'Inféslorité et 
d'impuissance, sentiments 


s'atténuent le raciste dé- 


Da dc dE 20 Me ri 
a le les m 

Le mépris engendre la haine, et 
le complexe d'infériorité et d’im- 
poisanse est surmonté par 
l'agression. . 


(..) 1 est;-je crois, nécessaire de 
noter que si les facteurs psycho- 
logiques jouent un rôle important 
dans la genèse du racisme, clui- 
ci est favorisé par toute me série 
d'éléments. 1 est.favorisé, en par- 
ticulier, par les facteurs socio- 
économiques, par les inégalités 
de toute sorte, par. la ségrégation, 
qui. entretiennent et perpétuënt 
les différences soclo - culturelles, 
les différences tout court. . 

Cependant, le droit d'être dif- 
férent, d'une façon ou d'une 
autre, est un droit essentiel de 
l'homme. La Déclaration unlver- 
salle des droits de l’homme a 
condamné toutes les discrimina- 
tions fondées sur le race, la reli- 
glon ou les opinions. Nous tou- 
chons ici à la questlon capitale 
des droits de l'homme. 


(.) Les tragédies qui assam- 
brissent je monde pourraient nous 
incliner vers le 


difficultés ne doivent pas con- 
duire au décoursgement ‘mais 
blen au contraire. inciter à 
action. Dans l'ouvrage de Polit- 
kov, j'ai trouvé une raison 
d'espérer que je voudrais vous 
communiquer. : 

« f..) l'histoire humaine est im- 
prévisible, et richa.en accidents ; 
{….) Le revirement total d'attitude 


qui ressort de touté comparaison. 


entre nos générabons et celle de 
‘nos grands-parents, dans l'im- 
mense cquéstion des racesn, 
autorise un jugement plus opti- 
nuste, et doit nous encourager à 
Luiter, en due connaissance de 
cœuse, contre Les vieilles obses- 
sions racistes, qu'au mains & doit 
être possible de mieux discréditer, 
au point de les faire rentrer sous 
terre.x 

Saint Augustin a défini la foi 
Comme la substance: de l'espé- 
rauce ét la conviction des choses 
invisibles. La foi, nous le savons, 
peut se porter vers les doctrines 
les plus diverses Cependant, {l 
est üne certitude ; un homme 
aussi bien qu'une nation, ne se 
développera et ne vivra plelne- 
ment que s'il est animé par que 
foi en une vérité transcendante 
— et qu'il peut partager. C'est 


une foi commune en une vérité 
transcendahté que nous sommes 
ce soir réunis, fraternellement, 


MAI 68 


LE MONDE AUJOURD'HUI 





A <APOSTROPHES ? 


Quand tout finit par un duplex 


Tout de suite eprès Le journal 
de 20 heures, Bernard Pivot 
avait a!léché les téléspectateurs 
de j'A 2 : =« Quelque chose qu'il ne 
faut surtout pas manquer. » On 
élañ prét à fs croire. Maurice 
Grimaud, le préfet de mai 68. 
face à Daniel Cohn-Bendit. même 
si ce jovial affreux jojo au ‘sage 
à la Glotio un peu empäté se 
touvait contraint au duplex 
depuls Genève. même à neuf 
ans d'écart, ceia reste, en 
principe, une bonne affiche. C'en 
était. mème à se demander quella 
place pourrait bion être laissée 
aux deux autres, François Cha- 
telet et suriout Michel de Saint- 
Pierre, amené là comme auteur 
d'un tout récent Monsieur de 
. Charette, chevalier du rof. 

Finalement, !ls ont tous eu 

. leur piece. Pour ne rien nous 

. apprendre, lis ne nous ont rien 
appris, sinon qu'ils n'avalent 
changé ni les uns ni es autres, 
qu'ils se portaient fort bien. Le 
préfet avait gardé sa courtoisie, 
se politesse, son habileté. 
L'éxdié savait talre alterner la dia- 
“ectique et l'humour. L'esplèglerie 
et le défi L'écrivain catholique 
ne cédalt pas un pouce de son 
conservatisme ni de sa foi, et 
18 philosophe aurait fort bien pu 
Jouer un excellent Benjamin 
Franklin, cheveux blancs et 
.bésicies. 

.  Hablleté de M Grimaud ? 
D'entrée, cette manière de déplo- 
rer que son « edversaire » of 
encore contraint à l'exil, « comme 
s'il risquait de mettre le feu en 
France », comme 6l, surtout, 
nous n'avions pes eljné ces 
accords d'Helsink! sur la liberté 

- de’ ciroulation des idées et des 
hommes si volontiers mis en 
avam en d'autres occasions. 

. Comment l'autre pouvait-il 
mordre après cela? Comment 


auraltil trouvé {a parada sinon 
par la pirouette, le défi? Et ce 
fut l'annonce tout tranquillement 
d'une arrivée à Paris le 8, le $ 
ou 8 10 mai — “pour l'anni- 
verséire bien sûr», — mais en 
ajoutant avec élégance que ce 
serait pour une vieite à 
M. Grimaud (1}. 


Première meñche donc zu 
préfet, Round suivant? li n'y en 
eut pas. La polie, es violences, 
ses excès ? Qui, blen sûr, on 
en parla. Aux yeux du souvenir, 
d'un côté comme ce l'autre, il 
ne reste qu'une MEUrrISSUTe, 
pas une vrale blessure, même 
si la tentation fut grande de pré- 
ciser tel: geste, telle crainte, 
peut-être même telle peur. | 

Et puis quoi, on n'allait pas 
se raconter des histoires façon 
anciens combattants, Alors 
mai 1968 dans son tréfonds ? 
Cela aurait pu être plus intéres- 
sant IT aurait fallu, sans doute 
alors, y passer la nuit et ne 
point autant se disperser. Car, 
finalement, François  Chatelet 
Daniel Cahn-Bendit et Maurice 
Grimaud, ce dernier plus réservé, 
mais bel et bien approbeteur 
des deux autres, n'eurent dès 
lors qu'à faire front commun 
contre Michel de Saint-Plerre. 
Mai 68, lui aussi l'avait vécu; 
H fut même à l'Odéon la 20 mai. 
HW y a subi un chahut, mais, 
comme il y a fait face, Il fut 
salué pour son Courage. Les 
étudiants, |! les approuvalt Cela 
dit, 11 n'a rien vu si ce n'est 
«une révolutionnefte », Flen re- 
tenu, cer rlen n'était 4 retenir 
d'intelligent; pis, d'intelligible. 
La bougie, dit-il, s'est éteinte 
quand elle a eu fini de brûler. » 


Dans sa lucame genevoise. 
Daniel Cahn-Bendit trouve que 
c'est beaucoup. François Che- 


talet aussi, qui, lui, a eentl « J6 
soubresaut », le sent encore 
dans toutes les proïongations 
d'aujourd'hui, les attitudes face 
à ia prison, à la psychiatrie, aux 
émigrés, à le drogue même. Et 
il dit : « Mai 68, ça a ôté l'effir- 
mation du droit à Ja désobéls- 
sance lorsque l'Etat eût, Inca- 
pable de répondre à une 
demande profonde.» C'était bien 
dire en peu de mots. Et Daniel 
Cohn-Bendit, soudain plus dur, 
voulalt demander à Michel de 



































Saint-Pierre comment || expliquait 


aujourd'hul que +des fas da 
gens ne veulent plus vivre 
comme ls vivalent», qu'il y a 
les écologistes, les adverealres 
du nucléaire, la drogue. 


Pendant cet échange, c'est 
Maurice Grimaud qui était à 
regarder. Maurice Grimaud à qui 
Cohn-BendH avalt dit que son 
livre avait les allures d'une offre . 
de services au gouvernement de 
gauche à venir. Le préfet avalt 
sur le coup répondu en sou- 
riant : « J'ai passé l'âge. + Maïn- 
tenant, Il ajoutait : «Ca n'est 
pas gentil de me promeftre un 
destin euss! funeste qu'un minis- 
tère de l'intérieur. » Car tous en 
furent bien d'accord : la gauche : 
au pouvoir ne sera pas à l'abri 
d'un autre mai. Reste à 6avoir 
sal celui dont on a paré à 
« Apostrophes » pouvait être vral- 
ment restitué. C'était plutôt pour 
checun des participants autent 
de « Salut es copains 1! ». 

Allons, tant que les guarres 
civiles finiront par un duplex. 


LM Th. 


{1) Le ministère de l'intérieur 


Les manuserits de Jules Romains à la Bibliothèque nationale 


Un tremplin pour les rééditions critiques 


Mme Alice Saunier- Séité, 
secrétaire d'Etat aux univer- 
sités, et M. Georges Le Hier. 
administrateur L'ssnérel de 

is 
vront Dfriciellement 
de Mme Lise Jules-Romaiïn, le 
26 avril, les manuscrits de 
l'auteur des -< Hommes de 
bonne volonté +, que se 
veuve à décidé de laisser en 
donation au dépa-tement des 
. manuscrits de la rue de 
Richelieu. : 
En fait, depuis le 22 février 1977 
les vingt-sept cartons qui les ren- 


en dépôt, ont pris 
salle aux boiseries de chène dans 
l'odeur ‘d'encaustique ER ee 
toyages de ginenR. eur 
classement eË leur. étude ont com- 
mencé en vue de leur ExHIOILE- 
tion ultérieure les chercheurs, 
critiques et 8) d'un au- 
teur aujourd'hui peut-être injus- 
tement oublié. 

Pour la Bibliothèque nationale, 
18 donation de le veuve de Jules 
Romains — le don 31411 — cons- 
titue un .événement digne d'être 
salué au même titre que les plus 
récentes acquisitions ou dona- 
fone comparables qui ont mis 

sa disposition les manuscrits 
de Roger Martin du Gard en 1958, 
de Marcel Proust en 1963, de Paul 
Valéry 1972, de Jean Girau- 
doux en 1976, eb tout récem- 
ment d'une partie de 
Paul Morand 

L'essentiel de l'œuvre, et sur- 
tout des pièces, se trouve en effet 
dans cet cn ble où t 


le théat: les et IS 
ue le 
doutes que le sas D y a là 


ceux de 


Sn ne Gone (ES 

Lu, , 
le Vin blanc de La Villette (1914), 
Donogoo-Tonka (1920), sans ou- 
blier les Hommes de bonne v0- 
lonté dans l'intégralité des vingt- 


sen ne manusçerits autos 
correspon aux 
VIRE be ui s'éche- 
lonnèrent en dre de 1923 3 
1946 pour raconter ingt-cinq 
années Go0s-108) aul furent 
celles ge ration de Jules 


Le fonds Jules Romains, ul, 
devrait être accessible au public 
dès 1980. Encore faut-il s'entendre 
lei sur le terme de public, ! s'agit 
D a nes D à 

aHer, peut avoi au 
département des  manuéerlts. 





Cette ra der relative s ble 
Les papiers É à 
thèque Rstionale 4 présentent 
dans leur ensemble comme 
< quasiment définitives à e 
pas tellement dits 
raître les affres de l'écri 
Contrairement au manuscrit 
Maumort, l'œuvre 
chevée par Roger Martin du 
Gard, et qui est essentiellement 
canins & notes, de plans, de 
ons, d'esquisses, où encore 
aux feuillets si difficiles à explo- 
rer de a Recherche du temps 
perdu et de Jean Santeui, ce que 
l'on appelle | « identification » 
des plèces ne devrait pas présen- 
ter, pour la donation Jules Ro- 
Es de difficultés majeures. 
ep t toutes très 
usïbles, propres aussi, corime 
L convient pour un auteur qui 
eut toujours la manie des cahiers: 
simples cahiers d'écollers d'abord 
à moleskine noire gardant encore 
la poussière d'un long sommell 
dans le coffre d'une banque, plus 
tard feuillets de plus noble qua- 
lité mais d'un format dont l'écri- 
vain s'étalt accommodé au point 
d'en refuser tout autre. Au plis 
ce sont, tracées au dos des 
épreuves du Manuel de déification 
molette, premier jet des Copains 
premier jet 
élaboré des le rein entre Paris 
et Leon, où enselgnait alors le 
professeur Ou bien. 
beaucoup plus calmes, les quatre 
cent sept feuillets, un peu jaunis, 
avec leurs ratures en falbalas et 
qu constituent la copie du 
premier volume des 
Homres da bonne volonté, dont 
les lecteurs devaient être, année 
après année, à peu près les 
mêmes que ceux des Thibault ou 


des 
Déjà, on y avait vu un raman 
à clé. De Quinette et de son crime 
par een ple, on ares dédie. 
sans Jp se ,. qui 
avaient été inspirés par Landru 
et les siens L'examen des feull- 
lets plus bruts, des notes préala- 
bles, des plans divers, même s’ils 
sont relativement peu nombreux, 
gore d'affiner, peut- 
prouver, ce qui 
Paie que à Fu into tion, On 
espère bien par eux en savoir plus 
et cerner ceux qui out pu. inspirer 
: personnages se l'abbé Jeanne, 


Un du géné- 
ral Duroure, a Patate Re 
Gurau, 


le du député 
ler de Saint Papoul e& tes 


Un travail ignoré 

La donation Jules Romains, 
comme toutes les autres sera 
fout ce qui en Sorronneen pe 
cæ pourra lenrichir el 
Ta, dBHROE èque nationale, 

ou de tel EL établissement public, 
est en possession. I est évident, 
par exemple, qu'une confronta- 
simposere avec le fonds 
Louis Jouvet dans lequel figurent 
évidemment plus d'une lettre de 
l'auteur de « Knock » à son Inter- 
prètre. Et de la même manière 
conviendra-t-il de se. reporter 
aussi aux lettres de Je Romains 
à André Gide qui, elles, figurent 


au fonds Gide de la Bibliothèque 
jacques Douce alors que Je les de 


Jules Romains restent 
propriéié de Mine Jules Romains 
1 est conduit ce travail 


n'importe quel autre, É spé spé 
Élaliste le plus averti ne saurait 
échapper à se responsabilité. Clas- 
ser des grouilions, des es fiches, des des 
plaus, des notes 
suppose Téviiebtenents un es 
On peut décréter tel ou tel texte 
ébauche, brouillon ou simp 


des plus gran 
nie du sort r 
qui vers la de sa vie s'était 
affimé anti-geulliste convaincu 
et avait même prôné en. 1969 le 
vote pour M Poher ; la 


Thomas, a la charge de mettre en 
er OR Ce. eee Je mme 
qui, à son arrivée À y 


à 


de Charles de Gaulle. 
JSEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


MÉDECINE > 








UN ACCORD DE COOPERATION 


ENTRE LES INSTITUTS PASTEUR 
DE PARIS ET DE TÉHÉRAN 


Un accord de coopération vient 
d'être conclu entre l'Institut Pas- 


Selon accord, d'une durée 
de aus renouvelable, vinet- 
français ajderont 

sur la réorganisation de 


Die et de pollution 
Des chercheurs iraniens séjour“ 
neront d'autre part à J'Tastitut 
progresuivemens ds. 
vement les 
Français raie À À Téhéran. 
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ele Die Un tempe en 
Mae et Le UE 23 ave) à 
RUE : <icanche 21 mer à 





















Propriétaire de vignobles 
dans les départements du 
Gard et de l'Hérault, person- 
nalité très connue à Béziers, 
où il assurait [a présidence 
de la section football de 
‘l'AS. Biterroise, M. Gérard 
Jullien, quarante-sept ans, a 
été arrêté ya ane es 
zaïne de jours, 4 Paris, 
les enquêteurs de la brigade 
de répression du banditisme, 
inculpé de proxénétisme hô- 
telier par M. Jean-Louis Bru- 
gnière, juge d'instruction à 
Paris, et écroué, 


Cette arrestation et cette incul- 
pation, rendues publiques seule- 
ment mercredi 20 avril, auralent 
été provoquées par le falt que 
M Gérard Jullien contrôleralt, 
par le blais de sociétés .écrans, 
plusieurs « hôtels de passe » à 
Faris, notament dans le quartier 
de Barbès, et dans l'Hérault. 


































Aa 1°' avr dernier 33 589 per- 
sonnes étaient [ncarcérées dans 
les prisons françaises, c'est-à- 
die un chiffre sans précédent 
depuis le début de la détennie. 
Cet effectif n'a, dans les dix 
dernières années, été dépassé 
qu'en ler janvier 1968, où 1 
atteignait 34083 personnes. 

Le chiîfre actuel doit Etre 
rapproché an nombre des places 
théoriquement disponibles au 
même moment : 28251 places 

















Qu ler mars). De sorte que le 
taux général d'habitation appro- 
che 120% de la normale, 







La gravité de la situation est 
encore plus nette si l'on exa- 
mine le cas de certalns établis 
sements. C'est ainsi que l'on 
comptait, au der février, à Reims, 
137 prisonniers pour 63 places ; 
à Dijon, 276 pour 161: à Bé- 
thune, 791 pour 171; à Douai, 
418 pour 262: à Chambéry, 101 
pour 51: à Avignon, 247 pour 
127; à Nice, SL pour 199; à 
Draguignan, 112 pour 57; À Bas- 
tia, 61 pour 217, et à Pontoise, 
273 pour 91 


Le « photographie» des grands 
établissements est encore plus 




















suille), 905 places théoriques 
abritent 15M détenus; À la 
Santé (Paris), 16830 prisonniers 
occupent ce qui est prévu pour 











































£volution probable de temps en 
Frapte entre le samedi 23 avril à 
© heure et le dimanche 24 avril à 
24 heures : 
Un courant perturbé continuera à 


ctreull face reptencrionale 
AUteS ral au se situent 













affs 
régions proches de !a 






Dimanche, sur les régions volsines 
de ls rene pa pos CE 
seront plus sbondants Les tempé- 
ratures resteront à leur niveau de 
eamedl. 

Le rèste de la France gerz EDUS 
vinfluence d'une des perturbations 















Journal officiel 


Est publié au Journal ojjiciel 
du 23 avril 1977: 


UN DECRET 

@ Modifiant le décret n° 59-389 
dt 10 mars 1959 porta statut du 
conseil supérieur des Français de 
l'étranger. 














aiermante. Aüx Baumettes (Mare ” 





resteront em bordure de Ce Courant. , 





L'affaire a évidement provoqué 
fon seu étonnement à lee 
non seulement Al que l' 
tation de M. Gérard Jullien. 

deux années à peine Tanres ral 
pour d'autres faits déllctueux, 
de ML Georges Mas, qui, lui, pré- 
sideft la section rugby de J” 
biterroise, mais aussi eñ raison de 


l'apparente réussite sociale du- 


nouvel inculpé. 
Dens un genre beaucoup plus 


end M Gérard Jullien était, 
mére tire que MC 


Mas, & ne personnalité de 

plan dans la cité hérauitaise Sa 
réussite sociale. contrée par la 
possession de Ro 
luxvenses, d'un nana er de 
vignobles (notamment ua 5e de 
maine de 40 hectares à 

gues (Gard) évalué à È aiions 
et demi de francs), les appuls 
et protections politiques qu'on Ii 


même, comme gendre de M. Henri 


Le nombre des détenus 
atteint un chiffre record 


884. A Fleury-Merogis (autre 
prison de Ia région parisienne), 
le chlffre de 3560 détenus est 
dépassé et l'on commence à 
«doubler» les cellules (denx 
persoones dans une cellule 
principe individuelle), ce qui ne 
s'était jamais taît depuis l'ou- 
verture de l'établissement. 


Un autre fait doit ans être 
relevé. Les 33589 détenus recen- 
sés au 1 avril se répartissent 
en 1414 préveons (en attente 
de jugement) et 19455 condam- 
nés définitifs, soit respective- 
ment 42% et 58%. [ fant 
remonter au Ior janvier 1973 pour 
retrouver nn nombre aussi élevé 
de condamnés définitifs (19386 
contre 16066 au 1® janvier 1974 
et 11599 au 1® janvier 1975). 


Cet accroissement s'explique, : 
dit-on, parce que depuis nn. à 
deux ans, les peines prononc£es 
sont mises À exfeution plus 
rapidement, On rappelle que 
pour de conrtes peines, 1 n'était 
Pas rare auparavant de les volr 
sables un an, voire plus, aprés. 
que Ia décision fut devenue 
définitive. 


IL est vral que l'on peut Impu- 
ter cet” ent à an 
moindre «laxismes des magis- 
trats («le Monde» du 30 sep-" 
tembre 1976), pour autant qu'il 
eût Jamais existé 


du courent parturbé. Le matin, on 
noter, un temps souvent trés nua- 
pluies qui seront observées 

localisées de la Ven- 
dés et tes Charentes à la Flandre, 
ainsi que des Ardennes aux Alpes. 
Le soir, ae pluks se  localiseront 
surtout des Pyrénées et da sud du 
pus aquitein au Ge a au Lo 
des Alpes. le temps pius 
variable et Hiûs Fais succédera à la 
perturbation dès le pue sur le 
nord-ouest du pays I s'étendra le 
soir des côtes de de j'Atiantique aux 
frontières du Nord-Est, caractérisé 
par des averses 1solées et des éclalr- 


cles . 
Les VERTE, de sud-ouest À ouest, 
Beront modérés en 
parfois assez forts sur ls moltlé nord 
du pays 
Semedi 3 sr 4 B beures, != 
pression atmosphérique réduite n 
Elveau de la mer étalt, À Paris- 
. Con aMvars st 

759.. 


Températures de Et chiffre 
indique le maximum epregistré au 
cours de la journées du 2 avril: le 
second, le minimum de La nuit Gu 
92 eu 231 : Ajaccio, 18 et 7 degrés; 
Biarritz. 23 ev 12: Bordeaux, 25 eL 10 
grest, IS et9: Caen, 19 et 11: Cher- 
bourg, 11 et 10 5, Clermont-Ferran: 
24 er 13: Dijon, 22 et 13; Grenoble, 
2 et 9: Lille, 22 et 10: Lyon. 2 
et 11; Marseille, 28 et 10; Nancy, 2 
et 11; Nantes, 18 et 11; Nice, 18 
ec 1: Paris-Le Bourgel, 2 et 12; 


. Gérard 
&S à l'abri de tout ennul. 


vile où M 
‘ke 





Président de la section football de l’A.S. Bésie 


M. Gérard Jullien est inculpé de proxénétisme hôtelier et étroué 





Tarniquet, ancten directeur 
adjoint à Ja direction centrale de 
la police Judiciaire et directeur 
honoraire de la PJ. depis son 
départ à la retraite, le ler décem- 


un personnage 
Pourquoi alors cette chute 
sublte? On constatera = 


ment qu'elle intervient quelques 
semaines seulement aprés les 
élections municipales, dans nne 
aurait eu 
tort extrême de varier dans 
options et dans Ses aïdes élec- 
torales et, de ce fait, aurait perdu 
son honorabilité. 


Le réseau lyonnais 
Re rPEnÉens, plutôt que les cn 


v 

effet L £oïis 

Da id den Juil CE 
ué. à de i 

En 1972, relations M Jul- 


niquet, qui avalt 6 été à PE du MOrnent 
carrière responsable du 
Lyon, avec sous 628 


” Tonnot, et acssi l'inspecteur Geor- 


ges Meyer, dit Georges le Menteur, 
premier arrété le 27 juillet 1972. 
ARR este à pue | 1 
le jeudi 7 septembre 1972, une 
mise au point (le Monde du 9 sep- 
tembre) qui, dans Ia perde con- 
cernant Ses rapports son 
gendre, mériterait être Tenctiae 


Jullien par 
Spenatil, Ut ous do pré 
tendre que « J'ai marié » ma jille 
A 
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KK Zone de pluie ou neige Vaverses [orages m=-ÿ Sens de la marche des fronts 
sn Front chaud #.à Front froid ædad Front occlus 


Pau, 25 et B;: 26 et 12; 

es, 19 6t 11; Strasbourg, 2 
et 12: Tours, 21 et 11: Toutouse, 24 
eb y; Poln À et 23 


et 10: Bou, 
am fs 185 
Cop a egne ® et .8; Gundve, 
g % ÿLabonee, 26 Se Lontren, 

ei Madri LE Moscou, 
et 6: New-York, 27 et 22; Palma- 
de-Hiyorane 2 68 8: Rome 18667; 
Stockholm, 13 & 2 





Formation continue 





© La gestion du 
dans les organis est le 
thème d'im stage internstionnl| 
France-Canads par le 
apres formation continue 
l'institut d'études politiques 
Destiné aux. cadres su: 


périeurs d'entreprises, en Stage 
aura lieu au Québec du 27 re 
au 14 juillet avec une équipe 
d'intervenants canadiens, 

* Rensslgnements.et inscriptions : 


LEP. formation continue, 21 rue 
Saint. Gulilaume, 75341Paris Ce- 
dez 07, téL 260-99-60. 


.e. LE MONDE — 24-25 avril 1977 — Page 25 


JUSTICE 


FAITS ET JUGEMENTS 





M, Starckmann condamné 
pour infraction 
à la législation 
sur les changes. 


Pour infraction à la législation 
sur les changes, 


dredi 22 avril & six mols de prison 
avec sursis ME Georges Starck- 


Un an de prison : 


pour racisme. 
tribunai correctionnel 


vendredi 22 avril M. Yves Davoli, 
vingt-huif ans. À deux ans d'em- 
prisonnement, dont un an ferme 
et un autre avec sursis. 1 avait 
tiré sen an revolver 22 long rifle 
contre deux ants tun)- 
siens, blessant l’ün d'eux, dans la 
auit du 29 au LE janvier 1977 
(e Monde du 9 avril). 


». Éstimant d'au- 
tre nart très ve le climat de 
sinienes qui actuellement 


gers, le ibunai de Chambéry, à 
suivi les conclusions du minis! 


@ Le tribunal correctionnel de 
Pontoise (Val-d'Olse) 8 condam- 
né, jeudi 21 avril, M Jean-Marc 
Minarro, gardien de Ja paix, à 
deux mois de prison dont huit 
Jours ferme, pour avoir dit, alors 
qu'il était en civil, à une habitants 
de Sarcelles, Mme Nini: «Re 
tourne dans ion pays, sule juive, 
y'en.a assez de vOS SYnGYOQUES. » 
La partie civile, assistée par 
M* Henri Hadjenberg, avocat de 
la Ligue internationale contre le 
racisme et l’antisémitisme (LICA), 
a obtenu 300 F de dommages et 
intérêts. * 


Service national 


APPEL SOUS LES DRAPEAUX 


DES FRANÇAIS NÉS ENTRE LE 
10 SEPTEMBRE 1957 ET LE 
10 JANVIER 1958. 


Le ministère de la défense com- 
rer 


Ea fraction de contingent 
1977/08 a] sous les drapeaux 
s'ils ont été reconnus 
aptes au service : 
1) Les jeunes gens 
a) Dont le sursis qi ja prolone 
gation de sursis arrivera 
échéance avant le 1r juin Dre 


F “Dani lappe se. vüne frac 
de con! antérieure a 


tion 
été, T des ls mois “divers, 
é et Ann l'échéance du 


spoun dne APRES 
juin 1977 et qui, à cet 

effet, ont, avant le 1e avril 1977, 
une demande d'appel 
parvenir leur rési- 


avancé ou fait 
lation de sursis où de report 
d'incorporation. 

2) Les æs jeunte gens non 


bre 1957 LE Epibmnbre 188%, 
ces. dates recensés avec 


c) Nés entre le 1= octobre 1957 
et le 31 décanbrs 1957, ces dates 


incluses, recensés avec la qua- 
trième tran æ 1e 
classe 1977: 


e) Nés entre le 1e janvier 1958 

le 10_ janvier nn dates 
Écheess recensés ka pre- 
mière tranche trimestriène de la 
classe 1978. 

Les jeunes gens destinés à 
l'armée de terre, à la marine ou 
à l'armée de l'air Pr appelés 
à pr du 1® juin 1977. 

tefois, les jones ‘gens: rési- 

ant dans les üépartements et 
tertitoires d'outre-mer seront ap- 
pelés le. 13 mal 1977. 


d'incorpora- 
‘béance avant le |: 


L'ELCHAMPION CYCLISTE 
LOUIS GÉRARDIN 
EST. ARRÊTÉ 


Les exportations clandestines 
de fonds paraissent se multi- 
Pler. C'est au moins ce que 
semble indiquer le révçultat des 
enqnètes actuellement menées 
par le service des donanes. &prés |. 
l'arrestation, le 19 avril d’un -| 
« passeur » à la frontière belge 
@& le Monde» Au 23 avri), 
l'ancien champion cycliste Louis. 
Gérardin, solxante-Quatre ans, 
a ét£ interpellé &nns la soirée 
du 21 avril par les douaniers 
français au poste frontière de 
Ferney - Voltaire (Alu), alors 
an’ tentait de transporter en 
Suisse la somme de 1550600 
francs français dissimuiée dans 
sa voiture. Cette somme, compo- 
sée de billets de 500 francs, était 
cachée dans le système de sus- 
pension du véhicule, une 


Citroën D.S. L'ancien champion, 
devenu entrafbeur oational des 
cyclistes eur piste, a ‘té présenté 
le 22 avril au parquet de Bourg- 
ea-Brése On {gnore pour 


l'instant sf Louis Gérardin 
transportalt ces fonds pour son 
propre compte ou s'il . Ealsait 
fonction de « passeur ». 


Louis Gérardin, né le 12 août 
1912 à Billancourt, dont i} fut 
conselller munfetpal, devint des- 
sinateur aux usines Renault et 
débuts en compétition en 1928. 
devint, en 193, champion 
du monde de vitesse amateur, 
passa professionnel en 1931, 
rewporta notamment le eham- 
plonnat de France de vitesse 
professionnel à dix reprises, entre 
1932 et 1959, et trois fois le 
Grand Prix de Paris (1939, 1941, 
1948). Entralueur dea plstarës 
français, il a notamment con- 
seillé Daniel Morelon, champion 
du monde et champion ofym- 
piqne de vitesse, ainsi que Pierre 
Trentin. Il est chevalier de la 
Légion Whouneur depuis décem- 





la même peine et S000 francs 
Lanensh le LP complicité, car il 
signait la déciaration de reve- 
ous commune. Mme Germaine 
née Co avait com- 


Un condamné à mort 


La cour d'assises de Saînt-De- 
rie a condamné 
22 avril M William 
Welmant, trente ans, à la peine 
capitale, pour vol et assassinat, 
M Welmant était accus davor 
tué lun de ses amis, M 
Lernar, avec lequel 1! étalt chere 
de distribuer la paye de 6on 
entreprise. 


© Inculpé de connivence d'éva- 
sion (malgré ses dénépations on 
Île soupeonne d'être le motard qui 
a aidé Albert Spagglari à s'évader 
du palais de justice), M. Gérard 


chami 

rectionnelle, qui l'a condemné à 
deux ans d'emprisonnement, dont 
huit mois ferme, pour de 
faux chèques et faux en écritures 
de banque La même peine a été 
infligée à M Gérard Fournel, 

trente-six ans. représentant de 
commerce à Nice. M Elle Jeu 
quarante-quaire ans, & 
condamné à un an d'emprison- 
nement : Mme Danielle Fournel, 
à quinze mois avec sursis : enfin 
Me Robert Ceccaldi, cinquante ans, 
à un an d'emprisonnement avec 
sursis. On leur reprochait des 
responsabilités plus ou moins 
grandes dans l'émission et la 
mise en recouvrement de six faux 
chèques dans des agences du 
Crédit agricole à Nice et dans les 
environs en novembre 1974 — 
{Corresp.} 


© Les rendez-vous Roland 
Agrel — M. Roland Agret. accom- 
. pagné de son épouse, s'est rendu, 
vendredi matin 22 avril au 
rendez-vous qu'il avait fixé à 
M. Christian Le Gunehec, direc- 


© Nomination d'un procureur 
général. — Par décret publié au 
Journal officiel du avril, 


Fargezs, n M. Bernard Chevalier, procureur 
paru le 25 février (le Monde du au Mans, est nommè 
27 février général à la cour d'appel d Angers. 


"AUJOURD'HUI 


‘MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1745 





présumé 

Grosse bête — VL. Pieuse Pnseripe 
tion ; Monta awez haut pendant 
les menaces d'un berbu. — VIL 
Cours d'anglais. — VIIL Parais- 
sent d'une päleur terreuse lors- 
qu'on les arrache à leur couche. 

il dt n'a | Hnpcetanée. 
a n'a aucune 
— XL Ne rendent pas Pate 
rement heureux. 


VERTICALEMENT 


L Il faut la purger sur-le- 
champ; Abréviation — 2 On y 
peut entendre de beaux discou 
On le jette en le poussant. — 
Voisinent Aer avec des reli- 
Ami éventuel — 4 Un 
contretemps ne le contreriait 
absolument pas ; Succés impérial. 
—.& Réduira de’ volume : Lieu de 





‘raser rt'ements — 6, Préfixe : De 


l'eau qui court. — 7. Ses flls par- 
tirent les prerniers i Persèment le 


ne souhaite | - 


temps. — 
l'avoir à Mail — 9. cran, du 
pauvre; Sont à 
Electre:; Titre chèrement LE 
Solution du '‘probième n° 1744 
Hortontulement 

L Toumeur (cf « poupée 2); 
LE * Frunelle, _ 








Rif; insultes, — IX Dévelne: 

âtëles. — ZX. Bé!1; Eclusages — 

XL Croup: Sentier. — XIL Emus:; 
XIL 


Diu; Etoc. . — Jodée ; 

3 LL — XIV. Surin; 
Mate: Asie — XV. Etel; 
Nèpes: Suer. : 

Verticalement 

ones Bêtise. — 2 Oslo; 
Vide ; — 8 Tutu; Mite; 
Br. DE ©: Spot : Vermeï! 


.— 5 UL: Auel; Ecouen — & 
Restas ; Dus. — T'SAR : Pin-ap ; 
Ame. — 8 RP; Ravinés ; Drap. 
— #8. Ur; Touss ;: Asiate. — 10. 
Rugen ; — 11, Në&s; 
Olten. — 12. Sel; BA ; Testeras, 

— 13 HN; Rolsel; I: Su — 14 
Le; Alose ; Eole — 15. Pète-sec ; 
Sorcier. ‘ 


cu GUY BROUTY. 


ABONNEMENXS . 
mois 6mols 9 mols 12 mois 


FRANCE - DOM, - Y0M. 
DEF 25 SF OF 
TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
Mer SF SSF ZA 


ETRANGER 
Cpar rnessageries) 
— UXEMBEOURG 
x Ent TT 
ISF 207 365F 40F 


IL — TUNISIE 
1BF SE 4BF G0F 


. Par wie sérienne 
Tosf sur demande. Ë 


, abonnés cul paent per 
vont bien joindre ce chèque à 
leur demande. 








LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


206 LOGEMENT 


A L'OCCASION DE LEUR TRENTE-HUITIÈME CONGRÈS 









CONFLITS 


La CGT. souhaite reprendre le dialogue | PS MEN DE TAVALLERS) 
| ON TENU UN MEN |Les responsables des H.LM. ont durci leur opposition 


avec la CFDT... 
ne mans En? PRE aux modalités d'application de la réforme 


Tandis que les'trois partis signataires du programme commun | toutes les réglons de France, ont, 


. SYNDICATS 











de gouvernement s'apprêtent à actualiser ce programme, Ia 
CGT. et La C.F.D.T. se placent, elles aussi, dans les perspectives 
ouvertes par l'éventuelle accession de la gauche au pouvoir, 
après les élections de 1978. Les cégétistes ont tenu 4 Nanterre, 
les 21 et 22 avril, un colloque sur - La démocratisation de l'éco- 
nomie - et le rüle des travailleurs Dans le même temps, le 
conseil national de la CFD.T. à examiné an « projst de pilate- 
forme de revendications et d'objectifs immédiats de transforms- 
tion », qui sera arrêté définitivement au mois de juin. 


anti les seu organisetions, le 
[verpences se cons: 
depuis que, en 1970, la CFDT. 
s" rononcée nettement, pour la 
première fois, en faveur du 
« socialisme mutogestionnaire », se 
sont un peu atténuées. Unies dans 
l'action revendicative, les deux 
centrales ont volontairement mis 


les rapports entre les syndicats et 
un gouvernement de gauche. 

A Nanterre, M. Jean-Louis Moy- 
not, secrétaire de la C.G-.T., dans 
son rapport de base, a estimé qu'il 
æ serait ñ » que la 
CGT. et la CFDT. ne se met- 
tent pas d'accord sur des « objec- 


terminologie, 
à jt Les et les 
dusqu'à quel poin ea ee 


conclusions concrètes du collo- 
que, l'essentiel des débats a été 
.Consacré, d'une part, à la nécessité 
de « mobiliser les masses » 
les rendre conscientes de 


nouvelles possibilités d'action et . 


de responsabilité, et, d'autre 


d'a à l'unité 
implique, selon 


encore la « force effective de ia 
C-G.T. », qui, « sans aucun esprit 
de clocher et sans aucune 


En ce qui concerne.les institu- 
tions, les propositions de M. Moy- 
not visent : le conseil économique 
et social (où les salariés devraient 
représenter 80 % des membres), 
qui jouerait un rôle central dans 
l'élaboration du plan ; les comités 
économiques et sociaux régionaux, 
dont les travaux serviraient de 
base aux décisions d'assemblées 
régionales élues eux suffrage uni- 
versel ; le commissariat au plan, 
mis au service du comité écono- 
mique et social et dont les com- 
missions seraient remaniées : les 
comités d’en ise, dont lés pou- 
voirs seraient étendus, qui pour- 
ralent notamment  süspendre 


tional a débattu le ra de 
M, Me . mem de <om- 
mn ve, sur la « plate- 
ications et d'ob- 


ons, 
cratique, la ormati 
l'appareil de l'Etat, ete, — JR 














selon les organisateurs, assisté au 
meeting réuni vendredi 22 avril à 
la Mutnahté, à Paris, per les 
fédérations textile-habifement-euirs 
C-G.-T. et C-F-D.T. De nombreuses 
entreprises étalent représentées. 

. Ces branches d'activité qui comp- 
tent queïque cinquante-quatre mille 
demandeurs d'emploi sur sept cent 
Quatre-vingt-dix-mille salariés, sont, 
selon les responsables «syndicaux, 
cen voie ds lquidetion complète 
bar la volonté du patronat et du 
gouvernements. Une cCinquantaine 
de délégnés sont intervenus à La 
tribune pour porter témoignage «de 
-la dégradation de l'emploi et de 
La pear du chômages, qui pèse sur 
les salariés de ces professions. 

La CGT. et la CF.D.T. ont 
notamment réclamé le rattrapage ct 
‘la remise en ordre des salaires — 
ven retard de 30€ par rapport à 
la moyenne natlonalen — et 
des classifications par l'élaboration 
d'une gtllle unique, : avec ancune 

























rémunération inférieure à 2300 F|. 


Par mols, la garantie de l'emploi 
Sur place et l'amélloration des 
conditions de travail pour l'allége- 
ment des cadences. 

Après ce meeting, les participants | 
ont manifesté, sans incident, de la 
Mutualité à La place de ln Bastille. 





Pour la cinquième fois 
LES DOCKERS FRANÇAIS 
OBSENVENT UNE GRÈVE 

DE VINGT-OUATRE HEURES 


tion nationale C.G.T. 
des pos. et docks a ap les 
ers 
server une nouvelle grève de 

ce samedi 

23 avril C'est le cinquième mou- 

gen : depuis le début 
confli Le, 

ralyse depuis ejx s: es Pot 


Le trente-huitième congrès de {'Union natio- 
asile des HLM., qui s'était ouvért à Bordeaux, 

19 avril. dans un climat « d'inquiétude - et 
incertitude -, s'est terminé, le vendredi 
22 avril, par uue mise en garde ferme et déter- 
minée adressée au gouvernement sur les moda- 
lités d'application de la réforme du logement. 
Dans leur motion finale, adoptée à l'unanimité, 
les congressistes, sans - condamner prématu- 


rément une réforme mal 


engagée 
demandé aux instances de l'Union des HLM. 


En s’engageant solennellement 
à tenir. le plus grand compte 





”, Ont 


l'on retrouve tout l'éventail poli- 
tique français n'est pas un 
hasard : ceux qu appartiennent 
ouvertement à l'opposition et qui 
jugent sévèrement les objectifs 
insuffisamment sociaux du gou- 
vernement ont été rejoints par 
ceux qui techniquement. estiment 
inapplicables et lrréalisables les 
modalités d'application telles 
qu'elles sont actuellement envi- 


sagées. 

Le premier et grand accusé est 
aù logement (A PL.) QU Sage 
au logement (. , Qu'il s'agisse 
de l'accession à la propriété d'ap- 
partements, en immeubles col- 
lectifs, de l'acquisition d'une mai- 
son individuelle ou de la location 





M. Fourcade : il n'est pas question 
que nous marchions sans vous 


souligne que 
les projets de Lextes d'application 
de la réforme du logement 
«€ 4 les principes dont 


.time Les = 
lement envisagés sont injidéles 
. Te) 
participer à généralisation 
de la réforme qui ne reposerait 
pas sur les tirées .en 
commun d'une en 


En à ces fermes « mises 
en gi », M Jean-Pierre Four- 
cade, ministre de l'équipement, a 
réaffirmé par deux fois sa volonté 


de concertation avec les organis- 
mes d'ELM pour la mise en 
œuvre de la réforme: «S'& Le 
faut, nous remettrons sur le chan- 
tier l'ensemble des textes d'ap- 
plication de façon à réaliser cor- 
recltement les objectifs de le 
loi, » Et encore: «Nous sommes 
prêts à corriger, à modifier, pour 
répondre aux objectifs de iustice 
étaient à la base de ce Dro- 
» 

« Jar noté, et c’est l'essentiel, 
a poursuivi le ministre, noire 
accord profond sur le sens el les 
objectifs de La réforme. I nous 
sera, à Îravers l@ concertation 
prévue. aisé de nous entendre sur 
les modalités d'apvhcation, ausst 
bien sur les barèmes de l'oide per- 
sonnalisée que sur le système de 
conveñhionnement pour l'habitat 
existant et sur les méthodes de 
financement. De même qu'il n'est 
vas guaten € VOUS VOUS Pas- 
siez de nous. il n'est pas question 
que nous Mmarchions Sans VOUS. » 


de « combattre vigoureusement » Îe£ dispositifs 
envisagés sur les pouvoirs publics s'il n'est pas 
tenu compte de leurs interventions. M. Jean- 
Pierre Fourcade. ministre de l'équipement. qui 
présidait la séance de clôture, a affirmé avec 
force sa volonté de concertation avec les res- 
ponsables du logement social, se déclarant prèt 
à remettre sur le chantier l'ensemble des textes 
d'application : « [l u'est pas question que vous 
vous passiez de nous ; il n'est pas question que 
nous marchions sans vous. » 


d'un logement. Prétendre donner 
la possibilité aux plus défavorisés 
12500 F par mois de revenus) 
de devenir propriétaire grâce À 
l'attribution de l'APL est ab- 
surde, disent les maitres d'ou- 
vrage BELM Celle-ci réduit certes 
de 61 % à 47 % la part men- 
suelle du revenu qu'il faut consa- 
crer au logement. mais ce ataux 
d'apport » - reste insupportable, 
sans parler de l'impossib{lité pour 
ces familles d'avoir économisé un 
apport personnel initial de 20 000 
à 35000 F. 

Le conventionnement du parc 
ancien HLM, qui se traduira 
inévitablement, avec l'améliora- 
tion de La qualité des logements, 
par une hausse importante des 
loyers, en principe compensée 
pour les pius défavorisés par le 
versement de l'APL, n'est pas 
Don plus satisfaisant Par exem- 
ple, dans le Nord, un couple 


gagnant 2 800 F par mois et habi- . 


tant un trois pièces ne toucher 
pas l'API, mais verra son loyer 
passer de 488 F à 835 F (+ 70 %). 

portables, de telles aug- 
æmentations conduiront les « 70ins 
Pauvres des plus modestes » à 
quitter les immeubles locatifs 

œæ qui, selon la formule 
d'une congressiste « uccentuera 
a nantre ixadmissipie à Le 

gation » que chacun 

aujourd'hui ; 

Encore ïa deflnition du seufl 
au-delà duquel on est considéré 
comme sssez POUTVU Dour se pas- 
ser d'APL est-elle on l'a vu, 
très restrictive Tout au long des 
débats fut remiss en cause la 
none _ Cane publics de 
e pas toucher aux encourage- 
ments à se loger dont bénéficient 
les revenus élevés : prêts qui 
accom t l'épargne-logement 
et déductions flsceles Les plus 
fortunés ne restent-lls pas. de ce 
qe les gs proies dune 
politique du logement. qui n'au- 
Tait de « sociale » que le nom? 

‘ IOSÉE DOYÈRE. - 





PRESSE 





UN COLLOQUE DE L'UNESCO A FLORENCE 


Comment peut-on rapprocher les conceptions sur l'information 
des.pays industrialisés et du tiers-monde ? 


Florence. — Un colloque 
assez exceptionnel vient de 
se tenir, da 18 au 29 avril, 
à Florence, sous l'égide de 
l'UNESCO. Pour la première 
fois, en effet, une centaine 
de journalistes, généralement 
directeurs ou rédacteurs en 
chef, venus des cinq conti- 
nents, se sont réunis pour 
parler de -« l'échange libre 
et équilibré d'informations 
entre pays développés et 
pays voie de dévelogpe- 
ment». 


Ce thème, dont la formulation 
témoigne de l'extrême prudence 
de l'UNESCO, recouvre en réalité 
le problème que pose le déséqui- 
libre de l’information dans le 
‘monde, sed sen ee 
d nce, notamment en = 
dre de communication, dans 
ETinonde qui sont souvent vio- 

sont sOuven! 
Rae distorsion de leur 


image telle qu'elle est présentée . 


dans certains. médias »: . 
A Nairobi. l'an dernier (le 
Monde du 9 novembre 1976). ee 


conférence érale 
Sénsce. le probe FR pro- 
voquer crise, tant l'opposi- 
tion des vues était grande entre 
les pays du.tiers monde et les 


Comme .dans le domaine éca- 


UIBETÉ 
SOUS-DÉVHOPPÉE 


Le représentant de l’hebdoma- 
daire « Jeune Afrique», M, Bamid 
Barrada ), après avoir 
déclaré que «les moyens 
d'information du’ tiers - monde 
étaient sous-développés parce 
que Ia liberté étalt. aussi sous- 
déveioppée . ajouté u Pour 

les sens du tiers- 
onde écontent ia BBC. et 
lüsent «le Mondes. quand 1] 
n'est pas saisi,» 














De notre envoyé spécial : 
nomique, les premiers réclament, 


en effet, un nouvel ordre ‘leur 
offrant, d'une part, 


les moyens 
de De plus dépendre dans l'ave-. les 


nir des seules grandes agences 
internationales occidentales et. 
d'autre part. de donner une image 
d'eux-mêmes plus équitable Les 
Occidentaux s'op nt de leur 
côté à toute déclaration pouvant 
impliquer une menace de renfor- 
cement du contrôle des médias 
ar les Etats et de nouvelles res- 
tions à la libre circulation 

de l'information . 

outien aceordé par les Aipicains 
soutien acco ricà 
è M M'Bow, directeur LL de 
"'UNESCO, j l un 
échec. L'UNESCO fut investie à 
cette ‘occasion d'une mission 
d'étude, de réflexion et de 
propositions Elle a ce 
conséquence. un groupe 
travail composé de laïistes de 
l'mformation et de presse, qui 
devra présenter un rapport 


FONESCO en 1978. 
En fait, les choses se sont pas- 
Deis lncapaelié a LS b RE 
l se sou 
trouvés de se mettre d'accord, les 
participants au colloque ont, 
comme l'année dernièré les mem- 
bres de la conférence générale 
de Nalrobl, renvoyé la difficulté 
au secrétarint de l'UNESCO, au- 
quel ils ont demandé, selon les 
termes d'un 


Ainsi, l'UNESCO se trouve nne 


nouvelle fois investie, les | 
la 


journalistes, après les diplo: 

et les hommes politiques, de 
mission de trouver dans le do- 
maine de l'information, un ter- 


à la 
‘eonférence générale de : 
















Le plus difficile reste cependant 

à faire, Certes, à Florence, les 
Occidentaux ont reconnu qu'il 
ÿ avait un déséquilibre dans 
l'échange de l'information .entre 
les pays du Nord et du Sud. Tous 
participants au colloque, à 
quelque région- qu'ils appartien- 
vent, Fe également adrnis là né- 


cessité les Journalistes 
efin qu'ils puissent assurer 

Cu g dans” meilleures condi- 
ions. 


Mais, dans on cas comme dans 
l'autre, aucun accord n'a pu être 
réalisé sur des mesures concrètes 
susceptibles de remédier à l'iné- 
gale tion des mogens de 
communication dans le monde et 
d'assurer la protection des jour- 
nalistes. " : 

1 est clair que les Américains 
ne se sentent nullement respon- 
Sables du déséquilibre dont se 
plaignent lies pays en vole de 
développement soutenus par 
l'UNESCO. I est clair également 
Fa ne rs gas Le peneibies à 
l'argument selon leg! la néces- 
sité de mener un combat quasi 


Alan s'expliqie leur oppostt 

8* que leur on 
foncière mue concept d'un nouvel 
ordre mondial de i'information. 
tel que l'a exposé à Florence 
M Masmoudi, secrétaire d'Etat 
tunisien à l'information, dont ils 
ont d'ailleurs contesté la particl- 
pation au colloque. Finalement, 
cependan! pré- 


C'est pourquol an peut consi- 
dérér qu'à Florence un pas en 
avant à été fait dans la bonne 
direction, celle de !2 tolérance 
eb de la coexistence pacifique 
entre les différentes conceptions 
de l'information. : 


JEAN SCHWOESEL. 


LES ÉDITIONS MARABOUT 
CONMAISSENT 
DE GRAVES DIFFICUUTÉS 


Les éditions Delres «Marabout » 
connaissent de graves difficultés 
Cette société d'édition, dont Jjes 
actionnaires sont à parts égales la 
compagnie Bruxelles-Lambert et le 
groupe Hachette, a enregistré on 
1976 nne perte de 226 millions de 
francs belges (% millions de F 
environ). Selon les syndicats, qui 
ont rencontré La direction ven- 
dredi 22 avril, l'emploi de cent sol- 
zante-dix personnes serait sérieuse- 
ment menacé, Les syndicats ont 
également affirmé que le groupe 
Hachette envisagerait de prendre 
le contrôle total des éditions Marn- 
bout. La direction du gronpe fran- 
gais a démenti et indiqué qu'elle 
rechercherait, avec si possible l'ap- 
pui du gouvernement beige, à met- 
tre en vlgueur un plan de retres- 


- sement. 


| MONNAIES 


+ Pour la première fois 
. depuis 1972 


A BALANCE DES PAIEMENTS 
JAPONAISE EST EXCÉDENTAIRE 


- {De notre correspondante.) 

Tokyo. — Pour la première fois 
depuis 1972 la balance des pale- 
ments du Japon à été ezxceden- 
taire au cours de l'année fiscale 





terminée le 31 mars 1977 Cet : 


lions de Re pee An 

un 
défict de 17722 millions l'année 
précédente. 


La balance commercisle a enre- 
gistré un excédent record de 
11184 millions de dollars — le 
précédent record étant de 8 mii- 
lards 420 naitons en 1971, — 
exportations ayant progressé de 
24 % (69320 millions) et les 
importations de 16% (58 milliards 
.-136 millions). En revanche. le 
déficit des « invisibles » s’est aCcru, 
‘passant de 5709 à 6608 millions 
de dollars, tandis que celui des 
transactions de capitaux à 
terme s'est sensiblement BEETA VI 
attelgnant 1641 millions au Heu 
de 360 millions seulement en 1975, 
à la sulte d'une baisse des inves- 
tissements boursiers réalisée au 
Japou par les investisseurs étran- 
Gers. 





AFFAIRES 








Dijon. — « Nous voulons 
conserver notre palron, qui nous 
a toujours détendus. notre entre- 
prise. qui nous assure nos 6a- 
lalres. notre emploi, et nous 
préserve du chômage. Nous de- 

-mandons aux patrons, aux tra- 
vailleurs et à nos clients de l'en- 
courager et de l'aider sl pos- 
sible, puisque l'Etat n'est pes 
capable de le falra malgré ses 
promesses. » 

Ce sont les jee employés 
d'un magasin dlijonnels spécia- 
lisé dans les pièces détachées 
pour l'automoblle ef l'industrie, 
Tecauto-Industrie, qui, dans une 
leftre adressée le 19 avris à 
M. Plerre Denizoi, préfet de ré- 
glon, plaident la cause du direc- 
teur de flentreprise, M. Yves 
Lavarelo, une cause qui est aussi 
la leur En ellet, tes - meubles 
et effets mobiliers », en loccur- 
rence le stock du magasin, dol- 
vent étre salsis, à ja suhte d'une 
requête du directeur général des 
Impôts, qui réclame à M Lave- 
relo 650 000 F environ d'arriéré. 

Rapairié d'Algérie, responsable 
POUT la Bourgogne er la Franche- 
Comté du Front natfonal des 
patriés, M Lavarelo veut à tout 
Prix sauver son entreprise, fon- 
dés en 1965. I! estime ne pss . 

: devoir payer lea arriérés d'impôt 
parce que l'Etat n'a pas « réglé 
sa dette - envers Jul. Les biens 
qu'H possédait en Algérie avaient 
été évalués en 1862 à 1 500 000 F. 
Pour se réinstaller & Dillon, 
a bénéficié d'un prêt de 200 000 F 

“ef d'un secours exceptionnel de 
20000 F L'entreprise de M Le- 
varelo æ compté Jusqu'à vingt- 
six employés I! & aujourd'hui de 
sérieuses difficullés de ‘tréso- 
rerte. Pour Iul, « la seule garan- 
tie justiflant son endettement était 
la valeur réelle de son indem- 
aisation -, {a Montant de la can 

. fribution nationale n'élant plus 

«une garantie sufisante =. 


LES DIFFICULTÉS D'UN RAPATRIÉ 
CHEF D'ENTREPRISE 





< Nous voulons conserver notre patron >. 


De notre correspondant 


‘ que si l'on renonçait à la man 











Pourtenr, M Lavarelo a espérë 
longtemps que FEtat l'indemni. 
serait. Dans ses archives 
figurent des lettres de ministres, 
de parlementaires et même de 
M Giscard d'Estaing, alors can. 
didat à 13 présidence de ls 
République Dans uns lettre 
datée du 25 avril 1974, celui-ci 
écrivait . « Soyez assuré que 
le ne manquera pas, si je suis 
élu. de manilssier de façon 
toute particulière par les 
moyens les plus appropriés, ma 
sollicltude à l'égard de cette 
catégorie de Français qui a. je 
le sais, beaucoup souffert » 


Blen que « déçu par quatorze 
ans de promesses non tanues », 
M Lavarelo ne vaur pas balsser 
les bras . « Si je suis saisi, dit-t, 
Je eeral obligé de fermer les 
portes Or, je ne veux pas me 
séparer de mes gars - Le délé- 
gué du personnel ajoute . « Nous 
avons monté cette affeire avec 
le patron Nous gmpécherons la 
saisie » 

Celle-ci n'a pas eu Heu mardi 
comme prèvu, cer une délégetion 
de räpatriés de Paris et de Lyon 
est venus - OcCuper = l'entre- 
prise Un sursis pour Tecauto- 
Industrie ? En tout cas, un délæ 
supplémentaire sera vraisem 
blablemer" accordé Mis au 
Courant de l'orgamsation d'un 
voyage de rapatriés & Dijon, 
Pour lequel te Front netional 
des reperriés avait déjà loué 
deux cars, le cabinet de 
M Dominet} n'e-t4l pas fait dire 






































festation « les choses avaient 
des Chances de s'arranger - 7 
En effendani, les employés -es- 
tent mobilisés La quasi-totalité 
d'entre eux travaillent depuis 
Quinze &ns aux côlés de M Lave. 
relo, « un pation correct - qui 
« réclame Jushce «. 


CHARLES MARQUES. 
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Aeprenant un de ses thèmes 
coutumiers, M. Michel Debré à 
vigoureusement mis en cause 
faction de fa Commission de 
Bruxelles, lors du débat sur la 
crise da la sidérurgie à lAs- 
semblée nationale fla Monde du 
22 avril), S'interrogeant sur “la 
valeur de l'abandon de compé- 
tence et de souveraineté décidé 
il y à vingt-chq anse, /ors de 
la signaiure du traité de Peris 
instituant la Communauté euro- 
péenne du charbon et de l'acier 
(CECA), M. Debré a estimé que 
cette action avait donné des 
résultats positifs sur le plan de 
Ja concurrence intra européenne, 
mais Que « son bilan était triste- 
ment négaUf » vis-à-vis des tiers. 
Aux yeux de lanclon premier 
ministre, tes hauts fonctionnaires 
de Bruxelles ont trahl une de 
feurs grandes missions initiales, 
qui étet de feire face à toutes 
les crises. 


N'est-ce pas faire trop feclle- 
ment «porter le chapeau» à 
des hommes qui n'ont pu agir 
que dans les limites tracées par 
leurs mandants, à savoir les 
Etats membres ? Peut-on vala- 
biement leur faire reproches da 
n'avoir pas pris des mesures 
contraignantes à légard des 
importations d'acier en prove- 
nance des pays tiers, notam- 
ment le Japon, alors que depuis 
des mois, l'un au moins des 
partenaires de fa Communauté, 
l'Allemagne “lédérale pour ne 
pas la nommer, leur met en per- 
manence des bâtons dens les 
roues ? 

Avant d'être remplacé, à Ja 
fin de 1976, par M. Davignon, 
M. Simonet, commissaire à 
l'énergie et à la sidérurgle, par- 
feitement conscient de l'enjeu et 
des conséquences d'une crise 
violente et durable de la sidé- 
rurgie, avait fait fe ïour des 
capitales des Neuf pour 
« prendre la température ». Il 
evait vite constaté qu'à Bonn, 
comme dans la Auhr, personne 
n'était disposé à sacrkier les 
bénéfices du libre-échange à la 
protection d'industries sidérur- 
giques étrangères lourdement 
handicapées par rapport aux 
maitres de lorges d'outre-Ahin. 
Ces derniers, par la voix du 
président de Thyssen, premier 



















































FAITS ET 





Affaires 


© La soriété suisse Jaccobs 
A.G. a pris le contrôle total des 
cafés Jacques Vabre en rachetant 
au groupe néerlandais Douwe 
Egberts la participation de 50 %% 
qu'il détenait dans le capital de 
cette société ë 

© Boucheries Bernard. — La 
chaîne des boucheries Matthews 
Holdings vient d'annoncer la 
vente d'une partie des, intérêts 
qu'elle détient dans la société 
francaise des Boucheries Bernard, 
réduisant ainsi sa participation 
de 78 à 45%. Ces actions, d'un 
montant de 2,6 millions de livres 
sterling, sont rachetées par un 
groupe d'organismes financiers 
français, et une compagnie d'as- 
surance, Les autres actionnaires 
sont le groupe Paribas et des per- 
sonnes privées. 


@ Un prêt de 600 millions de 
dollars va étre accordé à Electri- 
cité de France par un groupe de 
banques internationales ayant 
pour chef de file le Crédit Lyon- 
nais Un eccord a été signé à 
Paris le 22 su entre les qe 
rentes parties intéressées C" 
le quatrième emprunt d'EDF. 
sur le marché international en 
trois ans (300 millions 1974, 
500 millions en 1975 et 500 mfl- 
Hons en 1976). 

© RECTIFICATIF. — Le défi- 
cit du groupe Montedison en 1976 
n'a pas été de 350 milliards de 
lires comme nous l'avons écrit 
par erreur dans le Monde du 
16 avril. mais de 171 milliards de 
lires. 


Gonflits 


e autre cent cinquante Ou- 
rer des usines Dassault de 
Mérignac et de Talence (Gironde) 
nt enveh} vendredi 22 avril la 
‘our de l'hôtel de ville de Bor- 
leaux pour protester contre le 
“fus de leur direction, qui se 
“tranche derrière le plan Barre, 
l'accorder des augmentations de 
alaires. Une délégation a été 
“ecue par M Jacques Chaban- 
Delmas. 







































































Etranger 


© Aux Etats-Unis, Pindice des 
prix à la consommation à pro- 
mressé de 0,6 %, soit à un rythme 
dus lent que les deux mois pré- 
édents. En février, la hausse avait 
48 de 1 % et, en janvier, de 0,8 2. 
Æ ralentissement de la hausse 


les prix alimentaires explique en 



















LA CECA ET LA CRISE DE LA SIDÉRURGIE 


Le bouc émissaire 

















producteur d'acier d'Allemagne 
fédérale, ont clairement sxprimé 
leur refus des « mesures diri- 
gistes - qui pourraient être 
prises dans Je cadre du traité 
de Perls. lis ont même tenté de 
s'opposer à la fixation de prix 
minima pour les ronds & béton, 
dont les prix ont chuté de 50 "Jo 
depuis 1974. « La sidérurgle 
allemande éalt parfaitement 
qu'elle ne peut vivre que dans 
un monde Jouissant des 
échanges les plus libres pos- 
slble », vient de déclarer à la 
Foire de Hanovre le porte-parole 
de la profession. 


En outre, les maigres mesures 
Prises per la Commission, en 
perticutler le contingentement 
volontaire des flvraisons, sont 
restées Jettra morte pour cCer- 
tains producteurs ltallens, les 
fameux « Bresclani +, ces francs- 
tireurs qui ne respectent aucune 
réglementation, qu’elle soit natlo- 
nale ou communautaire, 


On peut certes accuser la 
Commission européenne d'avoir. 
trop longtemps sous-estimé 
l'étendue du désastre, de s'être 





























































« Tout 
serait intolérable », a affirmé la 





À LA CONSTITUTION DE STOCKS 


Le 
accord internationel sur le sucre 
s'est poursuivi le 21 avril à Ge- 
nève, dans le cadre de la Confé- 
rence des Resons ue pour je 
commerce le 

a loppement 


LA VIE ÉCONOMIQUE 





AGRICULTURE 





AVANT LE CONSEIL AGRICOLE DE LUXEMBOURG 


Les organisations professionnelles 
dénoncent l'attitude de Londres 


Les ministres de l'agriculture des Neu) doivent se réunir, lundi 
et mardi, à Luxembourg, pour tenter de trouver un compromis sur 
Tes priz agricoles européens pour 1977-1978 fle Monde des 29 et 
30 mars). Avant la reprise des négociations, qui s'annoncent difficiles 
en raison de la position britannique, plusieurs organisations profes- 
sionnelles ont souligné la nécessité d'un accord. à 


nouvel atermoiement Création 


Fédération des exploltente mét propres le 
Œ.N.S,E. A.), a sévèrement jonctionnement de la mpolitioue 
critiqué l'a‘titude de Londres, icole commune ». Le Fédéra- 


t des 


la réglementation euro 
La Conféd 


LA CEE, EST FAVORABIE 


gouvernement fran 
constitue une gêne te 
tions 


DE SUCRE 


négociation d'un nouvel 





s'est interrogé, 
l'attitude de la Grade-B: 





d'un _grou) de travall 

« chargé de réftchr (—.) sur les 
hodes à améliorer 

exploitants s’est épale- 


ficile à propos de l'application de 


_— qu 

aux exporta- 
Le pradant des industriels lai- 
tiers ŒNIL), M. Francis Lepatre, 
quant à lui, sùr 
au sein du Marché commun : 
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JÉTÉS 
L'ORÉAL. | CP um 








En 1976, le chiffre d'affaires conso- 
udé du groupe L'Oréal s'est flevé à 

milliards de francs, en pro- 
par rap: à 


L'essemblés générale ordinaire, réu- 
nie le 20 avril 1977 sous 12 présidence 
de M. Jack Frances & spprouvé les 
de distribution Proposé par 1e CO 

utlon le 
d'administration. Le Bénéfice net 
comptable de l'exercice 1976 s'élève 
Lu 404507 F contre 17717853 F en 

I sera mis en parlement le 2 mal 
1977 un dividende unitaire de 13,30 YF 
qui, augmenté de 6.65 F d'impôt déjà 
Yersé au tr (avoir fisc: 
sente un revenu global de 19,95 F 
par action. Zu tltre de l'exercice pré- 
cédent, 1 avait été distribué un divi- 
dende unitaire de 1250 F plus un 
avolr fiscal de 6,25 F, soit Au total 
bénéfices | 16,75 F. 5 


particulièrement satisfaisante de la 
plapart des fillales étrangères, 
Le bénéfice net consolidé, part du 


variations de parités monétaires, la 
croissance a été de 19,7 %. 

Le bénéfice net figurant au bilan 
consoltéé s'est élevé à 195,2 milllons 
de francs. contre 150,8 millions de 
trencs en 1975, soit une aupmenta- 
tlon de 294 ©. Hors plus-value ét 
incidence des provisions pour inves- 
tissement, le bénéfice serait de 
159,2 mälions de francs contre 
154,3 millions de francs en 1975, 501$ 
une croissance de 29.1 %. 























ALSTHOM-AMLANTIQUE 


Au noi de ! la suite t inquiété de La situation viti-| groupe, s'est élevé à 68,31 P par 
lu moi Tnars A ment inqui ion = 
des propositions fl Ÿ dans un coke le gouvernement fran SA oMURS Perl Centre 
port étant 4 nouveau en position dif-| 4914 en 1075, au augmentation de RESULTATS 1976 


39 %. 

Le conseil d’adminlatration propo- 
sera À l'assemblée générale ordl- 
paire, qui se tiendra le 24 juin 
1977, de porter le dividende de 10 F 
& 1068 F°O(non compris un avoir 
flscal de 5,325 F), soit une augmen- 
tation de 6.50 % conforme aux 
recommendations gonuvernementules 


Le conseil d'administration d'Als- 
tham-Atlautique, au cours de sa 
séance du 21 avril 1977, a arrêté les 
comptes de l'exercice 1976, premier 
exercice de la société suivant J'ab- 

Par Alsthom des Chantiers 
de l'Atlantique, intervenus le 30 sep- 
tembre 1976, avec effet rétroactif du 
ler jauvier de la même année. 

L'exercice se solde, aprés une dota- 
tion aux Comptes d'amortissement 
de 2146 mllons, 


BURROUGHS SA. flow» (résultat net + amortisse- 
ments) représente 5,3% des ventes 
è hors "taxes de l'exercice. 








La chiffre d'affaires du premier) la 
trimestre 1977 s'est élevé à 412 mi-| 6 F 
604 000 dollars, en augmenta- 
tlon de 8 & pour le COITES- 


commodément abritée derrière ). Après jJes Etats-Unis) Commun pondante & l'anni avec les Chantiers de l'Atlanti 

les réticences ou les refus de qui se sont moncés pour J2| ral des pomme nan gene Tas bénéfices, pour ce premier tri-| l'absorption de. Ratoa ct 

certains peya membres, comme constitution de deux stocks régu- | Djein @ De are Me Le | estre 1977, BODT en augmentation Le solde du bénéfice gern nffecté 

de n'avoir réagi qu'avec retard lateurs de 2 millions de tonnes | poltigue me? À fortiori] + 07% Aves 34383 000 40 LA péeupiuions de francs à 

à Je menace de constitution d'un chacun, M. Pierre Malvé, délégué | n'est-U pos anormal qu'il assume long terme et de 19 millions de 
francs Lu report à nouveau. 










tout-puissant certe! germano-hoi- 
dando-luxembourgeols. Mels son 
Comportement ne pouvait que 
Sulvre les grandes fignes de 
force qui se dessinent au sein 
de la Communauté. 


Est-ce sa faute sl, parmi les 
partenaires, certains peuvent s6 
pormeître ds supporter la crise 
sans trop de dégâts, alors que 
d'autres trébuchent”’et invoquent 
des clauses de sauvegarde sus- 
ceplibles de provoquer des 
mesures de rétorsion ? La logl- 
que des grands Etats est Impl- 














































toyable lorsqu'elle est comman- £ : 

(15 et 25 cents la livre). Les agriculteurs 
déo par leurs imérère..M. Debré || (15_et, 25 Cents le livre). Cette | Les sgrlenleurs ont évacué les | | RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
le salt blen, qui redoute plus ajustée en fonction de l'infiation | perce eut accepté d'annuler EE  — 
que tout es contraintes de la mondiale et des variations des | les saisies à condition que les 5 rs û 
supranationalité. Dans le cas cours du dollar. — (Reuter,| intéressés s'engagent à payer MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
présent, H n'a pas à se lefrs de AFP.) impôts. — (AFP) 


soucl: fa politique de la Com- 
mission, jusqu'à présent, a’ 
laissé aux sidérurgles nationales 
fe soin d'assumer leur propre 
destin quel qu'en soit le prix. 


FRANÇOIS RENARD. 














CHIFFRES 


grande partie cette amélioration 
l'indice. — (APJ 

© La Commission européenne et 
le Japon ont ajourné la consul- 
tation intergouvernementale sur 
la promotiqn des exportations 
européennes de produits agricoles 
à destination du Japon, a-t-on 
indiqué officiellement à Tokyo 
samedi 23 avril Les conversations 
pourraient se dérouler après la 
fin de la conférence des Nations 
unies sur le sucre, qui se tlent 
actuellement à Genève. — (A.F.P.) 


@ Le travail noir dans le bati- 
menti en Ile-de-France représente 
l'activité d'une entreprise de 
quatre mille cinq cents personnes 
avec un chiffre d'affaires oini- 
mum de 1 milliard de francs par 
eu, soit au moins 2,5 % du chiffre 
d'affaires total des entreprises de 
bâtiment régionales, affirme la 
Fédération parisienne du bäti- 
ment. Selon cet Patro- 
nal, le travail noir serait en outre 
responsable d'une évasion fiscale 
(T-V.A.) de 150 millions de francs 
par an, d'une perte pour la coliec- 
tlvité de 250 millions de francs 
par an correspondant aux charges 
éociales. Ces chiffres sont avancés 
en conclusion d'me enquête 
effectuée dans les trois départe- 
ments de la petite couronne 
parisienne par des « commissions 
de lutte contre le travail noir ». 

© Chômage : les estimations de 
la CG.T. — La C.G.T. estime à 
1405166 le nombre de chômeurs 
au mois de mars. 740706 bénéfi- 
cient d'une allocation, dont 
116286 de l'allocation supplémen- 
taire d'attente pour licenciement 
économique (9Ù %). Selon la 
C.G.T. les chômeurs indemnisés 
se répartissent ainsi par source 

540 indemnisés 


d'allocation : 
par IC, 902487 reçoivent 
l'aide publique (293881 bénéfi- 
cient d'un palement jumelé), 
93153 ont 90 © de leur salaire 
antérieur et 5645 bénéficient des 
allocations du fonds national de 


l'emploi. 
Énergie 








@ La consommation française 
de produits pétroliers a buissé en 
février de près de 10 %, selon des 
statistiques publiées le 22 mars par 
le ministère de l'industrie. Si la 
demande d'essence à augmenté de 
82 © par rapport à février 1976, 
les consommations de fuel domes- 
tique et de fuel lourd ont baissé 
respectivement de 141 % et de 
26,6 


de la CEE, a indiqué que « Le 
système des quotas d'exportation 
donne aux 
dusion de 
fin de compte « il se révèle désa- 
veniageurz ei d'une application 
dpi ». 
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avait proposé la vellle la mise 
en place d'un cours-plancher et 
d'un cours-plafond pour le sucre 


ys exportateurs Pil- 
sécurité » et qu'en 


(tion 
De son côté, Cuba 





: (Publicité) - = 
PRÉFECTURE DE L'ISÈRE {2° DIRECTION - 6* BUREAU) 
PRÉFECTURES DE LA LOIRE ET DE L'ARDÈCHE 
Projet de construction d'une centrale nucléaire 


à SAINT-ALBAN-DU-RHONE 
et SAINT-MAURICE-L'EXIL (Isère) 


AMIS D'EXQUÊTE D'UTLITÉ PUBUQUE 


MM. les Préfets des départements de l'Isère, de la Loire et de 


l'Ardèche font connaître qu'il sera procédé à une enquête sur 
l'utilité publiqua du projet présenté par Electricité de France 


‘(Service National), en vue de la construction d'une centrale 


nucléaire sur le territoire des communes de Saïnt-Alban-du-Rhône 
et de Saint-Maurice-l'Exil, dans le département de l'Isère. 


Une commission d'enquête comprenant : 
— M. WELTI Marcel, Directeur Général des Services tech- 
niques de la.Ville de Grenoble, en retraite, Président ; 
— M. FADY Pierre, géomètre expert ; 
— M. MIRASSOU Georges, Ingénieur Civil des mines, en 
retraite ; 
est désignée et siégera à la Préfecture de l'Isère (nonobstant les 
DE sont prévues en fin d'enquête à la Sous-Prefecture 


Le dossier du projet restera déposé à la Préfecture de l'Isère 
pendant deux mais consécutifs, du 2 mai au 1® juillet 1977 inclu- 
sivement, pour être communiqué sans déplacement pendant cette 
période et durant les heures normales d'ouverture des bureaux, aux 
personnes qui voudraient en prendre connalssance, 

Un registre à feuillets non mobiles, cotés et paraphés par le 
Président de la commission d'enquête ou l’un des membres de 
celle-ci, sera ouvert par M. le Préfet de l’Isère et déposé pendant le 
même temps et ou même lieu pour recevoir kes observations du 
public auxquehes pourrait donner lieu le projet, 


Pendant la durée de l'enquête, des exemplaires du dossier du 
projet et des registres subsidiaires d'enquête à feuillets non mobiles, 
seront également déposés : 

1) Dans le département de l'Isère : à la Sous-Préfecture de Vienne 
ainsi qu'en mairies de Saint-Alban-du-Rhône, Saint-Maurice- 
FExil, Salnt-Clair-du-Rhône, Les Roches-de-Condrieu, Saint- 
Prim, Auberives-sur-Varèze, Clonas-sur-Varère, Roussillon et 
Le Péage-de-Rouissillon ; 

2) Dons le département de la Loire: à la Préfecture de Saint- 
Étienne et en mairies de Chovonay, Saint-Michel-du-Rhône, 
Chuyer, Pélussin, Bessey, Roisey, Malleval, Lupe, Maoclos, 
Saint-Pierre-de-Bœut et Vérin; 

3) Dans le département de l'Ardèche : à la Sous-Préfecture de 
Toumon et en mairie de Limony. 


Les registres subsidiaires, cotés, poraphés et ouverts par Îles 
Préfet, Sous-Préfets et maires concernés, seront tenus à lo dispo- 
sition du public pour recevoir ses observations sur Ke projet: 

— pendont les jours et heures normales d'ouverture des 
bureaux pour ceux déposés en Préfecture et Sous-Préfectures ; 

— Tous les jours, sauf samedis, dimanches et jours fériés, de 
15 heures à 19 heures pour ceux déposés en mairies. 

Pendant fa durée de f‘enquête, les observations pourront égale- 
ment être adressées par écrit au Président de la commission 
d'enquête siégeant à la Préfecture de l'lsère, au Préfet de la Loire, 
aux Sous-Préfets de Vienne et de Tournon ainsi qu'aux maires. des 
communes concernées, : 

.Les membres de la commission d‘enquête recevront le public de 
9 Heures à 12 heures et de 14 heures à 19 heures : : 

— À la Sous-Préfecture de Vienne les 28 et 29 juin 1977; 

— À la Préfecture de l'Isère les 30 Juin et 1% Juillet 1977. 

li pourra étre pris connaissance des conclusions motivées de la 
commission d'enquête, qui seront déposées un mois environ après la 
clôture de l'enquête, dans les Préfectures de l'Isère, de la Loire et 
de l'Ardèche, dans les Sous-Préfectures de Vienne et de Tourmon 
ainsi que dans les mairies des communes concemées. 


arrêts à l'encontre d'une ving- 
taine d’entre eux qui n'ont pas 
encore payé leurs impôts de 1973. 























PHILIP MORRIS (FRANCE) | 
DES ENTREPRENEURS 
DA SE bed ne 

revient à SC Fran: Benvenfste, 


de Philip 
en France est M Michael 


M. François Dévillette, président- 
directeur général de la Société Dévil- 
lette-Chissedon, 8 été nommé adml- 
nistrateur de C.D.E. en remplacement 
de M. Pabanel, décédé. 





(PUBLICITE) 






ENTREPRISE SONATRACH 


ANS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Un avis d'appel d'offres international est lancé 
pout l’exécution des travaux et la formation dans les 
domaines du contrôle des coûts de Ia planification, 
de la vérification et du contrôle financier dans le 
cadre de la réalisation à BETHIOUA (Algérie) d'une 
usine de liquéfaction de gaz naturel. 

Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer 
‘le cahier des charges du 5-4-77 au 30-4-77 auprès du 
projet GNL 3 BP 06 

Téléphone : 376-455-555 
Télex : SONALIO 22038. 

Les offres seront transmises dans les formes 
prescrites par le cahier des charges devant parvenir 
sous double enveloppe cachetée, portant de façon 
apparente la mention : « CONFIDENTIEL, NE 
PAS OUVRIR » avant le 15-5-77 à 17 heures à 
Monsieur le vice-président Engineering et Dévelop- 
rer 10, rue du Sahara-Hydra, ALGER (ALGÉ- 
ë Le soumissionnaire restera lié par son offre pen- 
dant une période de quatre-vingt-dix (90) jours à 
partir de la date de remise de l'offre. 






































































































































































































(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
ENTREPRISE SONATRACH 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Un appel d'offres international est lancé pour le 
suivi et le contrôle de la qualité dans les domaines 
de l'engineerin£, des approvisionnements de la cons- 
truction, de la mise en route et de l'inspection, des 
matériels et équipements en cours de fabrication en 
vue de Ia réalisation d'une usine de liquéfaction de 
gaz naturel — PROJET GNL 3 à BETHIOUA- 
ARZEW (ALGÉRIE) — qui comprend notamment : 
9 unités conçues pour la liquéfaction du gaz naturel 
et l'extraction du butane et du propane. Des instal- 
lations de stockage transfert et chargement de GNL, 
de propane et de butane, un terminal départ à 
ARZEW. ; 

Le cahier des charges peut être retiré au Projet 
GNL 3—B.P.06 Bethioua (ARZFW) - ALGÉRIE — 
Télex n° 22038 entre le 5-4-1977 et le 30-4-1977. 

Les offres placées sous double enveïoppe por- 
tant la mention «< CONFIDENTIEL - NE PAS 
OUVRIR » doivent parvenir au plus tard le 15-5-77 
à 17 heures à Monsieur le vice-président - Enginee- 
ring et Développement - 10, rue du Sahara - Hydra - 
ALGER (ALGÉRIE). ; 

Les soumissionnaires resteront liés par leurs 
offres pendant une période de 90 jours. ‘ 
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LA SEMAINE FINANCIÈRE 









SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 


Baisse sensible du YEN, résis- 
du DOLLAR, bonne 


tels ont été les faits marquants 
de La semaine sur les marchés 
des changes. 

Amorcée à La fin de la semaine 



















taux de l'escompte  décrété par 
Tokyo la preuve que les autorités 
fl éendaien 


bénéfice — 
parfois important — il n'y avait 
qu'un pas qu'ils ont franchi. Reste 
que la Banque du Japon est inter- 
venue en fin de semaine pour 
freiner le baisse de se devise, lais- 
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LE FRANC FRANÇAIS s'est 
bien comporté. Initialement en 
hausse. il a certes perdu un peu 
de terrain en fin de semaine 
mais n'en à pas moins défendu 
aisément sa position La Banoue 
de France continue de surveiller 
attentivement le marché. Pour 
Theure, sa täche est alsée. La 
diminution du déficit commercial 
k ralentissement de la progres- 
sion des salaires. démontrent que 
le plan Barre. sur ces points pré- 


Baisse du yen - Résistance du dollar 


ques semaines. Aux yeux de beau- 
coup de spécialistes, la tenue de 
la LIVRE reste cependant pré- 
taire, En elfet, le STERLING 
bénéficie, pour l'instant, de l'afflux 
de capitaux à court terme à Lon- 
dres. Cet.afflux a permis à la 
Banque d'Angleterre de reconsti- 
tuer des réserves «et interven- 
tions. H n'en reste moins 
que ces capitaux sont volatils… 
Ên attendant, une nouvelle étape 
a été franchie dans l'effacement 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 


"sa tione inférieure donne ceut de la semüine précédente) 
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dans ce Cabieau 1 cours pratiques EUX les Marchés 


onde des P'ehanges En conséquence, 


les pris 1n@ic repré- 
sentent 33 contre-valeur en francs de ] dousr de 1 Uvre, de 100 deutsrbe- 
marks de 100 fiorins de 100 francs belges et de 1000 itres 


cis, commence à faire sentir ses 
effets. A court terme, les opéra- 
teurs n'ont guère de raison de 
prendre des positions spéculati- 
ves. On ne saurait certes parler 
de « fermeté » du FRANC puis- 
que celui-ci 2 fléchi, comme 
d'autres devises — vis-à-vis des 
monnaies fortes — mais à l'im- 


tué à gré des négociations socia- 
au ons 

les qui sont actuellement en 
cours. Ses variations de cours 
sont toutefois restés modestes, la 
Banque d'Angleterre contrôlant 
étroitement le marché. Le per- 
formance est méritoire dans la 
mesure où les autorités britanni- 
ques viennent de baisser consi- 
érablement les taux d'intérêt 
ramenés de 14 4 875% en quel- 


du rôle de la LIVRE en tant que 
monnaie de réserve. Quinze pays 
détenteurs de balances sterlings 
— sur vingt-cinq — ont en effet 
souscrit avec bons et devises 
étrangères proposés par Je gou- 
vernement britannique... 


L'annonce des deux prêts accor- 
dés à l'Ttalie — 530 millions de 
DOLLARS par le F.M.T. 500 mil- 
lions de DOLLARS par les Neuï 
—- à été bien accueillie. Fait sipni- 
ficatif : le cours du DOLLAR à 
trois mois est revenu de 917.50 LI- 
RES à 910 LIRES. 


Sur le marché de a les GVE. 
ont fléchi, le prix de l'once de 
métal eux nant à Lon- 
dres de 150,65 à 197 70 DOLLARS. 


PHILIPPE LABARDE. 





LE MARCHÉ MONÉTAIRE 





Détente sensible 


uée, grique l'on  cotait 
1/16 % contre 9 1/4 Se- 
mois, 9 %-9 1/8 % 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 





Repli du cuivre - Nouvelle hausse du sucre 


METAUX. — La baisse s'est pour- 
suivie sur les cours du cuivre au 


est de l'ordre de 10 &, ; enfin. stocks 
mondiaur très élevés, de l'ordre de 
2. millions de fonnes. Même 51 une 
longue grève se produise dons Les 

{neries américaines, lors du 


. Progremion des cours du since à 





baisse s'échelonne de 0,50 % à 
o suivant les échéances. 
= Ayant pris connaissance de 
l'évolution de la situation écono- 
mique et monétaire, et notem- 
ment des premiers résultats du 
yramme de lutte contre l'in- 
flation, et sans contester La néces- 
sité d’une grande vigilance dans 
la poursuite des objectifs assignés 
à la politique monétaire en 1977, 
le Conseil a constaté qu'un 
mier pas pouvait étre fait dans 
le sens de l'abaissement des inté- 
rêts créditeurs. » On remarquera 
ge les er de bague de caisse 
pargne el aque n'ont 
été modifiés : en haut lieu, fon 
estime qu'il existe une relation 
psychologique certairre entre la 
rémunération des dépôts et le 
taux d'inflation. Or ce dernier ne 
devrait baisser réellement qu'au 
début de l'été : rien ne presse 
donc. Par ailleurs, étant donné le 
ralentissement observé dens la 
progression du volume d'éparene, 
i n'a pas Paru opportun, dans 
l'immédiat, de mounorer l'attrait 
exercé par @æ genre de placement, 
-l1 n'en reste pas moins que la 
France s'engage à son tour sur la 
voie d'une baisse généralisée des 
taux à court terme, destinée à 
rétablir un écart normal avec les 
taux à long terme. La bonne tenue 
du franc ayant permis une détente 
sensible sur le marché monétaire. 
la tendance à la diminution des 
taux qui prévalait à l'automne, et 
qui 4 été contrariée par les atta- 
ques sur le franc, va donc repren- 





Lonéres. La consommation britenni- 
que de métal s'est accrue de 5% 
durent les deux premiers mois de 
l'année. 

TEXTILES. — ARepli des cours de 
la laine aur les divers marchés a 
terme. Aux ventes quz enchères du 
dernier trimestre de la selon en 
Australie, 4 sera offert 660.000 bulles. 
chifire nettement inférieur aus 
auantllés offertes durant Le dernier 
trimestre de la saison 1975-1976. Les 
ventes ont déjà porté sur 3,7 mülinnr 
de balles. Le stock de La commission 
sustrallenne, éralué entre 250000 ct 
300 000 balles, est inférieur à celui de 
l'an dernier. Lus prtz devraient rester 
soutenus, estiment les spécialistes, 
qui tablent sur Un priz moyen d 
483 cenis (4 28%). 


DENREES, — Nouvelle et rive pro- 
gression des Cours du gugre, qui 


dre. Cela n'autorise pas, pour au- 
tant, les autorités monétaires à 
& baisser leur garde » et à couper 
les ponts derrière elles dimi- 
nuant le taux d'escompte, mesure 
< lourde » et pleine de signiflea- 
tion : il faut bien qu elles se ré- 
servent quelque marge de manœu- 
vre au Cas où le franc serait 
victime à nouveau d'un accès de 





. faiblesse pour des raisons écono- 


miquès ou extra-économiques. S'il 
en était autrement. une telle déci- 
sion prendrait un caractère volon- 
teriste et politique très net. 

LaReerons enfin que le taux de 

base des banques. fixé à 9,60 % 
depuis la fin de netalee 1976, 
semble ne pas devoir être abaissé, 
malgré ls diminution du coût 
des ressources des établissements. 
Ce coût à quelque peu augmenté 
depuis l'automne, que le taux 
du marché monétaire à cette 
époque étant voisin de 9%, et 
qu'il est monté, entre-temps, bien 
au-dessus de 10 ©, ce qui a 
réduit l'écart d'exploitation. 
comme l'indique le rapport annuel 
du Crédit Lyonnais, On revient 
donc à la normale, tout au moins 
jusqu'a l'étè. Pour le second se- 
mestre, c'est autre chose, 

A l'étranger, la Banque d'An- 
gleterre a encore réduit son taux 
minimum (ramené de 9% à 
8,25 5), tandis qu'une vive pro- 
gression a masse entre 
EE 

ion des taux à tiat. 
autorités monétaires. E 


FRANÇOIS RENARD, 


métcignent leurs nircquz les plus éle- 
rés depuis août 1976. L'amélioration 
de la position statistique, ainsi que 
La possibilité d'un relérement des 
pris du nnuvel accord infernationsl, 
ant constitué des farteurs encoura- 
geants. d'autant Que certains pays 
Producteurs ont refusé des offres 
d'achat jugées insuflisantes, 

Le hausse a été consolidée sur Le 
marché du Café, fnjiuencé par la 
lin de La grère des dockers sur la 
céte Est des Elats-Unis, La reprise 
des erportotions au Salzadar et 
l'apparition aux Etats-Unis d'ur 
noureou mélange de café faisant 
appel à des praduits de substitution. 

Les cours du cacao ont peu varté. 
L'accroissement de 570% des 
droyages de fèves en Allemagne octi- 
dentale durant le premier trimestre 
était Conforme auz prévisions des 
nénociants, 
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Valeurs à revenu fire 
ou indexées 


Le placement de F « emprunt 
national » de Z milliards de 
franes émis par les PME. soit 
poursuivi tout au long de In se- 
maine, Sans provoquer un grand 
engonement de la part de Ia 
elientèle. II est vrai que obii- 
gations offrent un taux de 
rendement naar de 10,95 S%. 
Or, à partir de lundi i 
débuteront trois nouvelles Érnis- 
sions à des taux de rendement 
nettemen: 



















t supérieurs : « Cofi- 
rente » garanti par l'Etat (350 









… doture comparés ; un 


seersre LA LEE OCR 
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millions de francs au taux 
actuariel de 1107 %) ; e GET», 
non garanti par l'Etat (100 mil- 
ons de francs au taux actuariel 
de 11,54 %): « Foncia Crédit », 
non garanti par l'Etat également 
(250 millions de francs au taux 














vakurs indexées, vive 
hausse 2 obligations indemni- 
saions 3 









Banaues. assurances. snciétés 








d'investissement 


Bail Equipement annonce pour 
1976 un Benétice net de 8.04 mil- 
lions de francs contre 6,72 en 
1975. Le dividende sera fixé à 
9,80 F, une somme de 1.20 F étant 
mise en: réserve pour être cer 













amor! 
sont élevés 
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Bail équipement :: 
Pr EE 
rt en 1975), & avant impôts, 

à 25,5 millions de francs contre 
15,15. Le dividende global passe 


de 7,50 F à 15 F, ce COITES- 
au niveau dé Sisthbution de 


l'absence de cou 
en AE ; : pee 


Bâtiment et travaux publics 


Pour L première fois d 
tre ans, les dix secteurs de 
ivité du groupe « Laf: » ont 
fe t bi LA De ne 
, et bien que comptes ne 
soient pas encore définitivement 
arrétés, le président Lecerf 
a ué que le bénéfice 


(part du groupe) avant 
Éléments extraordinaires seraïît de 
l'ordre de 180 à 185 millions de F 
merquant ainsi une progression 
voisine de 46 % d'ane année sur 



















NEW-YORK 
Lourde rechute 


Après un brusque réveil la semains 
précédente, une lourde rechute 2 
éprouvé Wall Street, où l'indice Dow 
Jones a perdu vingt points, à 927,07. 


L'essentiel de la baisse a été 
acquis après l'annonce par le prési- 
dent Carter de son programme de 
conservation de l'énergie, qui falt 
redouter aux opérateurs à la fois un 
ralentissement de l'expansion, ups 
hausse des prix, et surtout une modl- 
fiction profonde du mécanisme de 
In vle économique et industrielle aux 
Etats-Unis, dont la crolesance & été 
bâtie sur un coût de l'énergie rela- 
tivement bes. D'autre part, le brus- 
que gonflement de la masse moné- 
talro = suscité la crainte d'une 
action restrictive des autorités 
monétaires, entraînant une tension 
des taux. 

Enfin, et d'une manière générale. 
les opérateurs ont été déçus per 
cette rechute, su lendemain d'une 
reprise qui leur apparaissait pro- 
metteuse…. 

Perni les replis les plus notables, 
citons IBM. et Eastman Kodak. 


























Cours Cours 
15avril 2Æavril 


s83/a 























31S/4 
663/4 
20 19 3/8 
2721/2 257 
1/2 33/8 
21/2 273/8 
68 1/2 65 3/8 
28 1/8 25 3/8 
611/4 
26 3/1 
21 3/8 
58 1/4 
: 1/2 
Westinghouse 
Xerox Corp. sonnse 48 1/4 








l'autre pour un chlffre Le pop 
poor de ln 7 cé supéneur pe 
je premiére fois à 6 milliards de F. 


Le bénéfice net Acirsoctété mère 
11 millions de F 





vx de Mars . 


Eater L 
Maisons Phénix . 
Pollet et ÉES 


actionnaires sera de 16,77 F par 
titre contre 15,75 K. 

Pour 1977, M. Lecerf table à 
nouveau sur des résultats béné- 





_ ficiaires tons arimuts. Mais aucan 


"station 


Les comptes 1976 de la Cofradel 
se sont sollés par un bénéfice net 
de 7,46 millions de francs {contre 


8,88 millions). : 

Le bilan de Casino s'est soldé 
per un bénéfice net de 76,5 mil- 
lons de francs, contre 70,5 mil- 


Z2avri Diff. 








Hausse de B6 
La 


Matériel électrique. services 
smhlirg 


C'est sur la base d'un échange 
de neuf actions Société française 


deux actions L.M.T. que devrait 
être réalisée l'opération financière 


qui permettra au groupe Thomson 


Zevrl Diff. 





Générale ‘es eaux 
Lyonnalse des eaux 


d'accroître sa participation dans 

socute Française des téléphones 

Le bénéfice n et réalisé en 1976 

pe la C. ÊE. Fées E1ové à 

15,5 millions de fran mon- 

tant du cou pen n sera fixé à 1340 F 
ué en 1978). 


bre 1976, un bénéfice net 





BOURSES ÉTRANGÈRES 





LONDRES 
Bedressement 

Après une baisse initiale senalble, 
due aux incertitudes des relations 
du nouveau econtrat social» avec 
les syndicats, le marché s'est gra- 
duelement redressé, encouragé par 
l'attitude modérée des nationalistes 
écossais, l'amélioration des résultats 
du commerce extérieur et la nou- 
velle baisse du taux d'intérêt. Le 
fait marquant de la semaine a été 
la très vive hausse de British Pe- 
troleum (8 %) à la suite de l’an- 
nonce par le président Carter de 
mesures favorisent le pétrole extrait 
en Alaska, où In société détient 
d'importants intérêts. VIf repll des 
mines d'or sur des résultats d'ex- 
ploitation trimestriels décevants. 





Indices du Finaneial Times : 

industrielles : 4223 contre 416,5 

mines d'Or 19 contre 120,8. 
184 185 
860 926 
13 13 
120 126 
237 
101/4 97/8 
218 
356 . 356 
436 518 
164 461 
301/2 01/2 


FRANCFORT 
Nouvelle hausse 


La hausse des cours s'est poursui- 
vie cette semaine sur les marchés 
allemands, avec une nouvelle pous- 
sée de 3% (6% depuls Pâques). Le 
volume d'affaires a atielnt 502 plus 
baut niveau de l'année, grâce à 
l'annonce de trés bons résultats par 
les sociétés (notamment Basf) et à 
ls balise du taux d'intérêt 


83.9 28,88 
168,3 171,50 
147,7 151,30 
155 204,50 
158,1 152,38 
1755 180,50 
251.8 267,30 
15LS 164,50 








Bourse de Paris 
Neurasthénie 


SEMAINE DU 18 AU 22 AVRIL 1977 


ILENCE :- hôpital! Un panneau portant un: pareîl 
S avertissement aurait fort bien pu être accroché cette 

semaine à l'entrée de la Bourse de Paris. Pauvre 
: Bourse, elle avait encore bien mauvaise mine, chancelaut 
et trébuchant souvent ävant de retrouver un semblant 
d'équilibre à l'approche dun week-end. 

La séance de lundi fut particulièrement maussade et 
l'on ne sut trop, ce jour-là, ce qui l'emporta du désœuvre-. 
ment ou de l'effritement, son corollaire. Mardi, pris d'un 
nouvel accès de faiblesse, le marché était à nouveau rat- 
trapé de justesse par ses « infirmiers » me Cd 
Dépéts entre autres). Mercredi, sans on presque assis- 
tance extérieure, ;il s'affaissait franchement. Qu'allait ti 
advenir le lendemain pour la liquidation générale déjà 
à hauteur de 2,5 % ? Beaucoup redoutaient le pire. 
Leurs pessimistes ne devaient cependant pas se 
vérifier, Solidement encadré derechef, le marché franchis- 
sait, sans trop d'encombre,-le cap difficile et, à la veille 
du wéek-end, pour le premier jour du nouveau mois bour- 
sier, il pervenait même à faire seul quelques pas. 

D'an vendredi à l'autre, les différents indices. n'en ont 
pas moins baissé de 1,5 % et à La cote, les dommages 
causés étaient encore visibles, surtout à Ja métallurgie. 
La pauvre! 








précédent. Comporterait 
mime de Dnovatons, que 1n Boire aurait pen de chances 
de s'en trouver réconfortée où même 


et la babes dec taux d'intérêt (voir d'autre or) l'a laissé 
de marbre, tout comme la. bonne tenue du franc. Les 
racines du mal boursier, mal qui tend à devenir chronique! 
sont, donc bien profondes. 

« peste > politique, poisqu'il faut l'appeler par son 
ne empoisonne littéralement l'atmosphère autour de la 
corbeille. Le dernier sondage ar état d'une nouvelle 
montée de la popularité de M. Mitterrand a rendu son 
parfum plus tenace encore. : 

Soldes avant inventaire ou fermeture définitive » 
ironisait ua Habitué, au plus fort de la baisse mercredi. : 
SenfmeN qui gas so Le Vorrères dn Palais Brongntart 
sentimen sous v Brongniart. 

el remane? Personne pour l'instant, n'en voit Mäme 
De ne à la rescousse semblent de 
plus en plus hésiter à épauler le marché. Ne dramatisons 
quand même pas. Ce n'est pas l'affolement. La résignation 
sonlement Aves son cortège de ventes de précaution. Est-ce 
mieux pour autant? 


ANDRÉ DESSOT. 


25,9 millions de francs. Ce cblffre seul 

St MpÉTIEUr Aux DIÉrISOUS. me Ca + nérieur 

Le résultat net de T.R.T. a. à en En eus 

atiéint, en 1978 191 malllieus de” Docs 4 DM) Ten 
f _. illon); Le Come le bei en quite 

BR mes PP nn ep de 

divid est oré 

net de Legrand : 384 mülions de 7 D à 850 DIS eme ce 

en 1976, contre 16,3 millions L'on s'attend que « Bayer » et 


sont aussi très bons’ prennent mme 


mesure analogue. 

Pour la seconde année consé- 

cative Je groupe « Nobel Bozel ». 
un déficit en 1976. 


Produits chimiques 
: pour le 

groupe SR allemand 
annonce pour 

1976 un Dénétée net net après im- 
pôts de 602 millions de DBZ non 


Fantre pour 
Dons de F entre RS mien. 
rosse pi également pour la 
rs 


NOUVEAUTÉS EN BOURSE 


titation d’un marché unique À. 
\a Bourse de Paris 

Ce taux commun se situe à 
un niveau intermédiaire entre 
les taux précédents, soit 6,50 
pour mille pour les actions au 


négociation: 
eompane ot 0 per mur pour 
les opérations à 


‘Un courtage unique @e 450 : 

pour mille est fixé pour les . 
* Fonds d'Etat (antérieurement 
3 et 2 pour mille) et les obliga- 
tions (contre 5, 4,56 et 4 pour 
mille). Enfin, le tarif dégressif 


Compte tenu de la répartition 


des transactions entre actions: 


traitées ne leur permettait plus 
. d'assumer seuls La tâche, Désor- 
mais, l'évolution touche à son 
terme, et les agents se consa- 
créront à leur misslon essen- 
tlelle : animer et diriger leurs 


De plus, un effort important de 
mise à jonr du mode de cotation 


tés de négociation 

srehé à terme. Relevons, 

l'admission sur le marché 

terme, à partir du 2 mai, de 

Pineztel, Coëdetel, Martell, 

Merck, Minnesota K. et 
Philip Morris et Amax. 
FE 
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LA REVUE DES VALEURS 





net de 19,9 militons 
ficii de 126 ANou de “Hans 


1975. Le dividende global 
s'élève à 4,50 F contre 3 F. 
Le bénéfice non cansolidé de 
la - soclété-mère Jmétal atteint 
sa part €L5 millluns de 
revenu Debel da Rctonea tes 
s'élève à 5,25 F contre 495 F. 
Mines d'or, diamants 


Malgré la forte augmentation 
&u prix de or 
L payé 


= mi DRE 


pendant Je premier trimestre 
(entre 130 et 195 dollars l’once, au 

122 dollars), les 1 
par le 


leu di 
réalisés 





Filntures. textiles. masasins 


C-F-AO. annonce pour 1976 
bénéfice net de 83,05 millions de 
en 





(5,65) ; . (44 ; 
TE D 115 0,51) : 
Hartebeesifontein, ou (6,25) ; 
Saint-Helena, 6,80 (8,09) : Buy 
felsjontein (1), 5 (548 + : Western 
Dee | (D), et (OO President 
; President 
Étge. 5,45 (7,56): Welkom (1), 





‘ atteint 


















; = a ‘254 Dan à Western Holdtrgs, 
Métallurgie. _ constructions 810 (124 State Geduld, 
+ Dir C2. ". 
mécaniaues Pétrol 
Encore en dur, ed SE Eros, 
pour « Sacilor ». tionnaires 
de 18 noté pour 1976 font en enaisent pos 10e da AqUe 
ortir une Le Q 
re OCR EE P F #10bal majoré de 7.60 % à ILST à. 
8] È Toutefois, avril Diff. 
_ 9,9 
+ 005 
— 2,80 
= Ë 
— 026 
Æ 2 
— 0 
rs” 
: + 1390 
+ . soit 
Z éu . 
—.0,80 
_— 020 
Les 
+ 280 La des Investissements 
—18 n' us un mythe À 
#4 æ ter apr à ». les « Ciments 
= » et quelques au 
Te = seu » 
= portants Eronpes 
ZŸ% - Man privés de France, vient 
— 3 à son tour d'annoncer pour 1977 
— 5 une augmentetion 
+5 (+ 33 %) de ses dépenses en 
au bout de 2avl Dir 
pour L'Air liquide «.... SI019 — 12,90 
eu ü Tr Bic pole —1. 
encore. Pour L'Onai HS Inchanré 
Club M6 366,90 — 9,18 
Mines. caoutchouc. outre. Brioniari MM + 18 
. caouichouc. outre. fe - 2110 — 790 
Presses de 187,28 — 0,90 
mer SE-Gob-P-à-M 1oeSn + 030 
La, « traversée du désert » de la Chargeurs réunis . 15250 + 2 


Sociélé Le Nickel (S-LN.), filiale 
à 60/60 de Imétal et du groupe 
Elj-Aquitaine, est, semble-t-il, 
achevée. Avec un an d'avance sur 

firme a réussi 
.un bénéfice en 1976, 
int 31 millions, de francs 


immobilisations nouvelles qui at- 
tetoüront 1650 millions de F. 
Le bénéfice net consolidé de 


Éons de P. Le ivifende giobel 
le 
est majoré de 6,50 % à 15,975 F. 
Bis S.A. annonce une. augmen- 
tation de 515 © de son bénéfice 
net (3017 millions de F) pour 
1976. Le dividende ga est flxé 
à 19,20 F (+ 6,50 % 


TITRES LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉS A TERME (1) 





Val: 

en 
sultat a'été obtenu grâce à la rm 
du nikel ME au en partie 1458 
grâce à la montée du dollar. pur 


7 728 57a 





Retour au bénéfice également 
pour , autre fillale ? 1200 
qui annonce un résultat (*) Quatre séances seulement, 











78 028 189 





46805 688} 63 582 111 





40 066 696 
73 517 204 





Comptant:| 













R et -obl. -68 007 722| 58327 762| 80540 203| 54 644 501 
Actions 26 011 880| 28 283 484 | 27 787 681 | 27 634 301 | 29 770 968 
Total .. |139 596 780 | 143 096 894 |147 647 554 | 186 602 693 |131 835 572 


INDICES QUOTIDIENS II.N-S.E.E. base. 100, 31 décembre 1976) 


Vaifranç| 87,7 | . 872 | 564 | 88,1 | 86,7 
| Etrang. ‘1022 1015 101,1 1013 102,4 
‘ COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
. {base 100. 31 décembre 1976) 
Tendsnce.| . 80,3 888 si | es | es 
‘ (base 100. 29 décembre 1961) 
Indie gén] 567 58.8 562 set | se2 





onde 
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UN JOUR . : 
DANS LE MONDE 


2 AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : M  Corter 
s'efforca de rossurer ses 
concitoyens sur Les consé- 
quences de son programme 
énergétique, 

2-3. ASIE : 

— « Le Vietnam deux ons 

après » (1), par P. de Beer. 


4. DIPLOMATIE 

— Les problèmes politiques 
seront évoqués ou cours du 
« sommet économique » de 
Londres. 


4-5 EUROPE 
— UNION SOVIÉTIQUE : un 
.. secrétaire du comité central 
. S'en prend cux portis com- 
munistes qui cherchent La 
«conciliation avec la bo: 
geoisie ». : 


& AFRIQUE 

ZAIRE : Washingtan tiendra 
compte de Ha situation des 
droits de l'homme. Les chefs 
d'Etat de l'OCAM donnent 
une nouvelle impulsion à 
f'orgonisation. 

7. POLITIQUE s k 
Questions orales à l'Assem- 
blée notionale et an Sénat. 


RELIGION + RQ 
L'abbé Ducaud-Boarget pour- 
. raît accepter d'olier à Morie- 
Médiatrice. 
“JEUNESSE 
Chômeur quand les copains 
travaillent, 
DÉFENSE 4 
Paris défaudu par une 
Z DB. 


18-11, ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : la Té& de Nor- 
mande Saint-Onge. 

12 PUNE RÉGION A L'AUTRE 

— La grève des éboueurs 
siens continue. 

12. ÉDUCATION 

_— L'industrie et l'enseignement 
supéricur en quête da com- 
munication. 


4. 


——t 


LE MONDE -AJOURS'HU 
PAGES 17 A M. 


— Au fl de la semaine = Suite 
espagnole, par Plerre Vians- 

















son-Ponté. 

— Lettre de San Agustin. par 
Denise Almé. 

— Bavue des revues, par Yves 
Florenne, 


— La vie du langage, par Jac- 
ques Cellard. 
— Race, racisme el  antisémi- 
tisme, per André Lwoff. 
— RADIO-TBLEVISION : e Opé- 
- FA du Camergunx, en cou- 
leurs : Si on parlatt de ceux 
qu conne gro ous 
ne réglonals an 
attendant les radios locales. 





25. JUSTICE 


26-27. LA VIE ÉCONOMIQUE 

ET SOCIALE - 

— BILLET : k CECA et la 
crise de la sidérurgie. 

— AFFAIRES : les difficultés 

d'un rapatrié chef d'en. 


treprise. 


29-29. LA SEMAINE FINANCIÈRE 












LIRE ÉGALEMENT 


BADIO-TELEVISION (9 4 2) - 

Annonces classées (28) : Carnet 
.(12) : Informations pratiques 
425) : eJournat officiel» (25), 
7 - pulse (255: Mots croisés 
Lt : 














Le auméro du « Monde » 
daté 23 avril 1977 a été tiré à 
575 297 exemplaires. 





MOLYNEUX 
SOLDES 
Haute Couture 

et Imperméables 


Lundi 25, mardi 26 
mercredi 27 avril 


10H à 18H 
sans interruption 





Pékin. — Sept mille délégués 
participent à une conférence 
nstionale sur l'industrie, qui 
s'est onverte le 20 avril sur 
les lieux mêmes de l'exploi- 
tation pétrolière de Taching, 
dont le « modèle » doït ser- 
vir de thème à 5es débats 


L'ouvenure de la conférence n'a 
été révélée qu'avec deux |ours da 
retard, vendredi 22 avril. par Chine 
nouvelle. qui ne donne encore que 
des informations très fragmentaires 
sur le déroulement des travaux. Elle 
Indique cependant. que Ia séance 
inaugurale s'est tenue sous le prési- 
dence de M. Hua Kuo-feng, qu'entou- 
ralent cinq autres membres du 
bureau politique, male non le maré- 
chat Yeh Chien-ying, vice-président 
du comité central et ministre de la 
délense. qui n'a pas été vu an public 
depuls plusieurs semaines. 


Le Quotidien du peuple pubile, 
d'autre part, le texta de la courte 
allocution d'ouverture prononcés par 
le vice-premier ministre, M. Li Heien- 
nien, .et dont le ton de certaines 
phrases est particulièrement militant. 
M: L'Hsien-nlen a, en effet. Justiflé 
l& nécessité d'un rapida développe- 
ment économique per les impératifs 
de la détense nationale. = Les deux 
puissances Nhégémoniques, l'Union 
soviétique ef fes Etats-Unis, accrols- 
som Jeurs ermements, acoélôrent les 
oréperatifs de guerre, et I! est Iné- 
vitable qu'une guerre mondiale éclata 
un. jour, el déclaré. Les folles 
ambitions du révislonnisme soviéti- 
que qui veut dominer la Chine ne 
s'éteindront pas. Nous devons accé- 
térer le rythme du développement 
industriel, édifier l'économie naëlo- 
nele et renforcar notre Elai .socia- 
liste, fondé sur {a dictature du 
prolétariat. » HE . 


Rendant hommage au président 
Hua, « hôn élève ef bon successeur 
du président Mao », M. Li Hsien-nlen 
a exprimé sa conviction qu'une 
situation favorable à Un nouveau 
Grand Bond en avant se dessl- 
net en Chine depuis l'élimination 
dela «bande des quatre ». 


Cette conférence aurait dû se 
réunir dès Ie fin de 1975, peu de 
temps après la première confé- 
rence nationale sur l'agricuhturs qui 
s'était tenue à l'automne C'est la 
«bande des quatre», explique-t-on 
aujourd'hui, qui contraignit à sjour- 
ner cs projel Sans doute l'aggra- 
vation de la maladie de..Chou En- 
lai, qui deveit mourir dans les pre- 





De notre’ correspondant 


miers lours de lanvier, y fut-êlle 
aussi pour quelque chose Mais |! 
est certain que les profondes diver- 
gences d6 vuss qui se manifestatent 
alors au sein de la direction chi. 


aolse euraisnt rendu très difficile : 


la Formulation précise .d'une nou- 
velle politique de ‘développement 
industriel 

Le problème est que. malgré l'éll 
mination des «+ quatre », ie débat 
n'est toujours pas clos au sein de 
l'équive dirigeante. Le signe le plus 
clair en est donné. par les difficultés 
que le: régime éprouvé: à régler la 
cas du même M. Tsen Hsiao-ping 
et le prôblème. da son retour du 
pouvoir. Le sort. de l'ancien vice 
premier ministre ést, en effet, direc- 
tement Lé à des chofk de politique 
de développement. Or, fait-on obser- 
ver à Pékin, M Teng Hsiao-plng est 
Peu Soucieux de se livrer à une 
autocritique fondamentale sur les 
- erreurs de princihe » qu'il & pu 
commettre avant sa destitution. 

Des questions ef suspens 

Certes, -blen des ‘Idées attribuées 
& M. Teng Hsiao-ping om déjà re- 
trouvé droit de cité: nécessité du 
développement préalable des forces 
productives et de l'édification d'uns 
« base matérielle » pour la construc- 
ton du socialisme : application de 
normes et de règlements dans l'in 
dustrie : rep:ise en main de l'ensek- 
gnement dans un sens plus classique. 
plus technique, moins politique. 

Autant de problèmes cependant, 
restent en suspons. On & pu 
gen rendre compte lors des nom- 
breuses conférences provinciales ou 
sectorielles qui es sont déjà tenues 
Pour préparer la conférence natio- 
nale eur l'induetrie. La relance des 
campagnes d'«émuletion soclaliste » 
pour améliorer la productivité du 
travail laisse, par exemple, dans 
l'ombre la question des stimulants. 
Officiellement, la notion de “stimu- 
lams matériefs», appliquée sous 
forme de ‘primes de rendement ou 
autres, reste condamnée. Meïs on 
insiste beaucoup'eur te fait que la 
rémunération do varier eulvant le 
travail fournl — « pas d'égelitarisme » 
— et eur l'octroi de «récompenses 
retionnelles ot méritées »: * 

De même, en ce qui conceme la 
politique  d'investissements, deux 
tendances se déssinem. L'une encou- 
ragerakt une politique d' « accumu- 





Sept mille déléqués participent à une conférence sur l'industrie chinoise 


lation - par voie d'austérité, C'est-à- 
dire en restrelgnant où en « golant = 
la part des revenus distribués La 
seconde favonseralf le dévelop 
pement de la consommation comme 
moteur de la production st source 
d'augmentation du = profit + des 
entreprises. permettam à Ces der- 
niëres d'accroïtre igur capitai tech- 
nique Ces deux tendances ne 
s'excluent pas nécessairement l'une 
l'autre, et peuvent sa combiner 
Encore faut-il savoir dans quelles 
proportions. 

: Dans le domaine du Commerce 
extérieur encore, on 88 souvient que 
les dirigeants chinois expilquaient 
volontiers, cet hiver. & leurs later- 
locuteurs étrangers la nécessité 
d'uns « pause « et rajetalent caté- 
goriquement l'idée d'un recours au 
Crédit auprés des pays capitalistes. 
Or la Chine vient de proposer au 
Japon un programme d'échanges à 
long terme qui. d'une part prévoit 
un. développement rmportem des 
échanges entre les deux pays (y 
compris l'achat d'installations Japo- 
naises clés en main): d'autre part, 
comporterait l'application d'un syse- 
tème de « palements différés -, qui 
ressemble beaucoup à une forms da 
crédit commercial. Cela aignifle-t-41 
que l'attitude définie H y a quelques 
mols-s'est modifiée ? ” 


… L'ombre 
de M, Teng Hsiao-ping 
Ces différentes questions et quel- 


ques autres — le volume du budget 
de défense, par exemple, — doivent 


* nécessairement être, tranchées si le 


pouvolr veut vraiment mettre en 
œuvre la, politique de développement 
accéléré qu'H prône. Ce doit être 
normalement la tâche de la conté- 
rence, mais en sera-t-elle capable ? 
Une difficuité majeure. encore une 
fois, vient de ce que 185 choix &co- 
romiques 4 faire correspondent à 
des orientations politiques qui ne 
sont nullement indépendantes de 
questions de personne — et singu- 
liérement de cele de M. Teng 
Haiao-ping. Ces sselses Industnelles 
seront-ees, pour l'ancien vice-pre- 
mier ministre. l'occasion de reparaïtre 
eu seln — Ou à fa 18te — du gou- 
vernement ? On répèté un peu partout, 
actuellement à Pékin, que ce sacond 
retour au pouvoir est momentané- 
ment ajoumé et pourraft n'avoli lieu 
que dans la seconde moltié de 
l'année. 


ALAIN JACOB. 





A GRENOBLE 


La Bourse 


du travail 


est ravagée par une explosion 


De notre correspondant 


Grenoble. — Une charge explosive d'ne très forte puissance 


a ravagé. dans la auit 


du vendredi 22 au samedi 23 avril, vers 


2 b. 45. la toute nouvelle Bourse du travail de Grenoble, située 
avenue du Général-de-Caulle, dans le quartier de la Ville-Neuve 
de Grenoble-Echirolles. Le bätiment avait été inauguré par le 
secrétaire général de la C.G.T.. M. Georges Séguy. au mois de 
février dernier. HN avait coûté 20 millions de francs. La Bourse 
du travail de Grenoble est équipée de nombreuses salles de 
conférence et d'un aménagement très moderne. Elle était consi- 
dérée comme la plus belle de France. 


Toute La partie droite de l’édi- 
fice a été soufflée. les murs éven- 
trés. La Bourse à été ensulte 
ravagée par un incendie. Le vio- 
lence de déflagration fut telle que 
des bioes de ciment ont été 
retrouvés à cent mètres à la 
ronde, « L'at'enier u été réalisé 
par des spécialistes », estimait 
samedi les services de police. 

C'est le local de ia CFD.T. qui, 
semble-t-il, était visé. Les respon- 
sables de ce syndicat rappellent 
que depuis plusieurs mals des 
agressions avaient eu lieu contre 
leurs anciens locaux situés rue 
Berthe-de-Boissieux, notamment 
en ortobre 1976 et en janvier 1977. 
Les bureaux avaient alors été visl- 
tés pendant la nuit et du matériel 
avait été volé. Pour la CFDT. 
e c'est l'outil des iravailleurs qui 
CSS pu named ge même, 7 
projet spécifique que La LT, 
mel en avant. c'est-à-dire Le socia- 
lisme autogestionnaire qui remet 


en cause la société dans ses siruc-. 


tures ». La C.F.D.T. qualifie de 
« fasciste » cet attentat qui n'a 
pes encore été revendiqué. 


Mème si pour l'instant aucun 
lien ne semble exister entre l'at- 
tentat contre la Bourse du tra- 
vail, celui commis contre l'impri- 
merie d'extrême æauche Vérité 
Rhône-Alpes il] ÿ a quelques 
semaines et l'action de cormman- 
dns contre le locai de l'UNEF 
Unue srndicale dans Le auit du 
& au 9 avr — l'un de ses au- 
teurs. membre de la FNEF, avait 
trouve la mort. — on s'interroge 
à Grenoble sur cet a mquiétant 
développement de la violence ». 

M Hubert Dubedout. maire de 
Grenoble, député de l'Isère (P.S.), 
qui s'est cendu aussitôt sur les 
lieux de l'attentat. estime que 
asi les murs el soubussements 
sont aifeinis On ne pourra pas 
remettre les bâtiments en état ». 


M. DUBEDOUT : un atfentaf de caractère résolument politique 


Lors d'une conférence de presse 
réunie ce samedi matin 28 avril, 
le maire de Grenoble a notam- 
ment déclaré : « On s'est attaque 
aux libertés syndicaies et à la 
mission du monde ouvrier, Il 
s'agit donc d'un attentat de caruc- 
tère résolument politique engagé 
par les forces de droite. Nous ne 
Pouvons pas évoquer Ce 
climat tension créé par les 
déclarations d'hommes patine 
de droite dans le pays à l'appro- 
che des élections législatives. Plus 
on est musclé, plus on apparait 
crédible à la droite. Je n'ai pas 
à dési tel ou tel homme poli- 
lique, je pense que vous me Com- 
prendrez. » 


« On essaze, a ajouté M Dube- 
dout, de créer un climat de ten- 


sion pour empêcher la vie 
démocratique se dans 
le calme et la dignité face à des 


aiternances de pouvotr que toute 
démocratie doit accepter. Nous ne 
pourons que condamner cette 
façon de procéder en constatant 
comment Ces propos peuneni agir 
sur certains esprits Déjà. 1 y a 
peu de temps, des étudiants de la 
FNEF ‘avaient conduit au do- 





Au Liban 


L'ARTILLERE ISRAËLIENNE 
BOMBARDERAIT A NOUVEAU - 
DES VILLAGES DU SUD 
Beyrouth (ape ADS Une 


dizaine de jours d’ 
tains du Liban-Sud sont 


Wafa 2 
d'entre part les informations 
selon lesquellese la ville de Naba- 
tieh, à une quinzaine de kilo- 
mètres de la frontière, et les 
bourgs volsins ont été violemment 
bombardès dans le courant de la 
nuit de jeudi à vendredi C'est 
à Nabatieh que se trouve le 
quartier général des forces pales- 


« Toutes les clauses de l'accord 

du Caire de 1969 réglementant 
estinienne au 
re sppliguées 2, 
vendredi 


syrienne). A > 
tien avec le président - Sarkis. 
M Moshan a proclamé la ccon- 
Hance absolue de la résistance 
palestinienne dans le régime ü- 
banais actuel 2. 





@ La Maison Blanche a précisé, 
vendredi 22 avril, le calendrier du 


voyage de M. Carter en Europe. 
Le quittera. Wash= 
Ineton le 5 mai, se rendra 4 New- 


pays 6 
la première journée du conseil de 
FOTAN. : 

M. Carter fera en outre un bref 
voyage à Genève le 9 mal, où il 
doit rencontrer le président syrien 
Assad, et sera de retour dans le 


capitale américaine le 10 mat 
@ L'ottentat é jeudi 
contre lés locaux de Le Lufthansa 


au centre de Barctlone a été 
revendiqué vendredi par les 
GRAPO (Groupes révolutionnai- 
tes antifascistes d'octobre). L'ex- 
blosion d'une bombe avait par- 
fiellement détruit les bureaux de 
8 compagne allemande L'aiten- 
tat n'a fait auerme victime 


À LA CONFÉRENCE SUR 


LE DROIT HUMANITAIRE 





La situation des combattants 
des guerres de libération 


De notre correspondante 


Genève. — La troisième commission de la Conférence diplo- 
matique sur la réaffirmation et le développement du droit inter- 
national humanitaire applicable dans les conflits armés, présidée 
par M Hamad Sultan (Egypte), a adopté le 21 avril, par 68 voix 
contre 2, 18 abstentions et en l'absence des plénipotentiaires de 
vingt pays sortis de la salle (1), l'article 42 selon lequel les partf- 
sans des guerres de libération tombés aux mains de l'adversaire 
devraient bénéficier — à condition d'appartenir à un mouve- 


ment 


é-— des mêmes protections que les prisonniers de 


organisé 
gverre («le Monde » du 2 avril). 


raison de nature des Lits, 
né peut se 

distinguer de la HÉOTL 

4 conserve son statut de combat- 


1948 : lutter contre l'oppression 
raciste, contre l'entité sioniste, a- 
t-il affirmé substance, donne 
dans tous les cas droit au statut 
de prisannier de guerre. 

Sur quoi le délégué d'Israël a 
posé la question de savoir sf ceux 
qui, au Liban, avaient massacré 
des enfants et violé des femmes 


En commission, le France & voté 
favorablerrent, comme les pays de 
l'Est et les pays du tiers-monde. 
Mais les pays occidentaux se sont 
montrés extrêmement divisés. Au 
cours des explications de vote, qui 
ont duré toute la journée, aucun 
pays sociallste, en dehors de l2 
Roumanie, n'a pris la parie. Le 


Brésil a expliqué son refus par 
des motifs juridiques et non poli- 


tiques. 
ISABELLE VICHNIAC. 





a) Ont voté contre : le Brésil 
et Inraël Ont notamment voté 
pour : les Etets-Unis, l'Union sovié- 
tique ot lea pays de l'Est. la Chlne. 
la République fédérale d'Allemagne, 

Fran Parmi Les Days Ee 
sonf abstenus, figurent ln 
Bretagne, l'Italle, le Canada et Dlu- 
sleurs pays d'Amérique du Sud. Un 
certain nombre de participants se 
sont re de la selle cn des 
vpérations de vote, parmi. els 
la Suisse. Le en Pr Dana An 
gola. le, Niger. le P y, les 
Phllippines, Île Portugal, Sierra 
Leone. la Somalle, les deux Yômens. 
le Bangladesh, le Bénin, l'Ethiopie. 
le Gabon. Haiti, la Haute-Volta. 
l'Irak, le Cambodge. le Konys la 
Zemble et la Guinéa-Bissau. 








LA DÉCISION DÉFINITIVE 
CONCERNANT 
LE HAUT FOURNEAU 
DE THIONVILLE 
SERA PRISE DÉBUT 1978 


Des informations contradic- 
toires ayant circulé sur le éort 
du haut fourneau de Thionville, 
la direction du groupe Usinor a 
publié le 23 avril le communiqué 
suivant : 

« La déctston d'arréter l'aciérie 
el les laminoirs de l'usine de 
Thionville est confirmée. 

» En ce qui concerne le haut 
tourneau de celle usine, sera 
Poursuie el achetée did au 
f” juillet prochain l'étude dé7i 
en Cours sur les possibilités 
d'écoulement jutur de sa fonte 
dans le cadre du bassin sarro- 
lorrain. 


» Quelle que soit l'issue de 
cette étude et à la demande des 
Pouvoirs publics, Usinor accepte 
de surseotr à l'arrét de ce haul 
fourneau jusqu'à la fin de 1977 
afin de donner plus de temps 
pour rechercher l'implantation 
d'octivités de remplacement. 

». Durant la période de prolon- 
gement d'activité de cet appa- 
reël. le fonte produite sera coulée 
en gueuses ou {rans/ormée en 
demi-produits dans des usines 


de financement appropriés. » 

La dernière phrase de ce com- 
muniqué laisse supposer que le 
groupe Usinor espère un appui 
financier des pouvoirs publics. 


. © Un enfant de treize ans est 
incarcéré. — Afin de le soustraire 
à son milieu familial pour réali- 
ser une mesure de placement 
d'office la semaine prochaine, Le 
juge des enfants de Lille, 
M. Charles Catteau, a fait écrouer 
vendredi 22 avril, à la prison de 
Loos-lès-Lille (Nordi. un jeune 
garçon de trelze ans, auteur, avec 
son frère de dou%æ ans, de nom- 
breux actes de vandalisme et de 
cambriolages. Les deux enfants 
ont déjà fait l'objet de mesures 
de placement comme leurs six 
frères et sœurs. Is portaient sur 
eux, lors de leur arrestation, la 
sorame de 3110 F. en partle dè- 
robée à une femme âgée de qua- 
tre-vingt-trois ans : mais ils ne 
savent même pas compter. 


maine universiaire cette lamen- 
table opération dont vous connais- 
sez les conséquences tragiques. Il 
se {TOuvE Que NOUS CONNASSONS 
ces jeunes gens et que ren ne Les 
RTÉdpOEGIE à s'engager dans de 
telles actions terroristes. Nous 
pensons que le climat qui est 
entretenu dans Le pays & une 


influence considérable sur leurs 
,.» 6 
CLAUDE FRANCILLON. 






























La situation en Corse 


UNE CHARGE EXPLOSIVE 
DÉTRUIT UNE PARTIE 
DU CLUB MÉDITERRANÉE 
DE CARGÈSE 


Le Front de Ubératlon nationale 
de la Corse (F.L.N.C.) a revendiqué 
l'attentat commis. daus Ia nul£ du 
jeudi 21 ou vendredi 22 avri, contre 
un village de vacances du Club Médi- 
terranée, situé à Cargèse, au nord 
d'Ajaccio. Deux charges explosives de 
torte puissance ont souffié dix bun- 
galows. 

Dans la nuit du 22 au 23. toujours 
à Cargèse, le café Marbeuf, appar- 
teuant à M André Mattei, miiitant 
autonomiste qui avait participé à 
des djiseussions avec M. Serge Tri- 
#gauo, directeur d'exploitation des 
clubs méditerranéens, à été grave- 
meut endommagé par tune charge 
d'explosif. Cet attentat — certains 
partent d'un contre-attentut — n’a 
pas été revendiqué. 


Corse qu'après cet attentat qui faut 
suite ax nombreux conflits qui ont 
ofposé Les mouvements Autono- 
mistes à plusieurs resnonsables de 
centres de vacances, le Club Médi- 
terranée s'apprétait °h fermer ses 
villages de Corse. 

M, Gilbert Trigano, que nous avons 
pu joindre, a démenti cette nouvelle 
als s'est montré réservé sur l'ou- 
verture, cet êté, du village de Car- 
gèse. 

D'autre part, l'Association des 
patriotes corses ÇAP.C.) — le prin- 
cipal iouvement antonomiste — se 
réunit en assemblée générale, ce 
samedi 23 avr, à Moriani-Plage. 
près de Bastia 

Daus un entretien qu'il a accordé 
au « Matin de Paris 5. M Edmond 
Shueoni analyse ja situation dans 
l'Üe : « Les gens sont déçus, désa- 
busés, sceptiques, Is ne croient plus 
aux rrandes idées qui né se concré- 
tisent pas. C'est pourquol les auto- 
nomistes dolvent comprendre que les 
combats pour le niveau de vie de 
Chacun passent, aujourd’hui, avant 
les combats d'idées n. 
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